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AU  LE  CTEUR. 

N O  us  n'avons  rien  de  parti- 
culier à  dire  fur  les  Sermons 
qui  compofent  ce  Volume.  L'on 
y  retrouvera  le  P.  Maflillon  totir- 
jours  femblable  à  lui-même,  maL 
gr$  la  différence  des  fujets  qu'il 
entreprend  de  traiter  ;  l'on  y  ad-* 
mirera  fur-tout  cette  fécondité 
de  génie  qui  ne  s'épuife  jamais , 
&  qui  paroifïant  avoir  tout  dit 
fur  une  matière ,  fait  la  repréfen*- 
ter  fous  une  forme  nouvelle, 
toujours  également  intéreflante. 
L'Inftru&ion  fur  les  œuvres  de  mi- 
féricorde  3  &  ( e  petit  Difcours  fur 
le  renouvellement  de  la  ferveur  des 
premiers  Chrétiens*  n'ont  été  plar 
cés  à  la  fuite  des  Myftères ,  que 
parceepe  nous  n'avions  poûiç 


Digitized  by  Google 


place  plus  convenable  \ 
leur  donner.  D'ailleurs  nous  é- 
tions  bien-aifes  de  groflîr  un  peu 
ce  Volume ,  qui ,  réduit  aux  huit 
Difcours  fur  tes  Myfières  3  n'eût 

Î>oint  eu  affes  de  proportion  avec 
es  autres. 
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APPROBATION. 

♦  1 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chance- 
lier les  Sermons  furies  Myitères ,  Se  les  Pa- 
négyriques ,  prêchés  par  feu  M.  MassillOn, 
Eycque  de  Clermont.  Les  fujets  de  morale  ne 
font  pas  les  fculs  oii  ce  grand  homme  a  cxcel- 
lé  -,  les  Difcours  fur  les  Myftcres ,  &  fes  Pa- 
négyriques ,  ne  font  pas  moins  capables  d'inf- 
truire  ,  d'édifier  &  déplaire  , que  les  premiers 
oui  ont  enlevé  les  futtrages  du  Public  avec  uu 
luccès  auffi  intércflant  pour  la  Religion ,  qu'il 
cft  honorable  à  la  mémoire  de  leur  illuftre  Au- 
teur. APaqs,  ce  16  Février  1745.  

M  I L  L  E  T  j  Dotteur  en  Théologie  ,  de  la. 
Vacuité  de  Paris  ,  &  Cenfeur  Royal. 


\Lt  Privilège  eft  à  la  fin  du  Volume  de  FAvent. 
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LA  PURIFICATION 

DE  LA 

SAINTE  VIERGE. 

Sur  la  foumijfion  à  la  volonté 

de  Dieu. 

Poftquam  impleti  funt  dies  purgationis 
Maria:  fecundiim  le<j;em  Moyfi,  tulçrunt  Jefum 
ïn  Jerufalem  ,  ut  fi  Aèrent  eum  Domino. 

Le  tems  de  la  purification  de  Marie  e'ta;?t 
accompli ,  félon  la  loi  de  Moïfe  >  ils  portèrent 
t  Enfant  à  Jerufalem  pour  le  préfenter  au  Sei- 
gneur. Luc,  r.  ii,  , 

fS^^||!  A  foumifîîon  à  la  volonté 
l||§  ^^Ê\  de  Dieu  eftla  grande  ver- 
lllf  m3S$i  tu3>  dont  Mark  nous  donne 
I^^É^iJ  aujourd'hui  l'éxemple  , 
dans  le  myftère  que  TEglife  propole- 
Myfthrzs*  4 
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1     PURIFIC.  DE  LÀ  VrERGE; 

âla  piété  des  Fidèles.  Quoique  toute 
la  vie  de  cette  Vierge  fainte  ait  été 
une  conformité  continuelle  aux  or- 
dres du  Ciel ,  un  acquiefcement  uni- 
verfel  aux  vues  &  aux  defleins  de 
Dieu  fur  elle  ;  il  femble  cependant 
que  c  eft  cette  difpofition  qui  domine 
le  plus  dans  Toblation  qu  elle  fait  au- 
jourd'hui de  (on  Fils  au  Temple  ;  &t 
que  c'eft  dans  ce  myftère ,  que  le 
facrifice  qu  elle  fait  à  la  volonté  de 
Dieu  de  fes  lumières  eft  plus  entier 
&  plus  héroïque  :  &  c  eft  cette  vertu 
principale  que  nous  allons  vous  pro- 
poser pour  modèle. 

En  effet ,  fans  elle  la  vertu  n  eft 
plus  qu'une  humeur ,  ou  une  recher- 
che continuelle  de  nous-mêmes  : 
fans  elle  les  illufions  de  notre  efprit 
deviennent  notre  feule  loi  ;  les  in- 
confiances  de  notre  coeur ,  notre  feu- 
le régie  ;  la  bizarrerie  de  nos  defirsf 
notre  feul  frein  9  £t  Tunique  reffort 
de  notre  conduite  ;  nous  devenons 
ien  un  mot  notre  fhvinité  nous-mê- 
nies. 

C  eft  la  conformité  à  la  volonté  dé 
Dieu,  qui  fait  tout  le  prix  de  nos 
facûficesj  qui  donne  d\i  mérite  & 
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Sur  la  soumission  ,  &c.  5 

nos  fouffrances  ;  qui  fandifie  nos 
joies  ;  qui  ôte  à  nos  affligions  leur 
amertume  ,  à  nos  profpérités  leur 
venin  ;  qui  fixe  nos,  irréfolutions  ;  qui 
calme  nos  craintes  ;  qui  foutiient  nos 
découragemens  ;  qui  régie  nos  efpé- 
rances  ;  qui  fait  la  fureté  de  notre 
zèle ,  la  confolation  de  nos  dégoûts  ;, 
en  un  mot ,  qui  affure  toutes  nos. 
vertus ,  &  qiu  nous  rend  utiles  nos 
impçrfedions  itiemes. 

Ceft  elle  qui  infpire  les  bons  con- 
feils  ;  qui  nous  répond  du  fuccès  de 
nos  entreprifes  ;  qui  nous  rend  mai-* 
très  des  événemens;  qui  fan&ifie 
tous  les  états  ;  qui  régie  tous  les  de* 
voirs  ;  qui  maintient  la  fubordination 
des  peuples ,  l'autorité  des  Empires <  t 
la  majefté  des  Souverains ,  la  fidélité 
des  fujets  ,  l'inégalité  des  conditions  * 
toute  l'harmonie  du  corps  politique  ; 
&  qui  fait  que  chacun  à  fa  place ,  ne 
regarde  pas  avec  envie  la  deftinée 
d'autrui,  &  ne  penfe  qu'à  remplir 
&  (andifier  les  devoirs  de  fon  état 
propre. 

C'eft  elle  ,  Sire  ,  (a)  qui  fait  ré- 
gner les  Rois  avec  piété  &  avec  juf- 
(&)  unis  xir.  \>.,;  ><     ;  . 
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4     PURIFIC.  DE  LA  VîERGË. 

tice  ;  &  qui  corrige  en  eux  ,  &  f or- 
gueil des  profpérités  ,  &  ramertume 
des  difgraces  ,  en  leur  faifant  adorer 
dans  la  volonté  du  fouverain  difpen- 
fateurdesévénemens,  la  fourcecom* 
mune  d'où  ils  partent. 

D'où  vient  donc',  mes  Frères  que 
cette  foumiflion  fi  néceffaire  &  fi 
confolante ,  eft  fi  rare  parmi  letf  Fi- 
dèles ?  d  où  vient  qu'au  milieu  de  la 
viciffitude  des  chofes  humaines,  nous 
vivons  prefqiie  tous  comme  s'il  n'y 
a  voit  point  d'Etre  fouverain  au-deflus 
de  nous  9  qui  en  fut  le  modérateur  , 
comme  fi  le  hazard  étoit  le  feul  Dieu 
de  Tubivers  ,  ou  que  nous  fuflions 
nous-mêmes  les  artifans  du  bonheur 
ou  du  malheur  de  nos  deftinées? 

Souffrez  donc  quen  vous  propos 
fant  aujourd'hui  Féxçmple  de  la  fou- 
mifïion  de  Marie ,  je  vous  entretien- 
ne fur  une  matière  fi  importante. 
Comme  par  les  fuites  de  votre  rang, 
de  vos  places ,  &  de  votre  naiflance, 
vous  tenez  la  plupart  aux  plus  grands 
événemens  (jui  fe  pafTent  ici-bas  ; 
Souffrez  cjue  je  vous  apprenne  a  les 
ramener  a  leur  fource ,  &  à  recon- 
noîtrç  un  Diç^i  dans  l'univers  feul 
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SURtA  SOUMISSION,  y 

difpenfateur  des  bons  &  des  mauvais 
fuccès. 

Premièrement ,  quelles  font  les 
fources  fecrettes  de  notre  révolte 
contre  la  volonté  de  Dieu  ?  féconde- 
ment ,  quels  font  les  avantages  qui 
accompagnent  la  foumiffion  à  fa  vo* 
lontéfainte?  ' 

C'eft-à-dire ,  d'où  vient  que  nous 
ne  voulons  jamais  ce  que  Dieu  veut  ? 
d'où  vient  cependant  qu'il  y  a  tant  de 
douceur  &  de  conlblation  à  ne  vou- 
loir que  ce  que  Dieu  veut  ?  Implo- 
rons, &c.  Ave  y  Maria. 

Les  principales  fources  de  notre  partie. 
révolte  contre  la  volonté  de  Dieu 
font  :  premièrement ,  une  vaine  rai- 
fon  y  qui  rappelle  toujours  les  œu- 
vres du  Seigneur  au  jugement  de  fes 
propres  lumières;  qui  veut  appro- 
fondir ce  qu'elle  devroit  adorer ,  & 
qui  condamne  témérairement  tout  ce 
quelle  ne  peut  comprendre. 

Secondement ,  un  fonds  d'amour 
propre  qui  fait  que  nous  ramenons 
tout  à  nous-mêmes  ;  que  nous  nous 
regardons  comme  fi  nous  étions  feuls 

dans  l'univers ,  &  que  tout  fût  fait 

»  •  •  • 
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6     PURIFIC.  DE  LA  VlERGEr 

pour  nous  ;  de  forte  que  tout  ce  qui 
n  entre  pas  dans  le  plan  de  nos  vûes 
&  de  nospaffions  nous  révolte. 

Troifiémement  enfin  ,  une  faufle 
vertu  qui  fous  prétexte  de  chercher 
Dieu  ne  fe  cherche  qu'elle-même  ; 
&  fubftitue  toujours  les  defirs  inuti- 
les d'un  bien  que  le  Seigneur  ne 
demande  pas  de  nous  ,  aux  devoirs 
que  fa  volonté  fainte  nous  impofe* 
Or,  voilà  ce  que^l'éxemple  de  Marie 
flous  apprend  à  facrifier  aujourd'hui 
,aux  ordres  du  Ciel. 

Premièrement ,  une  vaine  raifon: 
que  de  doutes  ,  que  de  difficultés, 
dit  faint  Bernard ,  ne  pouvoit-elle 
pas  oppofer  à  Tordre  de  Dieu ,  qui 
j'obligeoit  de  venir  fe  purifier  dans 
Je  temple  ?  que  de  raifonnemens  fpé- 
cieux  ?  rien  d'impur  n'avoit  fouillé 
ion  enfantement  ;  elle  étoit  même 
devenue  plus  pure  en  devenant  mè- 
re :  qu'  étoit-il  befoin  d'aller  fe  puri- 
fier d'une  fouillure  qu  elle  n'avoit 
pas  contra&ée,  &  racheter  par  une 
vile  offrande ,  celui  qui  venoit  rache- 
ter tous  les  hommes  de  la  fervitude 
du  démon  &  du  péché  ?  Cependant 
elle  obéit;  &  façrifiant  fes  lumières, 
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aux  raifons  éternelles  &  toujours 
juftes  de  la  fageffe  divine  ,  elle  nous 
apprend  cjtie  c'eft  au  Seigneur  à  vou- 
loir ,  &  a  la  créature  à  obéir  &  à  fe 
foumettre. 

Cependant ,  mes  Frères ,  nous 
voulons  toujours  faire  rendre  comp- 
te à  Dieu  de  fa  conduite.  Vaines 
créatures  nous  ofons  fans  celTe  ap- 
peller  le  Seigneur  en  jugement  avec 
nous  ;  nous  voulons  être  fages  con- 
tre Dieti  même  :  &  foit  qu'il  s'agiffe 
de  fes  voies  générales  fur  le  falut  de 
tous  les  hommes  ,  ou  de  fes  deffeins 
éternels  fur  nos  deftinées  particuliè- 
res ,  nous  rie  trouvons  jamais  qu  il 
ait  raifon  ;  &  nous  oppofons  tou- 
jours nos  foibles  raifonnemens  aux 
abîmes  profonds  de  fa  fageffe  &  de 
fa  raifon  éternelle. 

Je  dis,  foit  qu  il  s'agiffe  de  fes  voies 
générales  fur  le  falut  de  tous  les 
hommes.  Eh  !  qu'entendons  -  nous 
tous  les  jours  dans  le  monde  que  des 
réfléxions  infenfées  fur  les  voies  de 
Dieu  ?  on  lui  demande  fans  ceffe  rai- 
fon de  la  fageffe  incompréhenfible 
de  fes  confeils  &  des  profondeurs  de 
fa  Providence  :  pourquoi  il  laiffe  tant 

A  iv 


8     PlJRIFIC.  DE  LA  VlERGE. 

d'infidèles  fur  la  terre  ?  pourquoi  tous 
les  hommes  ne  font  pas  fauves  ?  pour- 
quoi il  a  rendu  le  falut  fi  difficile  ? 
pourquoi  il  a  fait  les  hommes  fi  foi- 
bles  ?  pourquoi  il  n'a  pas  parlé  plus 
clairement  fur  la  plupart  des  chofes 
que  nous  devons  croire  ?  pourquoi 
il  permet  tant  d'événemensfifuneftes 
à  la  Foi  &  à  la  gloire  de  fon  Eglife  } 
que  fai-je  ?  des  queftions  éternelles  , 
où  Ton  voit  l'homme  fe  jouer  de 
Dieu;  le  vil  efclave  vouloir  faire^ 
rendre  compte  au  Maître  fouverain  ; 
le  vafe  de  boue  demander  à  l'ou- 
vrier fouverain ,  pourquoi  il  Ta  fait 
ainfi  ?  le  ver  de  terre  rampant  dans 
cet  éxil ,  où  un  abîme  immenfe  le 
fépare  de  fon  Dieu  ,  ofer  lever  les 
yeux  au  ciel  pour  changer  ce  qui 
s  y  pafle  ;  donner  des  confeils  au 
Seigneur  ;  fournir  à  fa  fageffe  de 
nouvelles  vues  ;  condamner  Técono- 
mie  de  la  Religion  ;  s'en  former  un 
plan  fpécieux  &  plus  plaufible  ;  ofer 
réformer  ce  grand  ouvrage ,  qui  eft 
la  fin  de  tous  les  defleins  de  Dieu  ; 
&  lui  fubftituer  les  chimères  de  fon 
propre  efprit ,  &  un  ouvrage  de 
confufion  &c  de  ténèbres* 


Sur  la  soumission,  &c.  9 
Et  certes ,  mes  Frères ,  fi  les  Prin- 
ces eux-mêmes  dans  la  conduite  des 
affaires  publiques  ,  &  dans  les  ref- 
forts  infinis  qui  font  mouvoir  tout  lé- 
corps  des  Etats  &  des  Empires  ,  ont 
des  fecrets  que  nous  ne  faurions  ap- 
profondir j  voulons-nous  que  Dieu 
dans  fes  voies  éternelles  fur  le  falut 
&  les  deftinées  de  tous  les  hommes 
n'en  ait  point  pour  fes  créatures  ?  fi  le 
gouvernement  d'un  Etat  feul  deman- 
de des  confeils  cachés ,  &  des  me- 
fures  inconnues,  qui  fouvent  nous 
révoltent  parceque  nous  n'en  voyons 
pas  les  raifons  &  les  utilités  fecrettes  ; 
quoi  !  nous  voulons  que  le  gouverne-* 
ment  de  Funivers  ;  que  la  conduite 
univerfelle  de  tous  les  hommes  &. 
de  tous  les  fiécles  ,  depuis  la  naiffan- 
ce  du  monde  jufqu'à  la  fin  ,  n'ait  pas 
à  notre  égard  certains  fecrets  y  &C 
des  obfcurités  dont  les  raifons  éter- 
nelles échappent  à  nos  foibles  lu- 
mières ?  S'il  y  a  des  myftères  dans  le 
confeil  des  Souverains ,  félon  l'ex- 
preffion  des  Livres  faints ,  n'y  en  au- 
roit-il  point  dans  les  confeils  de  Dieu? 
&  s'il  faut ,  dit  l'Ecriture  ,  refpe&er 
le  fecret  des  Rois  dans  la  conduite 
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de  leurs  peuples ,  &  île  pas  faire  de 
vains  raifonnemens  fur  des  démar- 
ches dont  nous  ignorons  toujours 
les  motifs  ;  le  fecret  du  Roi  des 
Rois  dans  la  difpenfation  des  chofes 
humaines  ,  feroit-il  moins  refpefta- 
ble  ;  &  ferions-nous  moins  témé- 
raires de  mêler  nos  frivoles  réfléxions 
à  fes  confeils  éternels ,  dont  les  cau- 
fes  profondes  font  toujours  cachées 
en  lui  feul ,  &  dont  nous  ne  connoif- 
fons  jamais  cjue  ce  quil  veut  bien 
ftous  enmanifefter  lui-même  ? 

Adorons  les  fecrets  de  Dieu ,  mes 
Frères  :  fi  ce  que  nous  connoifîbnr 
de  fes  œuvres  nous  paroît  fi  divin  &c 
û  admirable  ;  pourquoi  ne  pas  con- 
clure que  ce  que  nous  n  en  connoif- 
fons  point ,  Feft  aufli  ?  s'il  eft  fi  fage 
lorfcjuil agit  à  découvert ,  pourquoi 
fe  dementiroit-il  lorfqu  il  fe  cache  f 
fi  la  ftru£hire  du  monde  que  nou& 
voyons  eft  un  ouvrage  fi  plein  d'haro 
monie ,  de  fagefle  ,  &  de  lumière  j 
pourquoi  fœconomie  delaReligïony 
que  nous  ne  finirions  voir ,  &  qui  eit 
le  chef  d  œuvre  de  tous  fes  deiïeins  r 
feroit-il  un  ouvrage  de  confufion  & 
de  ténèbres  ?  &  s  il  a  réglé  avec  tant 
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de  poids  &  de  médire  les  chofes  vi- 
fibles ,  qui  doivent  périr  ;  comment 
auroit  -  il  laifle  dans  le  défordre  les 
chofes  ïnvifibles,  qui  dureront  au- 
tant que  lui-même  ? 

J'ai  dit  encore  ,  fbit  <jrç  ils'agîfle  de 
fes  de/Teins  éternels  fur  nos  deftinées 
particulières  :  caiL  non  -  feulement 
nous  condamnon^a  conduite  dans 
fes  voies  éternelles  fur  tous  les  hom- 
mes ,  mais  encore  fa  conduite  à  notre 
égards  Nous  nous  en  prenons  à  fa 
Providence  de  nous  avoir  placés  en 
certaines  fîtuations,  oii  notre  foi- 
blefle  trouve  des  écueils  inévitables  ; 
nous  le  blâmons  de  nous  avoir  fait 
une  deftinée  incompatible  avec  les* 
devoirs  qu  il  nousimpofe  :  nous  nous 
plaignons  que  la  Cour  ,  que  les  ar- 
mes ,  que  les  emplois  ou  notre  rang 
&  notre  naiffance  nous  attachent , 
nous  éloignent  du  falut ,  &  nous  le 
rendent  coirime  impoffible  :  il  nous 
femble  que  nous  nous  ferions  fauves» 
dans  une  vie  privée  &  loin  des  gran- 
des tentations  :  nous  réformons  le 
plan  éternel  de  fa  Providence  à  notre 
égard  ;  &  nous  nous  formons  une 
•  deûinée  plus  fùre  à  notre  gré ,  que 
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celle  que  fa  fagefle  adorable  nous  a 
formée. 

Nous  ne  penfons  pas  que  Dieu 
proportionne  les  grâces  aux  états  J 
que  toutes  les  fituations  où  fon  ordre 
nous  place  ,  èpih  d  être  des  écueils  , 

Î)  eu  vent  devenir  des  moyens  de  fa- 
ut pour  nous  ;  ^jjîe  la  plupart  des 
dangers  &  des  occafions ,  dont  nous 
nous  plaignons ,  font  plus  dans  nos 
paffions  que  dans  hos  places.  Nous 
ne  penfons  pas  que  la  même  foiblef- 
fe  qui  nous  fait  trouver  des  écueils 
au  milieu  du  monde  &  de  la  Coiir  f 
nous  auroit  fait  une  tentation  de  la 
retraite  même  ;  que  nous  portons  par 
tout  avec  nous  la  fource  de  nos  cri- 
mes &  de  nos  malheurs  ;  &  qu  ainfi 
il  ne  faut  pas  attendre  notre  fûreté 
des  dehors  &  de  la  fituation  ,  mais 
de  la  feule  vigilance  que  nous  devons 
avoir  fur  nous-mêmes.  Noiis  ne 
penfons  pas  que  tous  les  états  ont 
leurs  dangers  ;  que  les  Saints  ,  dans 
quelque  fituation  qu'ils  ayent  été  ,  à 
la  Cour  ou  dans  les  déferts ,  ne  fe 
font  aflTuré  le  falut  que  par  des  vio- 
lences inouies  ;  que.c  eft  une  erreur 
de  croire  qu  il  y  ait  quelque  fitua- 
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tion  fur  la  terre  ,  où  le  falut  ne  coûte 
pas  de  grands  efforts  ;  que  notre  ima- 
gination ne  nous  promet  une  fureté 
dans  les  états  où  nous  ne  faurions 
être  ,  que  pour  nous  calmer  fur  les 
infidélités  où  nous  vivons  dans  notre 
état  préfent  ;  que  l'amour  propre 
nous  donne  fans  cette  le  change  ;  &£ 
que  pour  adoucir  à  pos  yeux  leséga* 
remens  de  notre  vie  ,  il  fait  que  nous 
nous  en  prenons  à  notre  fituation  * 
pour  nous  empêcher  de  nous  ea 
prendre  à  nous-mêmes. 
.  Enfin ,  nous  ne  penfons  pas  que  fî 
les  périk  font  plus  grands  dans  lelér 
vation  où  nous  fommes  nés ,  les  biens 
que  nous  pouvons  y  faire  font  aufli 
plus  étendus  &  plus  confidérables  ; 
que  s'il  y  a  plus  d'occafions  de  chute, 
il  y  a  auffi  plus  d  occafions  de  mérite 
&  de  vertu  ;  que  les  objets  feduifans 
&  les  grands  fpeftacles  qui  nous  en- 
vironnent ,  font  bien  moins  des  piè- 
ges que  des  inftru&ions;  que  la  Cour* 
où  notre  deftinée  nous  attache,  nous 
offre  tous  les  jours  elle-même  de 
quoi  ftous  en  défabufer  &  nous  ea 
déprendre;  que  fes  dégoûts  arment 
le  cœur  contre  fes  périls  ;  que .  fes 
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amertumes  détrompent  de  fes  plai- 
fïrs  ;  que  fes  inconfiances  &  fes  ré- 
volutions refroidirent  fur  fes  efpé- 
tances;  que  le  vuide  &  l'ennui  de 
fes  amufemens,  nous  rappelle  com- 
me de  lui  -  même  à  une  vie  plus  fé~ 
rieufe  &  plus  fblide  ;  que  la  perfidie 
&  la  fauffeté  de  fes  amitiés,  nous 
fait  chercher  en  Dieu  fenl  un  ami 
éternel  &  fidèle  :  en  un  mot ,  que 
nous  trouvons  le  remède  dans  le  mat 
même  ^  &  que  la  fagefle  de  Dieu  a 
pourvû  avec  une  difpenfation  fi  ad- 
mirable au  falut  de  tous  les  hom- 
mes ,  quedaiîs  chaque  état  les  périls 
ont  leurs  compenfations ,  &  four- 
niflent ,  pour  ainfi  dire  ,  les  fûretés  ; 
&  que  les  mêmes  objets  qui  font  la 
plaie  ,  ont  pour  nous  des  retours  qui 
la  guériflent. 

O  mon  Dieu  !  vous  êtes  un  Juge  fi 
patient  &  fi  miféricordieux  de  nos 
œuvres,  &nous  fommes  les  cenfeurs 
fé  vères  &  éternels  des  vôtres!  nous 
vous  appelions  fans  cefle  en  juge- 
ment ,  &  vous  fufpendez  le  nôtre  ï 
rous  vous  demandons  tous  les  jours 
compte  de  vos  deffeins  adorables  , 
&  vous  différez  le  compte  tembW 
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que  nous  avons  à  vous  rendre  de 
nos  intentions  &  de  nos  démarches  ! 
O  monDieul  que  deviendroit  rhom- 
me  ,  fi  vous  preniez  à  fon  égard  les 
mêmes difpofitions qu'ila pour vpus  j 
fi  vous  vous  faifiez  un  plaifir  de  le 
trouver  coupable  y  comme  il  fem~ 
ble  s  en  faire  un  de  vous  condamner  * 
&  fi  vous  éxaminiez  les  fautes  avec 
cet  œil  de  févérité  avec  lequel  il  éxa- 
mine  vos  merveilles  ?  Première  four- 
ce  de  notre  révolte  contre  la  volonté 
de  Dieu  ;  une  vaine  raifon. 

La  féconde ,  ceft  l'amour  exceflif 
&  déréglé  de  nous-mêmes  ;  &  c  efl 
ici  le  fécond  facrifice  de  foumiffion  à 
la  volonté  de  Dieu  >  dont  Marie  nous 
donne  aujourd'hui  l'éxemple.  En  ef- 
fet ,  à  ne  confulter  que  les  fentimens 
humains  tout  lui  eût  fourni  des  pré+ 
textes ,  pour  fe  fouftraire  à  la  vo- 
lonté du  Dieu  de  fes  pères  :  les  inté- 
rêts de  fa  maternité  divine  ,  le  pro- 
dige de  fon  enfantement  ;  la  honte 
'  même  de  fa  pauvreté  ,  &  de  la  mé- 
diocrité de  fon  offrande  :  tout  fem- 
bloit  révolter  fon  cœur  contre  la 
foumiffion  que  Dieu  demandoit  d'el- 
le ;  mais  elle,  n'écoute  point  la  voix 
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du  fang  &:  de  la  chair ,  perfuadée  que 
le  premier  lacrifîce  que  Dieudeman- 
de  de  nous  ,  cell  le  facrifïce de nous- 
mêmes  ,  &  que  ce  qui  nous  coûte  le 
plus  à  offrir ,  eft  d'ordinaire  la  feule 
offrande  qu  il  éxige. 

Et  voilà ,  mes  Frères  ,  d'oii  vient 
en  fécond  lieu  ce  fonds  de  révolte  y 
que  la  volonté  de  Dieu  trouve  tou~ 
jours  dans  notre  cœur.  Comme  nous 
rapportons  tout  à  nous-mêmes ,  car 
c  eft  le  vice  des  Grands  fur-tout  ;  que 
nous  faifons  fervir  tout  ce  qui  nous 
environne  à  nous  feuls  y  comme  fi 
tout  étoit  fait  pour  nous  ;  que  nous 
ne  comptons  tout  ce  quife  paffe  dans 
le  monde  que  par  rapport  à  nous  : 
en  un  mot ,  que  nous  vivons  comme 
fi  nous  étions  feuls  dans  l'univers , 
&  que  l'univers  entier  ne  fût  fait  que 


Dieu  ne  fut  occupé  que  de  nous 
feuls;  qu'il  entrât  dans  le  plan  de 
notre  amour  propre  ;  qivil  n  agît  que 
pour  nous  feuls  ;  qu  il  rapportât  tout 
à  nous  feuls  ;  qu'il  ne  difpofât  des 
chofes  d'ici-bas ,  que  par  rapport  à 
.  nous  feuls  ;  &  qu'au  lieu  d  être  le 
modérateur  de  f  univers- ,  &  le  Dieu 
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de  toutes  les  créatures  ,  il  ne  fûf 
que  le  Dieu  de  nos  paflions  &  de  nos 
caprices.  Àinfi  ,  mes  Frères  ,  nous  , 
qui  malgré  notre  rang  ,  notre  éléva- 
tion, notre  naiffance ,  ne  fommes 
cpi'un  atôme  imperceptible  au  milieu 
de  ce  vafte  univers ,  nous  voudrions 
en  faire  mouvoir  toute  la  machine 
au  gré  de  nos  feuls  defirs  ;  que  tous 
les  événemens  s'accommodaflent  à 
nos  vues  ;  que  le  foleil  ne  fe  levât  & 
ne  fe  couchât  que  pour  nous  feuls  ; 
enfin ,  nous  voudrions  être  la  fin  de 
toutes  les  voies  &z  de  tous  les  def- 
feins  de  Dieu  ,  comme  nous  nous 
établirons  nous-mêmes  la  fin  unique 
de  toutes  nos  voies  &  de  tous  nos* 
projets  fur  la  terre. 

Et  de-là  ,  premièrement ,  l'afflic- 
tion ne  nous  trouve  pas  plus  fournis 
à  Dieu  que  la  profpérité  ;  &  nous  ne 
jugeons  que  par  rapport  à  nous-mê- 
mes ,  de  tous  les  événemens  qui  nous 
environnent.  Ainfi  tout  ce  qui  trou- 
ble un  feul  inftant  nos  plaifirs  ,  tout 
ce  qui  dérange  l'orgueil  &  l'ambition 
de  nos  projets  &  de  nos  efpérances , 
nous  aigrit  &  nous  révolte  :  le  plus 
léger  contreteuis  nous  accable  :  nous 
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flous  plaignons  de   Dieu  ;  nous 
croyons  qu'il  a  tort  à  notre  égard  & 
cjiul  nous  maltraite  :  nous  ,  mes  Frè- 
res ,  qui  dans  l'élévation  &  Tabon- 
dance  oùriousfommes  nés  nefou£ 
frons  prefque  rien  ;  nous  ,  dont  le$ 
peines  légères  font  compenfées  par 
tant  d  endroits  capables  de  contenter 
f  amour  propre  ;  nous  ,  qui  ne  con- 
noiflbns  pas ,  comme  dit  le  Prophè- 
te ,  les  travaux  &  les  amertumes  qui 
affligent  le  refte  des  hommes,  &  dont 
les  momens  les  plus  triftes  feroient 
des  momens  de  félicité  pour  mille 
malheureux.  Ah  !  tout  ce  que  nous 
avons  à  craindre  dans  notre  état  r 
c'eft  que  Dieu  ne  mêle  pas  affés  d'a- 
mertume à  tous  les  plaifirs  qui  nous 
environnent  ;  ceftqu  il  permette  que 
nous  foyons  trop  heureux  fur  la 
terre  ;  c'eft  qu'il  ne  nous  laifle  jouir 
trop  tranquillement  de  tous  les  avan- 
tages au  milieu  defquels  nous  fom* 
m  es  nés ,  &  qu'il  ne  daigne  pas  nous 
vifiter  quelquefois  par  des  afflï&ionS' 
dans  fa  grande  miféricorde  :  il  faut 
que  Dieu  foit  bien  irrité  contre  nous, 
lorfque  tout  favorife  nos  paffions  ; 
que  nos  plaifirs  ne  trouvent  point 
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d'obftacle  ;  que  tout  rit  à  nos  pan* 
chans  ;  &  que  les  defirs  feuls  de  no- 
tre amour  propre ,  femblent  décider 
de  tout  ce  qui  nous  regarde  :  qu'il  eft 
terrible  alors  à  notre  égard ,  mes  Frè- 
res !  il  nous  traite  comme  des  viâi* 
mes  qu'on  engraiffe&  qu'on  orne  de 
fleurs,  pareequ  on  va  bientôt  les  con- 
duire uir  le  bûcher ,  &  qu'on  les  def- 
tine  au  facrifice. 

De-là ,  fecondement,  comme  nous 
nous  aimons  beaucoup  nous-mêmes  r 
&  que  nous  ne  mettons  point  de  bor- 
nes à  nos  defirs ,  nous  ne  fommes 
jamais  contens  de  notre  état ,  de  no- 
tre élévation  ,  de  nos  places  :  nous 
trouvons  toujours  qu'il  manque  quel- 
que chofe  à  l'avidité  de  notre  amour 
propre.  Si  nous  n'avons  pas  tout  ce 
que  nous  defirons,  nous  ne  comp- 
tons pour  rien  tout  ce  que  nous 
avons  ;  nous  nous  épuifons  en  vûes, 
en  prétentions ,  en  projets ,  en  me- 
fures;  nous  ne  faurions  jouir  paifible- 
ment ,  chrétiennement  de  ce  que  la 
Providence  nous  offre  :  ce  qui  nous 
çianque  nous  inquiète  plus  ,  epe  ce 
que  nous  poffédons  ne  réuffit  a  nou& 
fatisfaire  ;  tant  que  nous  voyons  de- 
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varrt  nous  quelque  chemin  à  faire  >7 
nous  ne  faurions  nous  en  tenir  à  ce 
pf.  75*  qui  eft  déjà  fait  :  Notre  orgueil  monte 
**•      toujours  ,  comme  dit  le  Prophète  : 
femblables  à  un  pilote  qui  marché 
en  haute  mer ,  quand  nous  fommes 
arrivés  tout  le  plus  loin  que  nos  yeux 
&  nos  efpérances  pouvoient  s'éten- 
dre, nous  découvrons  de  ce  nouveau 
point  de  vue,  de  nouveaux  pays& 
des  efpaces  immenfes ,  qui  raniment 
nos  prétentions  :  plus  nous  nous  éle- 
vons ,  plus  nosvûes  s'étendent;  plus 
nous  avançons  ,  plus  nous  voyons 
de  chemin  à  faire  :  le  terme  de  ncs 
defirs ,  quand  nous  y  fommes  arri- 
vés ,  n  eft  plus  que  la  voie  qui  nous 
conduit  à  d'autres  :  notre  état  préfent 
n  eft  jamais  celui  qui  nous  plaît  :  la 
deftinée  que  Dieu  nous  fait,  n  eft  ja* 
mais  celle  que  nous  nous  faifons  à 
.    nous-mêmes  :  nous  fommes  ingénieux 
à  nous  rendre  malheureux  ;  nous 
conjurons  fans  cefle  contre  notre 
propre  repos  ;  nous  ne  faurions  vou- 
loir ce  que  Dieu  veut;  &  pour  nous 
dégoûter  d'un  bien  que  nous  avons 
long-tems  defiré ,  il  fuffit  enfin  que  la 
Providence  nous  l'accorde, 
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De-là  ,  troifiémement  ,  comme 
.notre  amour  propre  s'eft  emparé  de 
tout  1  univers ,  &  que  nous  regardons  * 
tout  ce  que  nous  defirons  comme 
notre  partage  ;  les  places  &  les  hon- 
neurs qui  échappent  à  notre  cupi- 
dité ,  &  qui  fe  répandent  fur  les  au- 
tres ,  nous  les  regardons  comme  des 
biens  qui  nous  appartenoient  ,  & 
quon  nous  ravit  injuftement.  Tout 
ce  qui  brille  au-deffus  ou  à  côté  de 
nous ,  nous  éblouit  &  nous  blefle  : 
nous  voyons  avec  des  yeux  d'envie 
l'élévation  de  nos  frères  ;  leur  prof- 
périté  nous  inquiète  ,  leur  fortune 
fait  notre  malheur  ,  leurs  fuccès  for- 
ment un  poifon  fecret  dans  notre 
cœur,  qui  répand  l'amertume  fur 
toute  notre  vie  :  les  applaudiffemens 
quils  reçoivent  font  comme  des  op- 
probres qui  nous  humilient;  nous  tour- 
nons contre  nous  tout  ce  qui  leur  eft 
favorable  :  nous  ne  faurions  vouloir 
ce  que  Dieu  veut;  &  peu  con tens 
xles  malheurs  qui  nous  regardent  , 
nous  nous  faifons  encore  une  infortu- 
ne du  bonheur  de  nos  frères. 

De  là  enfin  ,  comme  nous  croyons 
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ce  <jui  ne  s'ajufte  pas  à  nos  vues  &  à 
nos  lumières  dans  l'arrangement  des 
chofes  d'ici-  bas  ,  trouve  auprès  de 
nous  fa  condamnation  &  fa  cenfure  : 
nous  voudrions  que  les  places  &  les 
dignités  fuffent  difpenfées  à  notre 
gré  ;  que  nos  vûes  &  nos  confeils  ré- 
glaffent  la  fortune  publique  ;  que  les 
faveurs  ne  tombaient  que  fur  ceux 
à  qui  notre  fufFrage  les  a  voit  déjà 
deftinées;  que  les  événemens  pu- 
blics ne  fuffent  conduits  que  par  les 
mefures  que  nous  aurions  nous-mê- 
mes choifies.  Nous  blâmons  tous  les 
jours  le  choix  de  nos  maîtres  ;  nous 
ne  trouvons  perfonne  digne  des  pla- 
ces qu'il  occupe  ;  nous  ne  refpeâons 
pas  afles  Tordre  de  Dieu  dans  Tor- 
dre extérieur  de  ce  monde  vifible, 
ni  fa  volonté  fainte  dans  la  volonté 
ou  le  caprice  même  des  Souverains, 
qui  n  ont  en  main  la  puiflance  &  l'au- 
torité, que  pour  être  les  premiers  Mi- 
niflres  de  fa  Providence  :  nous  ne 
faurions  vouloir  ce  que  Dieu  veut  ; 
nous  trouvons  de  Tinjuftice  ,  de  l'hu- 
meur ,  de  l'imprudence  dans  la  dif- 
penfation  des  places  &  des  faveurs  : 
h  fe  peut  faire  que  les  hommes  ayent 
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tort ,  &  faffent  des  choix  injuftes  ; 
mais  Dieu  a  toujours  raifon ,  &  il  fe 
fert  de  leurs  méprifes ,  pour  accom- 
plir les  deffeins  éternels  de  fa  Provi- 
dence fur  les  peuples  &  fur  les  Em- 
pires. 

Que  le  monde  efl:  grand,  mes 
Frères  !  qu'il  eft  magnifique  !  que  le 
gouvernement  des  Etats  &  des  Em- 
pires offre  à  nos  yeux  d'ordre ,  de 
iageffe  ,  de  magnificence  ,  quand 
nous  y  voyons  un  Dieu  invifible , 
fouveraîn  modérateur  de  l'univers  , 
qui  difpofç  àe  tout  depuis  une  extré- 
mité jufqu'â  l'autre  avec  poids ,  avec, 
nombre  9  avec  mefure  ;  fans  l'ordre 
duquel  un  cheveu  même  ne  tombe 
pas  de  jios  têtçs,  par  la  volonté  de  qui 
tout  fe  fait  ;  qui  voit  les  événemens 
les  plus  éloignés  dans  leurs  caufes  ; 
qui  renferme  dans  fa  volonté  les  cau- 
fes de  tous  les  événemens  ;  qui  don- 
ne au  monde  des  Princes  &  des  Sou- 
verains ,  felorç  fes  deffeins  de  juflice 
ou  de  fliiférkordç  fur  les  peuples  ; 
qui  donne  la  paix ,  ou  qui  permet  les 
guerres ,  félon  les  vues  de  fafagefTe 
fur  fes  Elus  &  fur  fon  Eglife  ;  qui 
donne  aux  Rois  dçs  Miniltrçs  fages 
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ou  corrompus ,  des  Amans  ou  des 
Mardochées  ,  ou  pour  punir  les  pé- 
'chés  des  peuples ,  ou  pour  éxercerla 
foi  de  fes  ferviteurs  ;  qui  difpenle  les 
bons  ou  les  méchans  fuccès ,  félon 
qu'ils  deviennent  plus  utiles  à  la  con- 
fommation  de  fon  ouvrage  ;  qui  ré- 
gie le  cours  des  pa fiions  humaines  ; 
&  qui  par  des  ménagemens  inexpli- 
cables ,  fait  fervir  aux  defïeins  dç 
fa  miféricorde  la  malice  même  des 
hommes  ! 

Que  le  monde  ,  mes  Frères ,  confi- 
déré  dans  ce  point  de  vue ,  &  avec 
l'ouvrier  fouverain  qui  le  conduit , 
eft  plein  d'ordre,  d'harmonie,  & 
de  magnificence  !  que  c'eft  un  fpec- 
tacle  cligne  de  la  Foi  !  Mais  fi  vous 
en  féparez  Dieu  ;  mais  fi  vous  le  re<- 
gardez  tout  feul  ;  fi  vous  n'y  voyez 
plus  que  les  partions  humaines ,  qui 
femblent  mettre  tout  en  mouve- 
ment; fi  vous  n'y  voyez  plus  la  vo- 
lonté éternelle  du  Seigneur ,  qui  en 
eft  le  reflbrt  invifible ,  &  qui  donne 
le  mouvement  à  toiit  :  ah  !  ce  n'eft 
plus  qu'un  cahos ,  un  théâtre  de  con- 
fiifion  &  de  trouble  ;  où  nul  n'eft  à 
fa  place  ;  où  l'impie  jouit  de  la  ré- 
compense 
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Compenfe  de  la  vertu  ;  où  le  Jufte  a 
fouvent  pour  partage  ,  l'abje&ion  & 
les  peines  du  vice  ;  où  les  paffions 
font  les  feules  loix  confultées  ;  où  les 
hommes  ne  font  liés  entr  eux,  que  par 
les  intérêts  mêmes  qui  les  divifent; 
où  le  hazard  femble  décider  des  plus 
grands  événemens  ;  où  les  bons  fuc- 
cès  font  rarement  la  preuve  &  la  ré- 
çompenfe  de  la  bonne  caufe  ;  où 
l'ambition  &  la  témérité  s'élèvent 
aux  premières  places ,  que  le  mérite 
craint  ,  ou  qu'on  refîife  au  mérite  ; 
enfin ,  où  Ton  ne  voit  point  d'ordre , 
pareequ  on  n'y  voit  que  l'irrégularité 
des  mouvemens ,  fans  en  compren- 
dre le  fecret  &  l'ufage. 

Voilà  le  monde  féparé  de  Dieu  ;  & 
voilà  comme  nous  le  regardons  :  nous 
n'y  voyons  pas  une  fageffe  fouverai- 
ne  qui  fe  joue ,  pour  ainfi  dire ,  dans 
l'univers ,  en  renverfant  les  Etats  & 
les  Empires ,  &  en  élevant  d'autres 
fur  leurs  ruines  ;  en  changeant  fans 
ceffe  les  noms  &  les  fortunes  des 
hommes,  &  laifTant les chofes d'ici- 
bas  dans  une  inconftance  &  une  ré- 
volution éternelle  9  pour  nous  ap- 
prendre à  nous  attacher  à  lui  feul  * 
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qui  ne  paffe  point ,  &  qui  feul  eft 
toujours  le  même. 

Il  eft  vrai  que  fouvent  nous  réfifc 
tons  à  Dieu ,  fous  prétexte  de  le  cher- 
cher. Dernière  fource  de  notrç  ré- 
volte contre  la  volonté  de  Dieu ,  une 
fauffe  vertu  ;  &  dernier  écueil  que 
l'éxemple  de  Marie  nous  apprend  h 
éviter,  < 

En  effet ,  û  elle  n'eût  confulté  qu# 
fon  zèle  pour  la  gloire  de  fon  Fils , 
les  intérêts  de  fa  naiffance  divine ,  &ç 
les  obftacles  que  fa  purification  fem- 
blok  mettre  au  fruit  de  fon  miniftè* 
re ,  en  confirmant  l'incrédulité  de  fon 
peuple ,  &  Iç  faifant  paffer  pour  le 
fimple  Fils  de  Marie  &  de  Jofeph  ;  fi 
jelle  n'eût  confulté  que  ces  frayeurs 
nées  de  fa  piété  même,  Marie  devoit, 
ce  femble ,  fe  fouftrajre  à  la  loi  com- 
mune ;  &  ne  pas  venir  dans  le  Tem- 
ple donner  à  fon  Fils  un  caraôère  de 
louiilure  &  de  péché ,  qui  le  confon- 
doit  avec  les  autres  enfans  de  Juda. 
Mais  elle  fe  défie  d'un  zèle  qui  n'eft 
pas  dans  l'ordre  de  Dieu  :  elle  ne  veut 
le  falut  des  hommes  >  &c  la  gloire  de 
fon  Fils ,  qu'autant  que  Dieu  le  veut 
fcii-mçmg  j  Çt  rien  ne  lui  parojt  ffr , 
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même  dans  la  vertu  f  que  de  fe  con- 
former à  fa  volonté  fainte* 
.  Ouïmes  Frères  *rien  ridk  bon  pour 
nous  que  ce  que  Dieu  veut  :  toute 
piété  qui  n  a  pas  pôur  fondement  une 
conformité  continuelle  à  fa  volonté 
fainte ,  eft  une  fauffe  vertu  ;  eft  bien 
moins  un  culte  de  Dieu ,  qa  une  re- 
cherche fecrette  &  dangereufe  de 
nous-mêmes.  Ceft  par-là  cependant 
que  la  piété  manque  prefque  tou- 
jours :  nous  ne  voulons  jamais  aller  à 
Dieu  par  les  voies  que  fa  main  même 
nous  a  frayées  -,  &  nous  faifons  con-* 
fifter  la  vertu  -  non  à  vouloir  ce  que 
Dieu  veut ,  mais  à  nous  fuivre  &  nous 
écouter  nous-mêmes. 
:  Premièrement ,  les  devoirs  de  no- 
tre état  ne  nous  plaifent  jamais  :  nous 
leur  fubfHtuons  toujours  des  œuvres 
arbitraires  que  Dieu  ne  demande  pas 
de  nous.  Eft-on  engagé  dans  le  lien 
facré  du  mariage  ?  on  prieroit  avec 
goût  ;  on  courroit  avec  plaifir  à  tou- 
tes les  œuvres  de  miféricorde  ;  on 
pafferoit  les  jours  entiers ,  fans  s'en- 
nuyer ,  dans  la  retraite  &  à  des  lec- 
tures faintes  ;  on  aimeroit  à  foulager 
ks  malheureux  :  mais  ce  qui  déplaît  $ 
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mais  ce  qu  on  n'aime  pas ,  c'eft  h 
fo u m iffio n ,  la  complaifance  ,  la  dou- 
ceur mutuelle  ;  cette  déférence  qui 
unit  les  cœurs  ,  &  fi  recommandée 
par  F  Apôtre  aux  femmes  chrétien-* 
nés  ;  cette  condefcendance  qui  ra* 
proche  les  humeurs  ,  &  qui  lie  les  ef- 
prits  ;  cette  patience  jqui  défarme  la 
férocité,  &  qui  fe  concilie  Teftime 
&  la  tendrefle  ;  ces  foins  &  ces  atten- 
tions domeftiques  »  qui  établirent 
Tordre  dans  les  familles ,  confervent 
la  paix  ,  préviennent  les  dérègle^ 
mens  &  le  fcandale  des  diffenfions  , 
&  font  que  Dieu  habite  au  milieu 
d?une  race  fidèle  :  on  aime  tout  cç 
que  Dieu  ne  demande  pas  de  nous  ; 
ce  qu  il  veut ,  on  ne  laime  point  ;  & 
fouvent  la  piété  de  la  femme  fidèle , 
qui  devroit  être  h  fource  de  la  paix  y 
de  la  douceur,  de  laconfolation  d  une 
maifon  fainte ,  &  ramener  le  mari  in- 
fidèle ,  Féloigne  &  l'aigrit ,  faute  d'é? 
cards  &  de  complaifance ,  devient  la 
fource  des  antipathies  &  des  divi- 
fions ,  &  fait  craindre  la  vertu ,  dont 
la  paix  eft  le  fniit,  comme  fi  elle 
étoit  le  fignal  infaillible  des  aigreurs 

&  des  troubles  dans  les  familles*  ■■ 
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Secondement ,  fi  Dieu  nous  laiffe 
dans  un  état  d'infirmité  habituelle  , 
nous  nous  ert  prenons  à  cet  état,  de 
notre  tiédeur ,  &  de  nos  infidélités 
dans  le  fervice  de  Dieu  :  nous  nous 
figurons  qu'avec  une  farité  mieux  éta- 
bKe  ,  nous  remplirions  mille  prati- 
ques de  piété  aufquelles  nous  nous 
trouvons  inhabiles-  :  nous  ne  faurions 
comprendre  que  fe  foumettre  à  Dieu, 
&  faire  un  ufage  faint  de  l'état  où  & 
nous  laiffe,  c'eft  prier,  ceftfe  mor- 
tifier ,  c'eft  opérer  des  œuvres  demi** 
féricorde  ;  qu'eîr  ce  point  tout  eflt  ren- 
fermé ;  que  le  Seigneur  fait  mieux  ce 
qui  nous  convient  que  nous-mêmes  ; 
que  ce  n'eft  pas  à  nous  à  nous  choifir 
iiotre  voie  ;  &  que  ne  vouloir  que  ce 
que  Dieu  veut ,  c'eft  totite  la  perfec- 
tion de  la  Foi,  &,toutejla  iuçeté  du 
Fidèle.  .  -  ;  -vf»  ■:  ?  r\:.n<:?;;* 
.  Troifiémetnent ,  rious  fouftrons  im- 
patiemment nos  propres  ^perfec- 
tions ;.nou3  trous  /fommçsii  charge  à 
noius-mêmes  :  lesri»fid41ités  où  nous 
nous  furprehonjs  foûs  les  jour»  *  nous 
jettent  dans  dçs.inquiétudes  d'amour 
propre ,  &  nous  dégoûtent  de  la  ver- 
tu :  n&us  voudrions  n'avoir  rien  à 
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nous  reprocher  ;  vivre  contens  de 
nous-mêmes  ;  nous  applaudir  en  fe- 
cret  de  notre  vertu ,  &  jouir  du  té- 
moignage flateur  de  notre  confcien- 
ce  :  nos  fautes  nous  inquiètent,  & 
nous  rallentiflent  dans  les  voies  de 
Dieu  ,  parcequ'elles  troublent  cette 
paix  toute  humaine  ;  qu'elles  humi- 
lient cet  orgueil  fecret  qui  chertheroit 
au-dedans  de  nous  une  vaine  con> 
plaifance  :  nous  ne  (aurions  regarder 
nos  fautes  dans  Tordre  de  Dieu  ,  & 
en  tirer  futilité  que  fa  fageffe  fe  pro>- 
pofê.  Dieu  veut  que  nous  opérions 
notre  falut  avec  crainte  &  tremble- 
ment ;  &  nous  voudrions  l'opérer 
avec  une  fécurité  entière  :  Dieu  veut 
nous  conduire  par  la  Foi  ;  &  nous 
voudrions  aller  à  lui  par  la  lumière  : 
Dieu  veut  que  nous  vivions  toujours 
incertains  ,  fi  nous  fommes  dignes 
if  amour  ou  de  haine  ;  &  après  quel- 
ques foibles  démarches  de  pénitence 
&  de  piété ,  nous  voudrions  être  af- 
ûirés  qu'il  s'eft  rendu  à  nous  :  Dieu 
veut  que  nous  vivions  dans!  une  dé- 
pendance continuelle  de  lui  ;  &  noife 
voudrions  pouvoir  trouver  un  appui 
de  chair  au -dedans  de  nous  :  Dieu 
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Veut  que  nous  laiiïions  notre  fort  en- 
tre fes  mains  ;  &  nous  voudrions  le 
tenir  dans  les  nôtres  :  en  un  mot  * 
Dieu  veut  que  notre  falut  dépende 
de  lui  ;  &  nous  voudrions  qu'il  dé- 
pendît uniquement  de  nous-mêmes. 

Quatrièmement,  fi  les  pécheurs  * 
revêtus  de  l'autorité  publique  y  met* 
tent  quelque  obftacle  à  notre  zèle , 
fufcitent  des  contradictions  à  des  en- 
treprifes  utiles  à  la  piété ,  nous  ne 
gardons  plus  de  mefure  de  charité 
avec  eux  :  nous  croyons  être  en  droit 
de  déclamer  contre  leurs  mauvâifes 
intentions  ;  de  découvrir  leurs  vices  ; 
de  les  faire  pafler  pour  des  ennemis 
publics  de  tout  bien  &  de  toute  jufti- 
ce  :  fous  prétexte  de  gémir  fur  leur 
aveuglement ,  nous  nous  aveuglons 
nous-mêmes  ;  &  loin  de  demander  à 
Dieu  dans  le  lilence  qu'il  change  leur 
cœur ,  &  laiffer  entre  fes  mains  les  in- 
térêts  de  fon  Eglife  ,  quil  faurabien 
protéger  malgré  la  malice  &  la  puif- 
fance  des  hommes,  nous  nous  pei> 
fuadons  que  le  titre  de  prote&eurs 
dt  la  piété  y  nous  autorife  à  violer 
fes  régies  de  la  piété  même.  - 

Enfin ,  les  déréglemens  de  nos  pro- 
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ches ,  de  nos  égaux ,  de  nos  maîtres 
avec  qui  nous  avons  à  vivre  ,  nous 
font  insupportables: nous  nous  faifons 
une  fauffe  vertu  de  les  cenfurer  ,  de 
les  décrier ,  de  les  aigrir  :  nous  nous 
plaignons  de  notre  deftinée,  qui  nous 
unit  par  des  liens  de  devoir  &  de  fo- 
ciété  y  avec  des  perfonnes  qui  vivent 
comme  des  payens ,  &  fans  aucun 
fentiment  de  religion  &  de  piété  :  il 
nous  paroîtroit  bien  plus  doux  de  vi- 
vre avec  des  ames  fidèles  qui  penfe- 
roient  comme  nous  ;  &  par  nos  ai- 
greurs &  l'amertume  de  notre  focié- 
té  ?  nous  leur  rendons  la  piété  auflî 
x>dieufe  que  nous-mêmes  :  nos  cenfu- 
res  leur  rendant  nos  éxemples  inuti- 
les ,  ils  fe  figurent  la  vertu  faite  com- 
me nous  le  fommes  ;  c'eft-à-dire ,  du- 
re ,  fâcheufe  ,  impitoyable ,  pleine 
de  fiel  &  de  préfomption  ;  &  loin  de 
les  attirer  en  les  fupportant ,  nous  les 
éloignons  en  les  méprifant ,  &-pa- 
roiflant  plutôt  triompher  de  leurs  vi- 
ces ,  que  compatir  avec  douceur  & 
avec  religion  à  leurs  foibleffes. 

La  conformité  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  mes  Frères  ,  nous  rend  ,  iî 
Ton  peut  parler  ainfi,  les  pécheurs 
refpe&ables  :  elle  nous  fait  entrer 
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dans  les  deffeins  de  fa  fageffe  fur  eux  r 
laquelle  fait  les  rendre  utiles  au  falut 
de  fes  Elus ,  &  les  mener  fouvent  à 
la  pénitence  &  au  falut ,  par  la  voie 
ipême  de  leurs  déréglemens.  Ainfi  la 
véritable  vertu  regarde  les  pécheurs 
entre  les  mains  de  Dieu  ;  les  fouffre 
avec  charité ,  puifque  Dieu  les  fouf- 
fre lui-même  ;  les  aime  avec  tendref- 
fe  ,  puifqu  ils  peuvent  devenir  les? 
amis  de  Dieu*  &  qu ils  font  utiles 
aux  deffeins  de  fa  Providence  ;  attend 
poreux  les  momens  4e  la  grâce; 
adore  les  vues  éternelles  de  celui  qui 
a-  marqué  des  bornes  aux  paffions 
des  hommes ,  comme  à  Fimpétuofité 
des  flots  de  la  mer*  Vouloir  çe  que 
Dieu  veut  ou  permet  à  l'égard  des  au- 
tres, comme  à  l'égard-  de  nous^mê- 
mes ,  eft  inféparable  de  la  vertu.  Les 
vices  doivent  nous  affliger  ;  mais  le> 
pécheurs  doivent  toujours  nous  être 
çhers,  ,    j.      ,  .  ,;  ;  •  .  -, 

Ainfi  ,  mes  Frères ,  riflii-  ri Infpire 
plus  de  douceur ,  de  charité ,  d'huma.- 
nité  envers Jies  hommes ,  que  de  con-  . 
lidérer  fans  ceffe  h  volonté  de  Diei* 
fur  eux.  Ils  font  fans  doute  hàïfTables 
en  eux-mêmes ,  dès  qu'ils (ont  pé- 
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cheurs  ;  mais  dans  Tordre  de  Dieu  * 
ils  font  toujours  dignes  de  notre 
amour  &  de  notre  refpeft  :  ils  fer- 
vent à  fon  ouvrage  ;  ils  font  peut-être 
deftinés  pour  y  entrer  un  jour  :  nous 
devons  donc  voir  leurs  paflions  avec 
douleur ,  mais  avec  patience  -,  les  re- 

Ï>rendre  s'ils  nous  font  fournis  ,  mais 
es  foufirir (avec -charité  ;  fouhaiter 
leur  converfion  avec  ardeur  ,  mais 
l'attendre  fans  inquiétude  ;  &  ne  pas 
faire  confifter  notre  vertu  dans  l'éloi- 
gnement des  pécheurs  ,  mais  dans  le 
defir  fincère  de  leur  pénitence. 

Telles  font  les  trois  fources  de  no- 
tre révolte  contre  la  volonté  de  Dieu, 
&  les  trois  facrifices  dont  Marie  nous 
donne  aujourd'hui  l'éxemple  :  mais 
après  vous  avoir  marqué  les  obftacles 
qui  s'op^ofent  en  nous  à  notre  fou- 
miffion  a  Dieu ,  il  faut  vous  expofer 
les  avantages  &  les  confolations  qui 
nous  facilitent  la  fourmilion  à  fa  vo- 
lonté fainte. 

Tllois  fources  fécondes  de  chagrins 
forment  tous  les  malheurs  &  toutes 
les  inquiétudes  de  la  vie  humaine  : 
les  vaines  prévoyances  fur  l'avenir  ; 
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les  agitations  infinies  fur  le  préfent  ; 
&  les  regrets  inutiles  fur  le  paffé.  L'a- 
venir nous  inquiète  par  fes  craintes 
&  par  fes  efpérances  :  le  préfent  noys 
agite  par  fes  embarras  &  par  fes  con- 
tre-tems  :  enfin ,  le  paffé  même  nous 
tourmente ,  en  rendant  comme  pré- 
fens ,  par  un  fâcheux  fouvenir ,  des 
maux  que  le  tems  devroit  avoir  fait 
oublier.  Voilà  ce  qui  rend  tous  les 
hommes  qui  ne  vivent  pas  de  la 
Foi  &  dans  la  dépendance  de  Dieu  , 
malheureux  fur  la  terre. 

* 

Or ,  la  foumiflïon  feule  à  la  volon- 
té de  Dieu  ,  nous  fait  attendre  l'ave- 
nir fans  inquiétude  ;  nous  fait  voir  le 

{>réfent  avec  tranquillité  ;  rappeller 
e  paifé  avec  fruit  ;  &  dans  toutes  ces 
fituations ,  nous  fait  trouver  en  Dieu 
&  dans  une  conformité  continuelle  à 
fes  ordres ,  la  paix  &  la  confolation  , 
que  le  pécheur  ne  fauroit  jamais 
trouver  dans  fes  partions  &  dans  lui* 
même. 


foumiffion  nous  fait  attendre  ,  com-* 
me  aujourd'hui  à  Marie  ,  Tavenir 
fans  inquiétude.  Car  v  mes  Frères  * 
quelles  allarm es  la  pcéddâion  du  vieil- 
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lard  Siméon  fur  la  deftinée  future  de 
fon  Fils,  ne  devoit-elle  pas  jetter  dans 
fon  ame  fainte  ?  on  lui  annonce  qu  un 
glaive  de  douleur  percera  fes  entrail- 
les maternelles  ;  que  cet  Enfant  fera 
expofé  j  romme  un  but ,  aux  traits 
des  médians  &  à  la  contradi&ion  de 
fon  peuple  ;  &  qu  il  eft  établi  pour  la 
perte  ',  comme  pour  le  falut  de  plu- 
sieurs :  quelle  foule  de  craintes ,  d'in- 
quiétudes ,  de  défiances  ,  dévoient 
alors  troubler  la  paix  ,de  fon  cœur  ! 
Cependant  elle  jette,  comme  le  Pro- 
phète ,  toutes  fes  penfées  &  toutes 
les  frayeurs  dans  le  fein  de  Dieu  : 
elle  ne  voit  l'avenir  que  dans  Tordre 
fage  &  immuable  de  fes  volontés 
éternelles  :  elle  adore  par  avance  les 
defleins  du  Père  célefte  fur  cet  En- 
fant :  elle  s'y  fôumet ,  fans  vouloir 
les  approfondir  &  les  connoître  ;  & 
s'en  remettant  à  Dieu  feul  de  tout  ce 
qui  la  regarde ,  fa  tranquillité  eft  par- 
feite ,  parceque  fa  foumiffion  eft  en* 
tière.  ;  • 

Oui,  mes  Frères ,  les  inquiétudes 
fur  l'avenir  forment  le  poifon  le  plus 
amer  de  la  vie  humaine  ;  &  les  hom- 
mes ne  font  malheureux  >  que  parce- 
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qulls  ne  favent  pas  fe  renfermer  dans 
fe  moment  préfent.  Ils  hâtent  leurs 
peines  &  leurs  foucis  ;  ils  vont  cher- 
cher dans  l'avenir  de  quoi  fe  tendre 
malheureux ,  comme  fi  le  préfent  ne 
fuffifoit  pas  à  leurs  inquiétudes  :  ils 
fe  forment  des  chimères  pour  fe  faire 
peur  à  eux-mêmes ,  comme  s'ils  n?a- 
voient  pas  affés  de  chagrins  réels  :  ils 
tourmentent  fans  ceffe  fur  le  len- 
demain, comme  fi  à  chaque  jour  ne 
fuffifoit  pas  fa  malice  :  ils  n'ont  plus 
de  lumières  que  les  autres ,  que  pour 
fe  former  plus  d'inquiétudes  :  ils  ne 
voyent  plus  loin  que  pour  voir  plu- 
tôt leurs  malheurs  :  ils  ne  font  plus 
fages  que  pour  être  plus  inquiets  &: 
plus  timides  :  ils  ne  font  plus  pré- 
royans  que  pour  être  de  pire  condi- 
tion ,  &  moins  tranquilles  que  les  im- 
prudens  &  les  infenfés.  A  ces  traits , 
vous  vous  reconnoiffez ,  mes  Frères  ; 
car  qu  eft-ce  que  la  vie  de  la  Cour  h 
qu'une  agitation  éternelle  fur  l'ave- 
nir ;  qu'une  révolution  fatigante  de* 
craintes ,  de  précautions ,  d'efpéran- 
ces?  De  craintes  ;  tous  les  événe- 
mens  nous  offrent  prefque  de  nou- 
velles terreurs  ;  l'élévation  d'un  cou- 
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current  nous  fait  craindre  notre  di£ 
grâce  :  la  faveur  d  un  ennemi  nous 
montre  de  loin  notre  perte  comme 
affurée  :  un  air  moins  gracieux  du 
maître  nous  fait  déjà  entrevoir  notre 
oubli  &  notre  ruine.  De  précautions  ; 
nous  prenons  fans  ceffe  des  mefures , 
ou  pour  obtenir  des  grâces  qui  ne 
viendront  jamais ,  ou  pour  prévenir 
des  dégoûts  &  des  chagrins  qui  vien- 
dront. Enfin,  d'efpérances  ;  un  ave- 
nir pompeux  nous  flatte  toujours  ; 
mais  pour  y  parvenir ,  il  faut  facri- 
fier  le  repos  &  toutes  les  douceurs 
du  préfent  :  la  félicité  n'eft  jamais  que 
dans  Tidée, qui  fe  la  promet;  les  aflii- 
jettiflemens  &  les  peines  font  dans  le 
cœur ,  qui  les  fent  &  qui  les  dévore. 

Mais  une  ame  foumife  à  Dieu 
n'éprouve  point  ces  troubles  ,  ces 
frayeurs  ,  ces  foucis  ,  qui  agitent  les 
enrans  du  fiécle  :  elle  fait  que  l'avenir 
eft  arrêté  dans  les  confeils  éternels 
de  la  Providence  ;  que  nos  inquiétu- 
des &  nos  foucis ,  ne  pouvant  chan- 
g  erla  couleur  même  d'un  feul  de  nos 
cheveux ,  ne  changeront  pas  à  plus 
forte  raifon ,  Tordre  de  fes  volontés 
immuables  ;  qu'on  ne  rifque  rien  en 
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fe  confiant  à  lui  fur  tout  ce  qui  doit 
arriver  ;  qu'il  eft  même  confolant  de 
favoir  qu  un  Dieu  daigne  fe  mêler  de 
ce  qui  nous  regarde  ;  encore  plus  con* 
folant  de  lire  dans  les  Livres  faints  , 
qu'il  nous  ordonne  de  nous  en  remet- 
tre à  lui  feul  ;  &  qu'enfin ,  il  fe  charge 
de  l'avenir,  &  ne  nous  commande 
que  de  fanftifier  par  la  Foil'ufage  du 
préfent. 

Cen'eftpasquela  Religion  autori- 
fe  la  pareffe  ou  l'imprudence  ;  &  que 
pour  être  fournis  à  Dieu  fur  l'avenir  , 
il  faille  tellement  s'en  rapporter  à  lui , 
qu'on  abandonne  tout  foin ,  &  qu'on 
méprife  toute  prévoyance.  Le  Fidé-^ 
le  le  confie  en  Dieu  ;  mais  il  ne  le  ten- 
te pas  :  il  travaille  comme  li  tout  dé* 
pendoit  de  lui  ;  il  eft  tranquille  fur 
l'événement ,  parceque  tout  dépend 
de  Dieu  :  il  fait  que  la  raifon  doit 
fournir  les  précautions  &  les  mefu- 
res  ;  mais  il  fait  encore  mieux  que 
la  Foi  en  attend  le  fuccès  de  Dieu 
feul  :  ilteft  prudent  dans  le  choix  des 
moyens  ;  mais  il  eft  fimple  &  fournis 
dans  l'attente  des  événemens  :  en  un 
mot,  la  prudence  eft  commune  au 
Fidèle  &  au  mondain  ;  la  paix  &  la 
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tranquillité  nell  que  pour  le  Fidèle; 

Et  quand  je  dis ,  commune  ,  mes 
Frères ,  c'eft  le  nom  feul  de  pruden- 
ce qui  leur  eft  commun  :  car  d'ailleurs, 
quelle  différence  entre  les  cara&ères 
d  une  prudence  chrétienne  &  foumi- 
fe  à  Dieu ,  &  les  caraâères  dune 
prudence  toute  humaine  l  c  eft  FA- 
pôtre  S.  Jacques  qui  nous  les  mar- 
que. 

Premièrement ,  la  prudence  daFi- 
déle  >  dit  cet  Apôtre  ,  eû  chafte  &  in- 
•  nocente  :  Primum  quidem  pu  die  a  :  il  ne 
connoît  de  mefures  légitimes  ,  que 
celles  que  fa  confeience  permet  & 
que  la  Religion  approuve  :  le  crime 
ne  lui  fert  pas  de  voie  pour  arriver  à 
fes  fins  ;  &  toute  prudence  incompa- 
tible avec  le  falut ,  lui  paroît  la  der- 
nière des  folies.  Celle  du  pécheur  au 
contraire ,  eft  corrpmpue  &c  criminel- 
le ;  il  trahit  fa  confeience  pour  arri- 
ver à  fes  fins  :  il  ne  compte  pour  rien 
les  crimes  r  ou  les  démarches  obli* 
ques,  qui  lui  répondent  du  &ccès  :  il 
cherche  à  réuffir  aux  dépens  mêmes 
de  fon  ame;  &  tout  ce  qui  peut  lui  être 
utile ,  lui  paroît  bientôt  innoççnt. 
...  Secondement,  laprudencç  du  Fi- 
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déle  eft  tranquille  &  amie  de  la  paix  : 
Deinde  quidem  pacifica  :  fes  mefures 
font  tou  j  ours  paifibles  ;  parcequ'ellesf 
font  toujours  foumifes  à  la  volonté  de 
Dieu  :  il  ne  fouhaite  le  fuccès  qu'au- 
tant que  Dieu  même  le  fouhaite  ;  & 
dans  les  précautions  qu'il  prend ,  il 
cherche  plutôt  à  obéir  à  Dieu  qui  les 
demande  de  lui ,  qu'à  fe  fatisfaire  lui- 
même.  Celle  du  pécheur  au  contrai- 
re ,  eft  toujours  agitée  ,  parcequ  elle 
rfeft  jamais  foumife  :  il  attache  fon 
bonheur  ,  non  à  Tordre  de  Dieu , 
mais  au  fuccès  de  fes  mefures  :  il  at- 
tend la  paix  de  l'événement ,  &  non 
de  fa  fourni/lion  ;  &  fa  prudence  eft 
elle-même  la  fource  de  fes  chagrins 
&  de  fes  inquiétudes; 

Troifiémement ,  la  prudence  du 
Fidèle  eft  modefte  :  Mode/la  :  il  s'in- 
terdit les  projets  ambitieux  :  il  nya  que 
des  vues  conformes  à  fon  état  :  il  fait 
mettre  des  bornes  à  fes  defirs  :  il  pen- 
fe  moins  à  s'élever ,  qu'à  fe  rendre 
utile  ;  &  fa  modération  eft  le  tréfor  7 
d'où  il  tire  la  foùrce  de  la  paix ,  &  la 
fureté  de  fon  innocence.  Celle  du  pé^ 
cheur  eft  infatiable  :  il  prend  toujours 
de  nouvelles  mefures ,  parcequ'U  for- 
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me  toujours  de  nouveaux  projets  :  ûk 
cupidité  ne  connoît  point  de  bornes  : 
tout  ce  qui  le  flatte,  lui  convient  :  les 
poftesles  plus  périlleux  n  ont  rien  qui 
l'effraye  :  les  périls  qui  l'élévent  cef- 
fent  d  être  des  périls  ;  le  mauvais  fuc- 
cès  de  fes  mefures  eft  Tunique  danger 
qu'il  craint  ;  &  il  ne  compte  pour  rien 
d'expofer  fon  falut ,  pourvu  qu'il  affur 
re  fa  forturie. 

:  Quatrièmement,  la  prudence  du 
Fidèle  eft  humble  &  docile  :  Suadi- 
bilis  :  il  fe  défie  toujours  de  fes  pro- 
pres lumières  :  il  compte  plus  tur  le 
lecours  du  Ciel ,  que  fur  toutes  les 
mefures  de  la  prudence  humaine  ;  & 
en  ne  négligeant  rien ,  il  attend  tout 
de  Dieu  feul.  Celle  du  pécheur  au 
contraire ,  eft  pleine  d'orgueil  :  il  ne 
comprte  que  fur  l'habileté  de  fes  mefu- 
res :  il  fe  confie  en  fa  propre  fagefTe  ; 
il  n'attend  le  fuccès  que  de  fes  foins  ; 
&  agit  tout  feul ,  comme  s'il  n'y  avoit 
point  de  Dieu  qui  fe  mêlât  deschofes 
humaines* 

Cinquièmement ,  la  prudence  du 
Fidèle  n'eft  point  foupçonneufe  :  Non 
judicans  :  il  ne  cherche  point  fa  fure- 
té dans  la  défiance  continuelle  de  fes 
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frères  :  il  croit  difficilement  le  mal  ; 
&  aime  encore  mieux  tomber  dans 
leurs  pièges,  que  juger  téméraire- 
ment leurs  intentions  &  leurs  pen- 
fées.  La  prudence  du  pécheur  ne  trou- 
ve fa  fureté  que  dans  fes  foupçons  & 
dans  fes  défiances  :  comme  ion  cœur 
eft  corrompu ,  tout  lui  paroît  corrup- 
tion &  duplicité  dans  les  «très  :  il 
regarde  tous  les  hommes  comme  fes 
ennemis  :  il  foupçônne  le  ma! ,  où  il 
ne  le  voit  pas  :  il  fe  perfuade  que  pour 
juger  fûrement ,  il  faut  toujours  juger 
mal  de  fes  frères  ;  &  toute  fa  pruden* 
ce  fe  réduit  à  fuppofer  dans  tous  les 
hommes  ,  tout  ce  dont  il  eft  capable 
lui-même. 

Sixièmement ,  la  prudence  du  Fi- 
dèle n'eft  point  difîimiilée  :  Sine fimu- 
laàont  :  il  ne  met  point  fon  habileté 
dans  fes  artifices  :  comme  il  ne  veut 
tromper  perfonne ,  il  n'a  que  faire  de 
fe  déguifer  ;  &  toute  fon  adreffe  eft 
dans  fa  candeur  &  dans  fa  fincérité* 
Celle  du  pécheur  au  contraire ,  n  eft 
u'une  duplicité  éternelle  :  fes  lèvres 
émentent  toujours  fon  cœur  :  fon 
vifage  eft  toujours  la  contradi&ion 
de  fes  fentimens  :  il  croit  être  plus  ha- 
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bile  à  mefure  quil  eft  plus  faux  :  to\i* 
te  fa  vie  n'eft  qu un  fonds  de  baffefle 
&  de  mauvaife-foi  *  &  fa  prudence 
eft  toujours  pénible  ,  pareequ'elle 
l'oblige  toujours  à  fe  contrefaire^ 

Enfin  ,  la  prudence  dit  Fidèle  eft 
pleine  de  mifericorde  &  des  fruits  des 
bonnes  deuvres  :  Plenamifericordid, 
&jruclibus  bonis  :  il  joint  aux  moyens 
humains ,  les  pratiques  de  la  vertu  Se 
les  fecours  de  la  prière  :  il  aflure  lé 
fuccès  de  fes  mefures ,  par  l'abondan- 
ce de  fes  largefles  &  par  les  mérites 
de  la  miféricorde  ;  &  trouve  dans  les 
devoirs  de  la  Religion  r  les  principa- 
les reflburces  &  le  feul  appui  de  fa 
fortune.  Le  pécheur  au  contraire  , 
regarde  la  piété  comme  unobftacle  à 
fon  élévation  :  il  fuit  les  maximes  de 
la  Religion  comme  incommodes  à  fa 
fortune  ;  &  s  il  a  recours  quelquefois 
aux  apparences  de  la  vertu ,  c'eft 
pour  en  abufer ,  &  y  trouver  un  che^ 
.min  plus  fur  de  parvenir  à  c<e  qu'il 
defire-  \  .    r  ,  •  r  •  } 

^  Aufîi ,  continue  l'Apôtre  de  qui 
fai  tiré  tous  ces  caraôères  ,  la  pru- 
dence du  Fidèle  eft  une  femence  & 
une  fource  continuelle  de  paix  dans 
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Ton  coeur  :  Fruclus  auttm  jufiitiiz  in  ibid.  *« 
pace  fcminatur  9  facimtibus  pacem.lZ* 

Mais  la  prudence  du  fiécle  qui  ne 
vient  point  du  Ciel ,  mais  de  la  cor- 
ruption du  pécheur  &  du  fonds  de 
fes  partions  ?  eft  une  révolution  éter- 
nelle de  craintes ,  de  defirs ,  de  cha- 
grins ;  &  çomme  elle  eft  l'ouvrage  de 
fes  partions ,  elle  ne  fauroit  être  plus 
tranquille  que  fes  pallions  mêmes  : 

Non  ejl  ijla  faptentia  defursàm  defcen-  f.  1  u 
dens  a  Pâtre  luminum  >fcdumna>  ani* 
malis  9  diabolica. 

La  féconde  fource  des  inquiétudes 
humaines ,  font  les  événemens  pré- 
fens ,  &  ce  qui  fe  parte  tous  les  jours 
à  nos  yeux  :  rien  n'arrive  prefque  ja- 
mais félon  nos  defirs  :  ce  que  nous  ai- 
mons ,  nous  échappe  ;  ce  que  nous 
fouhaitons ,  nous  fuit  ;  ce  que  nous 
craignons ,  nous  arrive  :  nous  ne  fom- 
mes  jamais  heureux  de  tous  points  : 
fi  la  fortune  nous  rit ,  la  fanté  nous 
abandonne  ;  fi  nous  jouiflbns  de  la 
fanté ,  la  fortune  nous  manque  :  fi  la 
faveur  du  maître  nous  élève ,  Fenvie 
du  courtifan  nous  flétrit  &  nous  dé- 
grade ;  fi  fenvie  nous  épargne ,  8c 
<juç  nous  pu^ffions  çoxnptçr  fur  le* 
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fuffrages  publics ,  le  maître  nous  né- 
glige  :  enfin ,  dans  quelque  fituation 
que  nous  ioyons ,  il  manque  toujours 
quelque  chofe  à  notre  bonheur  :  & 
ce  qu'il  y  a  de  trifle  pour  l'homme * 
c'eftqu  un  feul  chagrin  remporte  pour 
lui  fur  mille  plaifirs  ;  &  que  ce  qui  lui 
manque ,  quelque  léger  qu'il  puifle 
être ,  empoifonne  toujours  tout  ce 
qu'il  pofféde. 

Mais  une  ame  fidèle  trouve ,  com- 
me aujourd'hui  Marie ,  dans  une  fou* 
miffion  entière  aux  ordres  de  Dieu  * 
une  reflburce  toujours  prête  aux  em- 
barras de  fa  fituation  préfente  :  tout 
étoit  incompréhenfible  dans  les  def- 


fon  Fils  y  &  la  grandeur  future  qu'on 
lui  annonce  ;  le  glaive  qui  doit  percer 
fon  cœur ,  &  toutes  les  nations  qui 
doivent  pourtant  l'appeller  heureufe; 
l'abje&ion  qui  l'environne  ,  &  les 
grands  événemens  qui  l'attendent  ; 
mais  la  volonté  de  Dieu  eft  le  feul 
dénouement  de  fes  doutes  ,  &  la 
grande  confolation  de  fes  peines. 

Oui  ,  mes  Frères ,  ce  qui  rend  la 
foumiffion  à  la  volonté  de  Dieu  fi 
confobnte  dans  les  fituations  les  plus 
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difficiles  où  il  nous  place ,  c'eft  pre- 
mièrement ,  que  c  eft  la  volonté  d  un 
Dieu  tout-puiflant  à  qui  tout  eft  aifé  ; 
jmaître  des  événemens  ;  qui  d'un  feuî 
regard  peut  finir  nos  peines  ;  auprès 
de  qui  tout  trouve  des  reflburces  ;  qui 
n'a  qu'à  dire ,  &  tout  eft  fait.  Ah  !  les 
hommes  aufquels  nous  nous  livrons  , 
ne  fauroient  nous  tirer  des  embarras 
&  des  périls  où  ils  nous  engagent  :  on 
voit  tous  les  jours  les  amateurs  du 
monde  tomber  avec  leurs  protec- 
teurs 9  &  avec  ces  appuis  de  chair  & 
de  fang ,  en  qui  ils  mettoient  une  vai- 
ne confiance  :  femblables ,  dit  le  Pro- 
phète ,  à  ceux  qui  vont  chercher  wi? 
foible  foutien  contre  la  muraille  de 
boue  déjà  panchée  &  prête  à  tomber, 
ils  font  tôt  ou  tard  écrafés ,  &  enfe- 
velis  fous  fes  ruines  :  Tamqnamparuti*[-6i^ 
inclinato  ,  &  maceriœ  depulfœ.  Il  eft 

mille  fituations  où  les  hommes  avec 
toute  leur  puiflance  ,  ne  peuvent  rien 
pour  nous  :  ils  ne  fauroient  du  moins 
fious  faire  à  nous-mêmes  une  félicité 
plus  entière  que  celle  dont  ils  jouit 
ïent  ;  &  comme  ils  ne  font  jamais 
qu'à  demi  heureux ,  nous  ne  devons 

pas  nous  attendre  qu'ils  rendent  notre 
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condition  meilleure  que  la  leur ,  nï 
qu'ils  faffent  pour  nous  ce  qu'ils  ne 
peuvent  pour  eux-mêmes. 

Mais  la  grande  confolation  d  une. 
ame  foumife  à  Dieu ,  c'eft  de  fe  pou- 
voir dire  à  elle-même  :  Dieu  eft  afles 
puiffant  pour  me  foutenir  :  je  ne  rif- 
que  rien  à  le  laiffer  faire  ;  il  a  desref- 
fourçes  pour  tous  mes  befoins  :  ce 
qui  paroît  defefpéré  aux  hommes  , 
eft  facile  à  fa  puiffance  :  il  veut  qu  on 
efpère  contre  l'efpérance  même  ;  & 
plus  les  fecours  humains  paroiflent 
inutiles ,  plus  il  vient  à  notre  fecours  9 
pour  nous  accoutumer  à  attendre 
tout  de  lui  9  &  à  ne  pas  mettre  notre 
confiance  dans  les  hommes. 

Secondement ,  c'eft  à  la  volonté 
d  un  Dieu  fage  que  nous  nous  fou* 
mettons  ;  qui  a  fes  raifons  éternelles 
dans  les  événemens  qu'il  nous  ména- 
ge ;  qui  voit  les  différentes  utilités  des? 
fituations  où  il  nous  place  ;  qui  ne 
fait  rien  au  hazard ,  &  qui  connoît  les 
ivénemens  avant  même  de  prendre 
des  mefures.  Hélas  !  nous  pouvons 
nous  inquiéter  fur  les  fituations  que 
nous  nous  ménageons  à  nous-mêmes* 
x>arceque  nous  ne  nous  çonnoiflbns 
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pasaffés  pour  décider  fur  ce  qui  nous 
cofnvient  ;  &  que  d'ordinaire  dans 
nos  choix  ,  nous  confultons  plus  les 
intérêts  de  nos  partions  que  ceux  de 
notre  ame  :  mais  ce  qui  confole  Famé 
fidèle  foumife  à  Dieu ,  c'eftla  fageffê 
de  celui  en  qui  elle  met  fa  confiance* 
Dieu  a  fes  raifons ,  fe  dit  fans  cefle 
l'ame  fidèle  ,  dans  les  fituations  où  if 
me  place  ;  &  quoiqu'elles  me  foienf 
inconnues ,  elles  n'en  font  pas  moins 
juftes  &  adorables  :  je  ne  dois  pas  me* 
lurer  fes  vues  incompréhenfibles  fur 
mes  lumières  foibles  &  bornées  :  jer 
ne  vois  pas  où  peuvent  me  conduire 
les  voies  par  où  il  me  mène  ;  maitf 
puifque  c  eft  fa  main  qui  les  a  frayées  £ 
il  n  y  a  qu'à  marcher  fans  rien  crain- 
dre :  il  mène  fouvent  à  la  terre  dè 
promefle ,  par  les  circuits  pénibles  & 
arides  du  défert ,  &  nous  cache  pres- 
que toujours  fes  voies ,  pour  nou* 
laiffer  tout  le  mérite  de  la  foumiffion 
&  de  la  confiance.  " 

Enfin ,  non  -  feulement  parceque 
c  eft  à  la  volonté  d'un  Dieu  puiffant 
&  fage  ,  que  nous  nous  foumettons  ; 
mais  encore  d'un  #Dieu  bon ,  tendre 
&  miféricordieux  7  qui  nous  aime  , 


C 


50     PURIFIC.  DE  LA  VlERGE, 

qui  ne  veut  que  notre  falut.  Les  hom* 
mes  cherchent  fouvent  à  nous  nuire , 
en  failant  femblant  de  nous  favori- 
fer  :  nous  ne  leurfommes  chers  qu'au*- 
tant  que  nous  leur  fommes  utiles  ; 
&  ils  veulent  plutôt  nous  faire  fervir 
à  leur  bonheur ,  que  nous  rendre  hea- 
ueux  nous-mêmes. 

Mais  Dieu  n'a  que  notre  falut  eu 
vûe  :  tout  ce  qu'il  veut  par  rapport  à 
nous ,  il  ne  le  veut  que  pour  nous  : 
nos  intérêts  éternels  feuls  règlent  fes 
démarches  à  notre  égard  :  s'il  nous 
frappe  ,  c'eft  pour  nous  fauver  ;  s'il 
nous  épargne ,  c'eft  encore  pour  nous 
fauver  :  s'il  nous  humilie ,  il  ne  fe 
propofe  que  notre  falut  ;  s'il  nous 
élève  ,  c'eft  notre  falut  encore  qui  le 
fait  agir  :  enfin ,  en  quelque  lituation 
qu'il  nous  place  ,  c'eft  toujours  un 
Père  qui  nous  conduit,  un  ami  qui 
nous  gouverne ,  un  prote&eur  qu| 
nous  foutient ,  un  guide  qui  nous  pré- 
cède &  qui  nous  montre  les  voiesf 
Hélas  y  mes  Frères  !  nous  nous 
croyons  fi  fort  en  fureté ,  quand  nos 
intérêts  &  notre  fortune  font  entrç 
les  mains  d'un  ami  fidèle  depuis  long- 

tems  éprouvé  ,  &  fur  lequel  nous 
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comptons  comme  fur  nous-mêmes  : 
nous  ne  daignons  pas  même  nous  in- 
former des  raifons  qu'il  a  dans  les  par- 
tis qu'il  prend  par  rapport  à  nous  : 
tout  ce  qu'il  fait ,  nous  l'approuvons , 
nous  y  foufcrivons ,  nous  le  trouvons 
bon  pour  nous.  Et  voilà  la  confola- 
tion  d'une  ame  fidèle  qui  a  mis  foi* 
fort  entre  les  mains  de  Dieu  :  elle 
n'éxamine  pas  les  raifons  que  fa  bon- 
té paternelle  a  pu  avoir  dans  les  fitua- 
tions  qu'elle  lui  ménage  :  il  lui  fuffit 
de  favoir  que  c'eft  un  Dieu  qui  n'a 
que  des  vues  de  bonté  &  de  miféri- 
corde  pour  fa  créature  ;  un  père  qui 
ne  fe  propofe  que  le  falut  de  fon  en- 
fant ;  un  ami  tendre  &  fidèle  ,  &  qui 
n'a  rien  tant  à  cœur  que  les  intérêts 
de  ce  qu'il  aime.  Quelle  fituation, 
mes  Frères  !  en  eft-il  ici-bas  même  de 
plus  defirable  pour  la  créature  ?  & 
quand  la  Religion  n'auroit  que  ce 
feul  avantage  ,  le  parti  du  Jufte  &  du 
Fidèle ,  ne  feroit-il  pas  le  plus  heu- 
reux &  le  plus  fenfe ,  que  l'homme 
pût  choifir  fur  la  terre  ? 

Enfin ,  les  regrets  fur  le  paffé  for- 
ment la  dernière  fource  des  inquiétu- 
des humaines  :  aous  ne  rappelions  los 
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événemens  fâcheux  de  notre  vie  j 
qu  avec  des  retours  amers  qui  en  emT 
poifonnent  le  fouvenir  :  nos  pertes 
paflees  nous  tourmentent  encore  par 
les  réflexions  inutiles  fur  les  mefures 
qui  auroient  pu  nous  les  épargner  : 
nous  nous  reprochons  fans  cefle  d'a- 
voir été  nous-mêmes  les  auteurs  de 
notre  infortune  :  nous  nous  redifons 
éternellement  qu  une  telle  précau- 
tion prife  nous  eût  épargné  bien  des 
larmes  &  des  chagrins  :  nous  ajou- 
tons à  nos  malheurs  de  les  attribuer  à 
nos  imprudences  :  nous  nous  repré-? 
fentons  après  coup ,  les  moyens  de 
les  éviter  très-faciles ,  comme  pour 
fentir  plus  vivement  le  défagrément 
4  y  être  tombés  ;  &ç  loin  d  y  voir  la 
fagefle  &  la  volonté  de  Dieu ,  qui 
ont  tout  conduit ,  &  qui  feules  de- 
vroient  nous  faire  oublier  nos  pei- 
nes ,  nous  n'y  voyons  que  no$  mépri- 
fes ,  qui  augmentent  nos  regrets ,  &c 
qui  rendent  nos  peines  éternelles. 

Qr ,  ç  eft  encore  ici  que  la  foumif- 
^ on  de  Marie  eft  pour  nous  un  modé-? 
le  :  elle  ne  voit  que  Dieu  feul  dan$ 
tous  les  événemens  de  fa  vie  paffée , 
TambafTade  dç  l'Ange  7  dans  \$ 
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prodige  de  fon  enfantement ,  dans  la 
foi  des  Pafteurs ,  dans  l'adoration  des 
Mages  :  elle  compare ,  dit  TEvangile  > 
&  conferve  dans  fon  cœur  toutes  ces 
merveilles ,  &  toute  la  conduite  paf- 
fée  de  Dieu  fur  elle  :  l'attente  &t  le 
langage  prophétique  de  la  veuve  An- 
ne &  du  j ufte  Siméon  ,  lui  rappellent 
tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  jufqu  ici 
de  grand  pour  elle  &  pour  cet  En- 
fant :  Confircns  in  corde  fuo  :  elle  n'y  inc.  u 
voit  rien  d'humain;  tout  y  eft  de 
Dieu  ;  &  ne  pouvant  dôutër  que  la 
main  du  Très-haut  feule  ne  Fait  juf- 
qu  ici  conduite ,  elle  n'a  pas  de  peine 
à  fe  perfuader  que  c'eft  lui-même  qui 
la  conduit  au  Temple ,  &  à  fe  fou- 
mettre  au  facrifice  &  à  l'humiliattio» 
qu'il  demande  d'elle. 

Voilà  ,  mes  Frères,  la  grande  fcien- 
ce  de  la  Foi  :  le  paffé  devroit  être 

{>our  nous  une  inftru&ion  continuel- 
e ,  pii  nous  devrions  étudier  les  mé- 
nagemens  &  les  voïpntés  adorables 
du  Seigneur  ,  fur  les  deftinées  des 
hommes  :  nous  devrions  rappeller 
fans  ceffe  tout  ce  qui  s  eft  paffé  à  nos 
yeux ,  à  la  Cour  fur-tout ,  où  nous 
vivons  ,  &  qui  eft  comme  le  théâtre 
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des  révolutions  humaines  ;  tant  de 
changemens  foudains  ;  des  morts  fi 
terribles,  &  fi  peu  attendues  ;  des 
accidens  fi  funefles  ;  les  profpérïtés 
ou  les  malheurs  de  l'Etat  ;  l'éléva- 
tion ou  la  décadence  de  ceux  qui 
occupoient  les  premières  pl  aces  :que 
fai-je?  tant  de  variations  dans  la  fa- 
veur, dans  les  fortunes ,  dans  le  cré- 
dit ,  dans  la  chute  ou  l'agrandiffe- 
ment  des  familles  :  nous  ne  devrions, 
dis- je  ,  le  rappeller  que  pour  y  voir 
la  fagefle  de  Dieu ,  qui  le  joue  fans 
cefle  des  paflions  humaines  ,  &  qui 
élève  ou  renverfe  en  un  inftant  > 
pour  nous  faire  fentir  la  fragilité  de 
tout  ce  qui  pafle  y  &  nous  apprendre 
que  toute  la  fagefle  humaine  ne  fau- 
roit  nous  fauver  du  moindre  contre- 
tems  ,  &  qu'il  n  y  a  point  de  confeil 
contre  les  confeils  de  Dieu. 

Cependant  le  fouvenir  du  paffé , 
loin  de  nous  inftruire  ,  rjous  féduit  > 
&  ne  fait  que  réveiller  en  nous  des 
paflions  injuftes  :  nous  rappelions  la 
décadence  de  ceux  que  nous  avions 
vu  à  la  tête  de  tout ,  &  les  arbitres 
de  la  fortune  publique  ;  &  ce  fouve- 
nir ,  loin  de  nous  défabufer  de  tout 
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ce  que  nous  avons  vu  fondre  &  s'e- 
clipfer  en  un  inftant  ,  &  nous  appren- 
dre que  les  profpérités  temporelles 
ne  font  rien ,  fi  Tufage  chrétien  qu'on 
en  fait  ne  les  rend  immortelles ,  ré- 
veille plus  notre  ambition,  par  les 
obftacles  qu'avoit  toujours  mis  à  no- 
tre fortune  leur  grande  autorité  qu  il 
n'inftruit  notre  foi  par  Finconftance 
qui  en  un  clin  d'œil  Ta  renverfée. 
Enfin ,  nous  ne  voyons  Dieu  nulle 
part  ;  tout  pafle  ,  tout  difparoît ,  tout  - 
s'écroule  à  nos  yeux  :  un  nouveau 
monde  s'élève  inlenfiblement  fur  les 
débris  de  celui  que  nous  avons  vû  en 
y  entrant  :  une  nouvelle  Cour  repà- 
rok  à  la  place  de  celle  que  nos  pre- 
mières années  ont  vue  :  de  nou- 
veaux perfonnages  font  mpntés  fur 
le  théâtre  :  de  nouvelles  fcènes  occu- 
pent tous  les  jours  l'univers  :  nous 
nous  trouvons  prefque  feuls  &  étran- 
gers au  milieu  du  monde  ,  parmi  des 
hommes  que  nous  avons  vu  naître , 
féparés  de  ceux  avec  qui  nous  avions 
d'abord  vécu  ;  tout  nous  échappe  , 
tout  fuit,  tout  court  rapidement  fe 
précipiter  dans  le  néant  ;  &  au  mi- 
lieu de  ces  révolutions  éternelles ,  où 

C  iv 


Digitized  by  Google 


'  1 


56      PURÎFIC.  DE  LA  VlERGÉ/ 

Dieu  feul ,  qui  ne  paffe  point ,  parort 
li  grand  ;  où  Dieu  feul ,  qui  chan- 
geant fans  cefTe  la  face  de  l'univers  * 
demeure  toujours  le  même  ,  paroît  fi 
digne  de  nos  hommages  ;  nous  ne  le 
voyons  pas  :  nous  ne  nous  élevons 
jamais  jufqu'à  lui  :  nous  tenons  enco- 
re aux  débris  d'un  monde  qui  s'eft 
déjà  à  demi  écroulé  entre  nos  mains  : 
nous  rappelions  même  par  l'imagina- 
tion ce  qui  nous  en  eft  échappé  :  nous 
donnons  de  la  réalité  à  ce  qui  n  eft 
plus  :  nos  premières  années  fouillent 
encore  notre  cœur  par  des  fouvenirs 
lafcifs  &  injuftes  :  nous  faifons  fans 
cefle  revivre  nos  jours  paffés ,  en  ce 
«  qu'ils  ont  eu  de  criminel  :  il  femble 
que  la  vie  eft  trop  courte  pour  offea- 
ler  Dieu  :  nous  revivons  fans  cefle 
par  des  images  qui  renouvellent  nos 
iniquités  paffées  ;  c'eft-à-dire  ,  nous 
vivons  doublement  pour  le  crime , 
n'ayant  jamais  vécu  un  inftant  pour 
la  vertu.  Ainfi  le  pafTé  nous  fouille 
ou  nôus  féduit ,  loin  de  nous  détrom- 
per  &  de  nous  inftruire  :  nous  n'y 
voyons  que  les  révolutions  humai- 
nes ;  nous  ne  remontons  pas  plus 
haut ,  &  nous  vivons  comme  file  ha* 
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xard  conduifoit  l'univers  ,  &  qu'il  n'y 
eût  point  d'autre  raifon  de  ce  qui  arri- 
ve ,  que  l'événement  lui-même* 

Ah ,  mes  Frères  !  les  Patriarches , 
dont  la  vie  étoit  fi  longue  fur  la  terre  » 
n'avoient  point  d'autre  occupation  > 
que  de  méditer ,  dans  les  grands  évé- 
nemens  qui  avoient  rempli  leur  lon- 
gue carrière ,  les  merveilles  du  Sei- 
gneur ,  &  l'ordre  de  fes  volontés  ado- 
rables ;  ils  repaflbient  fur  les  différen- 
tes voies  par  où  fa  fageffe  les  avoit 
conduits  :  ils  y  admiroient  les  ména- 
gemens  ineffables  de  fa  providence  : 
c'étoit  -  là  le  livre  où  ils  étudioient 
fansceffe  les  grandeurs  de  Dieu ,  & 
fes  miféricordes  envers  les  créatures  : 
c'étoit  la  plus  douce  confolation  de 
leur  pèlerinage  :  ils  voyoient  Dieu 
par-tout  :  l'invifible  étoit  comme  vifi- 
ble  pour  eux  dans  tous  les  accidens 
divers  &  merveilleux  ,  qui  avoient 
partagé  leur  vie  :  ils  ne  voyoient  que 
Dieu  dans  l'univers  ;  &  ne  comp- 
toient  pour  rien  les  hommqs ,  dont  fa 
fageffe  fe  fervoit  pour  accomplir  £es 
deffeins  adorables. 

Et  voilà ,  mes  Frères  ,  la  grande 
fcience  que  nous  apprennent  nos  di- 
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vines  Ecritures.  Dans  les  autres  his- 
toires que  les  hommes  nous  ont  laif- 
fées ,  on  n  y  voit  agir  que  les  hom- 
mes :  ce  font  les  hommes  qui  rempor- 
tent des  vi&oires ,  qui  prennent  des 
Villes ,  qui  fubjuguent  les  Empires  , 
qui  détrônent  les  Souverains  ,  qui  s'é- 
lèvent eux-mêmes  à  la  fuprême  puif- 
fance  :  Dieu  ny  paroît  nulle  part  ; 
les  hommes  en  font  les  feuls  a&eurs. 
Mais  dans  Fhiftoire  des  Livres  faints  r 
c'eft  Dieu  feul  qui  fait  tout  ;  Dieu 
feul  qui  fait  régner  les  Rois ,  qui  les 
place  fur  le  trône  ,  ou  qui  les  en  dé* 
grade  ;  Dieu  feul  qui  combat  les  en- 
nemis, qui  renverfe  les  Villes,  qui 
difpofe  des  Etats  &  des  Empires ,  qui 
donne  la  paix ,  ou  qui  fufcite  les  guer- 
res :  Dieu  feul  paroît  dans  cette  his- 
toire divine  ;  il  en  eft ,  fi  je  Tofe  dire, 
le  feul  héros  ;  les  Rois  &  les  conqué- 
rans  ,  n'y  paroiflent  que  comme  les 
Minières  de  fes  volontés  faintes  ;  en- 
fin ,  ces  Livres  divins  tirent  le  voile 
de  la  Providence.  Dieu  >  qui  fe  cache 
dans  les  autres  événemens  rapportés 
dans  nos  hiftoires ,  paroît  à  découvert 
dans  ceux-ci  ;  &  c'eft  dans  ce  Livre 

feul ,  que  TEfprit  de  Dieu  a  laiffé  à  la 
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terre ,  que  nous  devons  apprendre  à 
lire  les  hiftoires  que  les  hommes  nous 
ont  laiffées  ;  à  luppléer  par  la  foi  ce 
que  fefprit  humain  a  omis  ;  &  à  ne 
regarder  les  différentes  révolutions 
qui  ont  agité  l'univers ,  que  comme 
Thiftoire  des  deffeins  &  des  volontés 
du  Seigneur  fur  les  hommes. 

Telles  font  les  inftru&ions  que 
trouve  une  ame  fidèle  dans  le  fouve- 
nir  du  paffé.  Auffi  une  des  plus  gran- 
des confolations  des  Saints  dans  le 
Ciel,  fera  de  voir  à  découvert  Tordre 
admirable  des  volontés  du  Seigneur 
dans  tous  les  événemens  de  leur  vie 
paffée  :  l'énigme  feça  alors  dévoilée  ; 
és  verront  comment  tout  ici-bas  fe 
rapportoit  à  leur  falut  ;  avec  quelle 
bonté  &  quelle  fageffe  adorable , 
Dieu  faifoit  tout  fervir  à  la  fan&ifica- 
tion  des  fiens  ;  c  eft-à-dire ,  tout  ce 
qui  fe  paffoit  fur  la  terre  ;  toute  Thif- 
toire  de  leur  fiécle  ;  la  piété  ou  le  dé- 
règlement des  Princes  ;  le  gain  ou  la 
perte  des  batailles  ;  le  bonheur  ou 
l'infortune  publique  :  ils  verront  com- 
ment tout  cela  ,  par  des  rapports  fe- 
crets  &  merveilleux ,  qui  leur  feront 
alors  clairement  connus ,  dey  oit  con- 
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tribuer  à  la  confommation  des  Elus  ; 
&  comment  ,  jufqu'à  leurs  chutes 
mêmes ,  tout  devoit  être  utile  à  leur 
falut. 

Au  contraire,  la  furprife  la  plus 
défefpérante  des  pécheurs  ,  fera  de 
voir ,  que  dans  le  tems  même  qu'ils 
croyoient  vivre  fans  joug ,  &  fans 
Dieu  dans  ce  monde ,  ils  étoient  en- 
tre les  mains  de  fafageffe ,  quifefer- 
▼oit  de  leurs  égaremens  mêmes  pour 
Taccompliflement  de  fes  defleins  éter- 
nels ;  qu'en  croyant  vivre  pour  eux 
feuls  9  ils  n  étoient  entre  les  mains  de 
Dieu ,  que  des  inftrumens  utiles  à  la 
fanâifîcation  des  Juftes;  quainfi  leurs 
aftions  les  plus  éclatantes  étoient  uti- 
les aux  deffeins  de  Dieu ,  mais  inuti- 
les  à  eux-mêmes;  que  les  grands fpec* 
tacles  qu'ils  ont  dojiné  à  l'univers  ,  &c 
qui  flatoient  fi  fort  leur  vanité  ,  na- 
voient  aucun  rapport  avec  eux  ;  qu'ils 
n'ont  vécu  que  pour  les  Elus  ;  &  qu'ils 
font  les  feuls  à  n'avoir  aucune  part  à 
tous  les  grands  événemens  dont  ils 
ont  été  les  principaux  aâeurs ,  &  qui 
rendront  leur  nom  célèbre  dans  les 
hiftoires  ;  en  un  mot ,  qu'ils  ont  fait 
-    beaucoup  de  bruit  dans  l'univers; 
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mais  que  c'étoit  Dieu  qui  fe  glorifioit 
par  eux ,  &  qu'ils  n'ont  rien  fait  pour 
eux-mêmes  :  femblables  au  tonnerre 
qui  donne  un  grand  fpe&acle  à  la  ter- 
re ,  &  fait  fentir  aux  hommes  la  gran- 
deur &  la  pniffance  de  Dieu  ;  mais 
qui  neft  lui-même  qu  un  vainfon  ,  & 
ne  laiffe  après  lui  que  l'infeftion  de 
la  matière  dont  il  étoit  le  feul  ou* 
vrage.  •  ■ 

s  Et  c'eft  cette  réfléxion ,  mes  Frères* 
qui  devroit  rappeller  tous  les  hom- 
mes à  une  foumkfion  continuelle  aux 
volontés  du  Seigneur  :  car  enfin, 
qu'ils  fe  foumettent  ou  non  à  fa  vp- 
Ionté/ainte ,  il  eft  certain  qu  ils  agif- 
fent  toujours  fous  la  main  de  Dieu  ; 
quils  ne  font  que  ce  que  permet  le 
fouverain  Difpenfateur  ;  qu  ils  ne 
viennent  à  bout  de  leurs  defleins  , 
qu'autant  que  le  trouve  à  propos  fa 
fageffe  adorable  ;  qu'ils  ne  peuvent 
fe  fouftraire  aux  ordres  de  fa  puif 
fance  ;  &  qu'en  fe  révoltant  contre 
lui  j  ils  ne  changent  pas  les  événe- 
mens  -,  ils  ne  font  que  multiplier  leurs 
crimes. 

Voilà  les  avantages  que  trouve  le 
fidèle  dans  fa  foumiffion  aux  ordres 
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de  Dieu.  Non ,  mes  Frères  ^tournez- 
vous  de  tous  les  côtés  ;  il  ny  a  dans 
toute  la  vie  humaine  que  ce  point 
fixe ,  que  cette  confolation  folide ,  fe 
foumettre  à  Dieu  ,  ne  vouloir  que  ce 
que  Dieu  veut  :  c'eftlà  le  grand  fe- 
cret  de  la  piété  chrétienne ,  le  plus 
précieux  avantage  de  la  FoiM&  la 
grande  fcience  du  fidèle.  Hors  de-là  , 
mes  Frères  ,  qu  eft-ce  que  la  vie  hu- 
maine ,  qu'une  mer  fimeufe  &  agi- 
tée ,  où  nous  fommes  fans  ceffe  à  la 
merci  des  flots ,  &  où  chaque  inftant 
change  notre  fituation ,  &  nous  don- 
ne de  nouvelles  allarmes  ?  Que  font 
les  hommes  eux-mêmes  ,  que  les  triâ- 
tes jouets  de  leurs  paflîons  infenfées, 
&  de  la  viciffitude  éternelle  des  évé- 
nemens  ?  Liés  par  la  corruption  de 
leur  cœur  à  toutes  les  chofes  pré- 
fentes ,  ils  font  avec  elles  dans  un 
mouvement  perpétuel;  femblables 
à  ces  figures  que  la  roue  rapide  en- 
traîne ,  ils  n  ont  jamais  de  confiftan- 
ce  affurée  :  chaque  moment  eft  pour 
eux  une  fituation  nouvelle  ;  ils  flo- 
tent  au  gré  de  Finconftance  des  cho- 
fes humaines  ;  voulant  fans  ceffe  fe 
fixer  dans  les  créatures ,  &  fans  ceffe 
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obligés  de  s'en  déprendre  ;  croyant 
toujours  avoir  trouvé  le  lieu  de  leur 
repos ,  &  fans  ceffe  forcés  de  recom- 
mencer leur  courfe;laffés  de  leurs  agk 
tations,&  cependant  toujours  empor- 
tés  par  le  tourbillon  ;  ils  n'ont  rien  qui 
les  fixe,  qui  les  confole,  qui  les  paye 
de  leurs  peines ,  qui  leur  adouciffe  le 
chagrin  des  événemens  ;  ni  le  monde 
qui  le  caufe ,  ni  leur  confcience  qui 
le  rend  plus  amer ,  ni  Tordre  de  Dieu 
contrç  lequel  ils  fe  révoltent*  Ils  boi- 
vent jufqu'à  la  lie  toute  ramertume 
de  leur  calice  :  ils  ont  beau  le  verfer 
d'un  vafe  dans  un  autre  vafe  ,  dit  le 
Prophète  ;  fe  confoler  d'une  paffion 
par  une  paffion  nouvelle  ;  d'une  perte 
par  un  nouvel  attachement  ;  d  une 
difgrace  par  de  nouvelles  efpérances: 
l'amertume  les  fuit  par-tout  :  ils  chan- 
gent de  fituation  ,  mais  ils  ne  chan- 
gent pas  de  fupphce  :  Et  inclinavitpfrw. 
ex  hoc  in  hoc  ;  yerumtamen  fœx  tjus 
non  eji  exinanita. 

•  Grand  Dieu  !  pourquoi  mon  ame 
ne  vous  feroit-elle  donc  pas  foumife? 
Nonne  Dco  fubjecla  erit  anima  mea?Pf.*i^ 
Etes-vous  donc  un  maîfre  fi  cruel , 
qu'on  rifque  de  laiffer  fa  deftinée  en- 
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tre  vos  mains  ?  que  puis- je  craindre^ 
grand  Dieu  !  en  me  repofant  fur 
vous  feul  de  tout  ce  qui  me  regarde  ? 
ah  !  tandis  que  j'ai  voulu  être  moi- 
même  l'arbitre  de  ma  deftinée ,  je  me 
fuis  confondu  dans  mes  propres  pro- 
jets  ;  les  événemens  n'ont  jamais  ré* 
pondu  à  mes  fouhaits  &  à  mes  mefu- 
î es  ;  je  n  ai  réuffi  qu'à  me  former  tous 
les  jours  à  moi-même  de  nouveaux 
embarras  &  de  nouveaux  chagrins  : 
en  voulant  cherçher  des  fûretés ,  je 
me  creufois  des  précipices  :  ce  que 
je  regardois  comme  mon  appui ,  fe 
tournoit  enfuite  contre  moi-même  : 
vous  vous  plaifiez ,  grand  Dieu  !  à 
renverfer  l'édifice  à  mefure  que  je 
Félevois  :  vous  vouliez  m'apprendre 
qu'en  vain  la  main  de  l'homme  édifie 
la  maifon ,  &  que  fi  votre  main  ado- 
rable ne  la  foutient  &  ne  l'élève  ,  il 
ne  fe  prépare  que  de  triftes  ruines  ! 
qu'il  eft  bien  plus  fur  ,  ô  mon  Dieu  ! 
de  vous  laiffer  faire  tout  feul ,  ou  de 
n'agir  que  fous  vos  ordres  !  que  d'in- 
quiétudes je  me  ferois  épargné ,  fi 
j'avois  été  fidèle  à  ce  devoir  !  ma 
deftinée  auroit  été  femblable  ;  mais 
mes  chagrins  n'euffent  pas  été  les 


Dig 


t 


Sur  la  soumission  ,  Uc.  6ç 

mêmes  ;  &  j'aurois  trouvé  dans  ma 
foumiffion  à  votre  volonté  fainte  ,  la 
paix  que  je  nai  jamais  pu  trouver 
dans  le  monde ,  ni  dans  mon  propre 
cœur  ;  &  enfuite  la  récompense  que 
vous  promettez  à  ceux  qui  n  ontfou- 
haité  fur  la  terre  ,  que  Taccompliffe- 
ment  de  vos  volontés  éternelles* 


s. 


SECOND 

SERMON 

POUR  LA  FETE 

ï>  E 

LA  PURIFICATION. . 

Sur  les  difpofîtions  nécejfaires 
pour fe  confacrer  à  Dieu  par 
une  nouvelle  vsel 

Poftquam  implcti  (unt  dics  purgstîonis 
Mariae  fecunddm  leçem  Moyfi,tulerunt  Jcfum 
in  Jerufalem  ,  lit  fixèrent  cum  Domino. 

Lctems  de  la  purification  de  Marie  étant  ac* 
compli  y  félon  la  loi  de  Moïfe ,  ils  portèrent  l'En- 
fant à  Je'rufalem  >  pour  Irfréfenter  au  Seigneur. 
lue.  i. 11 , 

CE  il'  eft  pas  feulement  pour  fatis- 
faire  à  la  loi  qui  confacroit  au 
Seigneur  tous  les  enfans  premiers  - 
nés ,  que  Jefus-Chrxft  paroît  aujour- 
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cThui  dans  le  temple  ;  c'eft  auffi  pour 
en  accomplir  la  figure  :  il  ne  vient 
pas  feulement  fe  foumettre  à  une  or- 
donnance qui  n  avoit  pas  été  faite 
pour  lui;  il  vient  encore  développer 
les  myftères  d'une  cérémonie  qui  ne 
fe  rapportoit  qu'à  lui* 

Pourquoi  en  effet ,  mes  Frères ,  le 
Seigneur  avoit -il  ordonné  que  les 
premiers-nés  des  hommes  &  des  ani- 
maux lui  fiiffent  offerts ,  comme  pour 
racheter  par  cette  offrande  la  vie 
&  la  fervitude  de  tous  les  autres  ? 
pourquoi  ces  premiers  des  fruits  delà 
terre ,  que  la  loi  de  Moïfe  lui  avoit 
réfervés  ?  n'eft-il  pas  également  maî- 
tre de  tous  nos  bien$  ?  &  le  facrifice 
du  foir  lui  eft-il  moins  dû  que  celui  du 
matin  ?  Pourquoi  ces  figures  ?  c'eft 
parceque  Jefus-Chrift  le  premier-né 
d  entre  fes  frères ,  devoit  s'offrir  un 
jour  pour  les  délivrer  tous  de  la  con- 
damnation d'Adam  :  ceft  encore 
parceque  Jefus-Chrift ,  ce  fruit  fu- 
blime  de  la  terre  ,  comme  1  appelle 
un  Prophète ,  devoit  être  préfenté 
dans  le  Temple  ;  par  cette  oblatiom 
fan&ifier  toute  la  nature  ,  &  rendre 
à  l'homme  le  droit  d'ufer  des  biens 
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qu'elle  produit ,  dont  un  abus  injufte 
la  voit  privé. 

Ce  n  étaient  donc  là  que  les  om- 
bres de  lavenir  :  voilà  pourquoi  les 
Prophètes  ne  ceffoient  de  nôïis  an- 
noncer ,  que  l'éclat  de  l'ancien  tem- 
ple céderoit  à  la  majeflé  du  nouveau,* 
Ce  ne  forit  plus  en  effet  des  nuées  de 
gloire  qui  defcendent-  du  ciel  pont 
couvrir  le  fan&uaire  ;  elles  y  enfan- 
tent aujourd'hui  le  Jufte  :  ce  neft 
plus  l'Ange  du  Seigneur ,  qui  du  fond 
du  propitiatoire  annonce  fes  volontés 
au  peuple  ;  c'eft  le  Seigneur  du  tem- 
ple lui-même ,  qui  vient  en  perfonne 
mftruire  les  hommes  des  vérités  éter- 
nelles du  falut  :  ce  ne  font  plus  des 
Princes&  des  conquérans  profanes  * 
qui  attirés  par  la  majefté  ,  &  par  la 
réputation  de  ce  lieu  faint ,  viennent 
y  adorer  le  Dieu  des  armées ,  & 
charger  fes  autels  d'offrandes  magni- 
fiques ;  c'eft  le  Prince  de  la  paix ,  le 
Roi  immortel  des  fiécles  ,  le  conqué- 
rant de  Juda ,  revêtu  des  dépouilles 
des  nations ,  qui  vient  les  offrir  tou- 
tes à  fonPère ,  comme  le  trophée  de 
fa  vittoire  :  ce  n'eft  plus  la  fumée 
des  encenfemens ,  qui  monte  avec 
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majefté  vers  le  trône  célefte  ;  ce 
font  les  prières  &  les  fupplications  du 
Chrift ,  toujours  éxaucé  à  caufe  dç 
.  fonexcellençe  :  ce  n  eft  plu$  leYang 
de  mille  vi&imes  qui  coule  fur  f  au- 
tel ;  ç  eft  Toblation  fanglante  du  Ré- 
dempteur d'ifrael  qui  s  y  accomplit 
par  avance  :  enfin ,  ce  neft  plus  un 
premjer-né  offert  par  la  Synagogue 
&  racheté  en  même-tems  ,  comme 
incapable  de  la  purifier  de  fes  foiiil- 
lures  :  c  eft  TEglife  elle-même ,  fir 
gurée  dans  Marie ,  qui  va  offrir  fon 
çhef,fon  premier-né ,  les  prémices  de 
ceux  qui  dorment  dans  le  fein  d'A- 
braham ;  pour  çtre  par-  cette  obla- 
tion  fainte  rendue  fans  tache  8f  fans 
ride  j  8f  préparée  à  jamais  au  Seir 
gneur ,  comme  une  Vierge  pure  ,  & 
ïeule  digne  d'çntrpr  avec  lui  dans  1q 
ûnûuaire  éternel. 

Or ,  comme  c  eft  ici  la  première 
marque  publique  de  culte,  que  Jefus- 
Çhrift  donne  a  fon  Père  ,  fans  doute 
il  veut  nous  y  apprendre  les  difpofi- 
tions  dans  lefquçlles  il  faut  entrer 
pour  fe  confacrer  à  lui  par  une  vie 
toute  nouvelle.  Recueillons  donc  le$ 
çirçorçftances  principales  de  cç  my£* 
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tère  ,  &  nous  y  trouverons  un  efprit 
■de  facrifîce  dans  Jefus  -  Chrift  qui 
s'offre  à  fon  Père ,  &  un  efprit  de  fi- 
délité dans  Marie  qui  l'offre.  Or  , 
voilà  les  deux  difpofitions  qui  ren- 
dent laconverfionfincère  &  durable, 
&  l'offrande  de  nos  cœurs  agréable 
à  Dieu  :  un  efprit  de  facrifîce  qui  ne 
réferve  rien  en  s'offrant;  un  efprit 
de  fidélité  qui  ne  fe  dément  plus  fur 
rien  en  le  fervant.  Implorons ,  &c. 
Ave  y  Maria, 

.Le  premier  hommage  que  l'ame 
fainte  de  Jefus-Chrift  entrant  dans  le 
monde ,  rendit  à  la  juftice  &  à  la 
grandeur  de  fon  Père  ,  fut  une  obla- 
tion  d'elle-même ,  dit  l'Apôtre  ;  & 
le  fein  de  Marie  devint  comme  le 
premier  temple  ,  où  cet  holocaufte 
pur  fut  d'abord  immolé.  Mais  il  man- 
quoit  à  ce  facrifîce  inviiible  l'appa- 
reil des  cérémonies  fenfibles  :  ilfalloit 
que  la  victime  parût  fur  l'autel  ;  que 
le  prix  qui  l'avoit  rachetée ,  fût  por- 
té dans  le  temple  ;  qu'elle  fut  livrée 
entre  les  mains  du  Pontife  de  la  loi  ; 
que  les  Juftes  &  les  faintes  femmes 
<e  trouvaffentàce  nouveau  Calvaire; 
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S 1e  Marie  elle-même  fût  préfente  au 
crifice  ;  que  le  glaive  de  douleur 
qui  devoit  percer  fon  cœur  y  brillât 
par  avance  :  en  un  mot ,  que  tout  y 
retraçât  aux  yeux  de  fon  Père  les 
circonftances  de  la  croix ,  &  Thifloi- 
re  anticipée  de  ce  grand  facrifice. 
■  Il  femble  en  effet ,  mes  Frères  , 
xjue  fon  heure  n étant  pas  encore  ve^ 
*iue ,  Jefus-Chrift  ne  paroît  aujour* 
d'hui  dans  le  temple  que  pour  fe  hâter 
d y  aller  tracer  en  attendant ,  les  pré»- 
ludes  &  les  reflemblances  de  fon 
immolation  fanglante  ;  &  que  com- 
me avant  fon  union  à  notre  chair  ,  il 
prenoit  plaiiir ,  dit  Tertullien  ,  à  fç 
manifefter  aux  Patriarches  fous  une 
forme  ferjfible  ,  pour  fatisfaire ,  ce 
femble ,  l'impatience  de  fon  amour , 
par  ces  effais  &  ces  fymboles  d'in- 
carnation ;  de  même  avant  d'expirer 
fur  la  croix ,  il  fe  plaît  à  donner  a  fon 
Père  des  repréfentations  anticipées 
de  ce  grand  facrifice ,  comme  pour 
contenter  par  avance  le  defir  qui  le 
preffe  d  être  batifé  de  ce  batême  de 
Jang  ,  &  de  le  glorifier  par  fa  mort. 

Mais  quoique  ce  ne  foit  ici  qu'unç 
image  du  Calvaire,  loblation  n  en  eft 
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pas  moins  réelle  ,  dit  faint  Bernard  ; 
première  condition  que  nous  propo- 
ferons  pour  modèle ,  la  réalité  de 
l'offrande.  Les  autres  premiers -nés 
qu'on  venoit  mettre  entre  les  mains 
du  Pontife ,  on  les  préfentoit  au  tem- 
ple ,  plutôt  pour  les  racheter  que 
pour  les  conlacrer  au  Seigneur  :  ce 
ri étoit-là  qiùine  offrande  nmulée  &c 
apparente  ;  des  vi&imes  de  parade 
qui  ne  mouroient  jamais  à  l'autel  ;  & 
qui  remplacées  à  l'inftant  par  un  vil 
animal ,  ne  retenoient  pour  elles  que 
les  dehors  &  tout  l'appareil  du facri- 
fice. 

Mais ,  Jefus-Chrift  entrant  aujour- 
d'hui dans  le  temple ,  livré  entre  les 
mains  du  Pontife ,  &  placé  fur  Tau- 
tel  :  Me  voici ,  dit-il  à  fon  Père  :  les 
hofties  de  la  loi  ri étoient  pas  dignes 
de  vous  ;  mais  vous  m'avez  formé  un 
corps ,  &  la  loi  de  mort  que  vous 
avez  prononcée  contre  moi ,  efl:  le 
defir  le  plus  ardent  de  mon  cœur. 
Dès  r  lors  il  accepte  &  fouffre  par 
avance  tout  ce  qu'il  doit  fouffrir  un 
jour  pour  fon  Père  :  déjà  fe  préfen- 
tent  à  lui  tous  les  travaux  futurs  de 
fon  iiiimitèrç  j  les  humiliations  de  fa 
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vie  cachée  à  Nazareth  ;  les  courfes 
pénibles  de  fa  vie  publique  ;  l'inutili- 
té de  fes  prodiges  &  de  fa  doâxine  ; 
les  calomnies  des  Prêtres  &  des  Pha- 
rifiens;  tout  le  détail  dun  fupplice 
infâme  :  déjà  il  voit  dans  le  temple 
le  lieu  d'où  fera  tiré  le  prix  de  fa 
mort  :  déjà  il  démêle  dans  la  foule  des 
Prêtres  qui  environnent  l'autel ,  les 
pères  de  ceux  qi*i  feront  aifis  un  jour 
pour  le  juger  comme  un  criminel  : 
déjà  porté  dans  les  rues  de  Jérufa- 
Iem  entre  les  bras  de  Marie ,  il  en- 
tend ce  peuple  féditieux  demander 
fa  mort  avec  des  cris  affreux  :  déjà 
il  voit  le  chemin  fatal ,  où  fes  traces 
fanglantes  feront  empreintes ,  &par 
011  chargé  de  la  croix ,  &  couvert  d'é- 
pines, il  montera  fur  le  Calvaire  ;  &c 
quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  livré  à  fes 
ennemis ,  fon  amour  commence  le 
focrifice  que  leur  fureurconfomme- 
ra  ûir  la  croix. 

Première  inftruâion  :  Dieu  de- 
vroit  fans  doute  exiger  de  nous  le  fa- 
crifice  de  notre  vie ,  puifque  tout  pé- 
cheur eft  indigne  de  vivre ,  &  que 
nous  devenons  enfans  de  mort ,  dès 
que  nous  devenons  enfans  de  péché  ; 
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mais  fa  clémence  a  remplacé  cette 
peine  ;  &  le  facrifice  continuel  de  la 
vie  des  fens,  eft  devenu  la  loi  de 
mort  impofée  à  toutFidéle.C'eft  cette 

loi  que  nous  avons  tous  acceptée  fur 
les  Fonts  facrés ,  lorfqu  on  vint  nous 
offrir  au  Seigneur  dans  le  temple  : 
c'eft  cette  hoftie  qu'on  nous  a  ordon- 
né d'immoler  à  notre  place ,  pour 
être  déchargés  de  la  malédiction  com- 
mune ,  &  acquérir  le  droit  d'être  af- 
fociés  au  peuple  de  Dieu  :  c'eft  là  ce 
martyre  de  la  Foi ,  que  nous  avons 
tous  voué  ;  ce  martyre ,  dit  faint  Cyr 
prien ,  qui  n'attend  pas  des  tyrans  & 
des  fupplices  ;  &  qui  trouve  dans  la 
tranquillité  du  "culte ,  par  les  vio- 
lences continuelles  faites,  aux  paf- 
fions ,  une  paix  plus  amère  même  & 
plus  douloureufe  ,  que  le  trouble  de 
fes  perfécutions  &  de  fes  fouffran- 
ces  :  c'eft  là  le  grand  témoignage 
que  nous  devons  tous  rendre  à  la  Foi 
chrétienne ,  en  confeflant  la  vérité 
de  fes  promefles ,  par  le  facrifice  con^ 
tinuel  que  nous  leur  faifons  de  nos 
fens  &  de  nos  paffions  ;  &  c'eft  en 
ce  fens  que  tout  Chrétien  eft  le 
témoin ,  ç'eft-à-dire  ,  le  martyre  dç 
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.  Voilà,  mes  Frères,  la  vie  chrétien- 
ne ;  une  vie  de  renoncement  &  de 
facrifïce  :  cependant  fe  confacrer  à 
Dieu ,  pour  la  plupart  des  ames  ,  qui 
revenues  des  égaremens  du  monde  r 
veulent  le  fervir,  ceft  fimplement 
étaler  des  dehors  plus  religieux  ;  fe 
faire  desliaifons  plus  faintes  ;  ne  plus 
fuir  le  commerce  des  gens  de  bien  ; 
aller  quelquefois  loin  <lu  monde  ref- 
pirer  Tair  de  la  retraite  ;  ne  pas  rou- 
gir des  œuvres  publiques  de  miféri- 
corde  ;  fe  choifir  un  guide  facré,  &  ne 
plus  vivre  dans  un  oubli  entier  des 
Sacremens.  Mais  fi  vous  n  êtes  ,  ni 
moins  ambitieux ,  ni  moins  attaché  % 
ni  moins  fenfuel ,  ni  moins  fenfible  * 
m  moins  jaloux,  ni  moins  vain  ;  vous 
vous  offrez  au  Seigneur  comme  les 
premiers  -  nés  d'Ifrael  :  c'eft-à-dire  , 
vous  vous  mettez  entre  les  mains  du 
Pontife  ,  vous  paroiffez  aux  pieds  de 
l'autel  ;  mais  vous  ne  devenez  pas 
le  partage  du  Seigneur;  vous  n  of- 
frez à  votre  place  qu  un  vil  animal  ; 
que  des  œuvres  extérieures ,  que  les 
apparences  de  la  piété  :  vous  fuppo- 
fez  que  Dieufe  contente  de  cetéchan- 
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ge ,  &  qu  il  acceptera  au  lieu  de  vo- 
tre cœur  &  de  vous-même ,  une  of- 
frande étrangère. 

Cependant  la  plupart  des  conver*- 
fions ,  à  la  Cour  fur-tout ,  font  de  ce 
cara&ère ,  &  fubfiftent  encore  avec 
toutes  les  paflions ,  moins  marquées 
à  la  vérité  ,  mais  toujours  aufli  réel- 
les. On  s'eft  donné  au  Seigneur:  mais 
les  foins  les  plus  vifs  &  les  plus  pé- 
rilleux  de  la  fortune  ne  font  point 
rallentis  ;  mais  les  envies,  les  animofi- 
tés  ,  les  concurrences ,  les  liaifons 
humaines  ncnous  trouvent  pas  plus 
infenfibles  ;  mais  Feftime ,  TamitLé 
des  Grands,  les  diftinttions  publi- 
ques ,  les  applaudiffemens  des  nom-- 
mes ,  la  faveur  du  maître  fur- tout , 
n'a  rien  perdu  de  fon  prix  dans  notre 
cœur ,  &  eft  peut  être  entrée  pour 
beaucoup  dans  le  plan  de  notre  nou- 
velle vie.  On  s'eft  aonné  au  Seigneur  : 
mais  on  fait  de  la  piété  une  vie  douce 
&  tranquille  ,  exempte  feulement 
des  foucis  &  des  inquiétudes  des  gran- 
des paflions  ;  une  fimple  indifférence 
pour  les  agitations  des  plaifirs ,  où  il 
entre  plus  d'indolence  que  de  vertu  ; 
Hiie  vie  renfermée  dans  un  certaia 
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cércle  d?occupations ,  innocentes  à 
hc  vérité ,  mais  aifées  &  paifibles  } 
une  vie  d'ailleurs  toute  naturelle  9 
iouvent  oifeufe  ,  où  Ton  ne  refufe 
aux  fens  que  les  excès  groffiers  ;  & 
oùfouvent  plus  de  féparation  du  tu- 
multe &  des  grands  plaifirs ,  ne  fait 
que  laiffer  plus  de  loifir  aux  atten- 
tions- &  aux  délicateffes  du  corps  & 
de  la  fanté.  On  s'eft  donné  auSei- 

fneur  :  mais  quoiqu'on  foit  revenu 
es  défordres  d'un  engagement  cri- 
minel ,  on  nen  a  pas  encore  rompu 
le  liei*  fatal  ;  on  cultive  encore  les 
triftes  reftes  d  une  paffion  qu'on  croit 
éteinte  ,  parcequ'on  en  a  fini?  les  em- 
portemens  ;  on  aime  encore  à  voir 
ces  objets  ,  ces  lieux  où  l'on  a  tant 


wm 

Ml 

• 

on  ne  rend  plus^  à  fes  idoles  des  horif 
neurs  publics  ;  mais  on  ne  peut  fe  ré- 
foudre à  s'en  fépaper ,  ni  à  les  perdre 
de  vue.  En  un  mot ,  01*  s'eft  donné 
au  Seigneur  :  mais  tout  ce  qui  plai- 
foit ,  plaît  encore  ;  on  n'a  point  fait 
de  facrifice  :  on  s'eft  contenté  d'ôter 
la  peau  de  la  vi&ime ,  de  changer  le* 
dehors ,  de  dépouiller  un  extérieur 
iafcîf ôc profane j  mais  on na: pas  tQUr 
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ché  au  refte  :  on  n'a  pas  coupé  la 
vi&ime,  comme  la  loi  Tordonnoit  ;  & 
le  glaive  de  la  Foi  n'y  a  fait  aucune 
i.  féparation  douloureufe  :  Detraclâquc 
pelle  hojliœ  >  artus  in  frufla  concîdes. 

Cependant  comme  on  perfévère 
dans  Tufage  des  chofes  faintes,  com- 
me on  vit  exempt  de  grands  crimes , 
comme  on  fuit  prefque  les  mêmes 
routes  que  les  Juftes  ,  peu  s'en  faut 
qu1  on  ne  fe  croie  Jufte  comme  eux  : 
ce  n'eft  pas  ici  une  hypocrifie  ;  on 
eft  dans  Terreur  de  bonne-foi.  Au 
commencement  &  dans  les  premiers 
tems  de  la  converfion ,  plus  frappés 
alors  du  fouvenir  encore  récent  de 
nos  défordres ,  &  des  réparations  de 
pénitence  dont  ils  nous  rendoient  re- 
devables à  la  juftioe  divine;  nous 
fentions  que  nous  n'avions  encore 
rien  fait  pour  Dieu  ;  nous  ne  prenions 
qu  avec  une  forte  de  confufion  le 
nom  de  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  :. 
&  tandis  que  le  monde  trop  prompt 
fouvent  à  donner  aux  plus  légères 
démarches  de  changement,  le  nom 
de  vertu  &  de  fainteté  ;  tandis  ,  dis- 
je ,  qu'il  nous  méconnoiflbit ,  nous 

ne  nous  méconnoiffions  pas  encore 
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nous-mêmes.  Mais .  infenfiblement 
nous  nous  fommes  familiarifés  avec 
cet  état  :  les  dehors  de  la  juftice 
nous  ont  caché  notre  véritable  mi- 
fère  ;  les  louanges  des  hommes  fur 
notre  prétendue  vertu ,  nous  ont 
perfnadé  qu  elle  étoit  véritable  ,  & 
que  le  Seigneur  rien  demandoit  pas 
davantage  de  nous  :  à  force  de  nous 
regarder  avec  les  yeux  d'autrui,  nous 
avons  réufïï  à  nous  prendre  pour  ce 
que  nous  ne  fommes  pas  ;  &  fans 
avoir  jamais  fait  à  Dieu  aucun  facri- 
fice réel  &  douloureux  de  nos  fens , 
de  nos  panchans ,  de  nos  efpérances, 
de  nos  commodités  $  de  nos  antipa- 
thies, de  nos  haines  fecrettes  ,  de  no- 
tre orgueil-,  de  notre  ambition  ;  nous 
croyons  nous  être  confacrés  'au  Sei- 
gneur ,  avoir  renoncé  au  monde ,  & 
Fait  le  facrifice  que  Dieu  demandoit 
de  nous. 

La  piété  ,  mes  Frères ,  neft  donc 
que  le  facrifice  de  notre  cœur  5  mais 
ce  neft  pas  afTés  que  l'offrande  en 
foit  réelle ,  il  faut  encore  qu  elle  foit 
univerfelle  ;  féconde  condition.  Je- 
fus-Chrift  ,  dit  faint  Bernard ,  facrifie 
Aujourd'hui  à  fon  Père  tous  fes  titres, 
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toute  fa  gloire,  fon  innocence  même  ; 
il  ne  réferve  rien,  pour  nous  appren- 
dre ,  dit  ce  Père  ,  que  Fintégrité  du 
facrifice  en  fait  cFordinaire  tout  le 
f- mérite  :  Of crimes  Mi  utiquc  quodfu- 
mus  nofmetipji.  . 

Or ,  on  veut  bien  retourner  à  Dieu 
&  commencer  une  nouvelle  vie  ; 
mais  on  ne  veut  pas  tout  d'un  coup 
faire  un  divorce  univerfel  avec  le 
monde  :  on  fe  figure  que  fi  Ton  vou- 
k>it  tout  entreprendre  dabord ,  on 
ne  feroit  rien  ;  qu'il  faut  fe  gagner  peu 
à  peu  fur  certains  points  avant  que 
d'en  venir  aux  autres  ;  que  dans  de 
foibles  commencement  ,  le  Seigneur 
ne  défapprouve  pas  qu'on  accorde 
encore  bien  des-chofes  à  la  foiblefle  ; 
qtfil  faut  s'effayer  fur  de  moindres 
ennemis ,  pour  attaquer  plus  heureiir 
fement  les  plus  forts  ;  &  que  David 
vainquit  les  lions  &  les  ours ,  avant 
que  d  ofer  attaquer  Goliath. 

Ainfi  on  fe  retranchera  fur  un  jeu 
outré  ;  mais  on  ne  veut  pas  encore 
,  toucher  aux  autres  plaifirs  :  on  rom- 
pra un  engagement  de  crime  ;  mais 
on  ne  veut  pas  d'abord  bannir  les 
/pettacles ,  les  entretiens  dangereux** 
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tes  liaifons*  inutiles  &  fufpe&es  y  les 
foins  exceffifs  de  la  parure*  :  oh  fe  dit 
à  foi-même  que  chaque  chofe  autfa 
fon  tems  ;  qu'il  faut  infenfiblement 
accoutumer  le  monde  &  >  s'accoutu- 
mer foi-même  :  on  craint  de  trop  fe 
prefler.,  &  ton  donne  à  fafoibleffe 
le  nom  de  prudence.  Mais  des  com- 
mencemens  fi  ménagés  ne  font  ja- 
mais heureux  &  ne  vont  jamais  loin 
il  n'en  eft  pas  de  la  converfion ,  com- 
me des  ouvrages  des*  hommes  :  elle 
n  eft  point ,  lorsqu'elle  n'eft  pas  en- 
tière ;  &  tout  eft  encore  à  faire  ,  tan- 
dis qu'il  en  refte  encore  un  feul  points 
toutes  les  paffions  n'en  forment 
qu'une  dans  l'ame  :  en  vain  les  at- 
taquez-vous féparémerft  ;  vous  cou- 
pez les  têtes  de-  l'hydre  qui  renaif- 
ient ,  &  la  grâce  ne  connoît  point  de 
vi&oire  partagée-. 

H  eft  vrai  que  la  piété  a  fes  pro- 
grès; qu'elle  fe  perfectionne  de  jour 
en  jour  ;  &  qu'il  fallut  le  travail  dfe* 
quarante1  années  ,  poiîr  relever  & 
mettre  dans-  fa  perfection  les  murs  &C 
«  le  temple  de  la-  fainte  Jérufalem  ¥  fi- 
gure de*  l'ame  fidèle.  Mais  le  monde, 
;8ttout  ce  qu'il  a  de  criminel,  doit 

D  v 


Digitized  by  Google 


8  2    PURIFIC.  DE  LA  VlERGE. 

être  d'abord  détruit  dans  notre  cœur  ; 
mais  tout  ce  qui  eft  incompatible  avec 
la  vie|chrétienne,doitcefler  tout  d  un 
coup  ;  &  dès  que  le  Seigneur  a  fait 
retentir  fa  voix  dans  un  cœur ,  la  cri- 
minelle Jéricho  doit  tomber  toute 
entière  à  fes  pieds ,  &  ne  plus  rien 
conferver  de  ce  qu  elle  étoit ,  que  fes 
débris  &  fes  ruines. 

Et  certes ,  mes  Frères,  Jefus-Chrift 
pouvoit  fans  doute ,  en  venant  s'of- 
frir aujourd'hui  à  fon  Père  aux  pieds 
de  l'autel  ?  comme  le  maître  du  tem- 
ple ,  y  laitier  briller  quelque  rayon 
de  fa  gloire  &  de  fa  puiflance  ,  com- 
me lorfqu'il  en  chafla  les  profana- 
teurs :  mais  tout  partage  blefle  fou 
amour.  Il  eft  le  Pontife  éternel  d'une 
nouvelle  alliance  ;  lui  feul  a  droit 
d'entrer  dans  le  fan&uaire  véritable  ; 
&  il  facrifie  cette  augufte  qualité  , 
en  venant  acheter  le  droit  d'entrer 
dans  le  temple  figuratif  :  il  eft  le 
Rédempteur  de  Sion  ;  &  lui-même 
eft  racheté  comme  une  viûime  vul- 
gaire :  c'eft  le  légiflateur  des  peuples; 
&  il  vient  fe  foumettre  à  une  loi  , 
dont  il  eft  lui-même  Taccompliffe- 

ment  :  enfin  >  il  eft  le  libérateur  tant 
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de  fois  promis;  &  il  ne  refufe  pas 
d  être  délivré  de  la  fervitude  commu- 
ne par  l'offrande  d  un  vil  animal  :  il 
fait  un  facrifice  univerfel  à  fon  Père, 
de  tous  les  titres  dont  fon  Père  même 
Ta  revêtu. 

Mais  c'eft  ici  fur-tout ,  où  il  eft 
tare  de  ne  pas  ufer  de  réferve  ,  &  de 
faire  au  Seigneur  un  facrifice  fincère 
de  toutes  ces  vaines  diftin&ions  qui 
nous  élèvent  aux  yeux  des  hommes* 
Lors  même  que  défabufé  du  monde, 
on  revient  des  égaremens  des  paf- 
fions ,  on  ne  revient  guères  de  la  va- 
nité ,  &  de  l'entêtement  du  rang  & 
de  la  naiffance  ;  &  Ton  veut  que  fes 
titres  entrent ,  pour  ainfi  dire  ,  dans 
tout  ce  qu'on  fait  pour  le  Seigneur  : 
fi  l'on  confacre  des  dons  au  temple , 
*  les  marques  fuperbes  du  nom  &  des 
dignités  en  immortalifentla  mémoire} 
fi  l'on  élève  des  aziles  de  miféricor- 
de  ,  ces  maifons  deviennent  des  mo- 
numens  publics  de  la  grandeur  de 
celle  de  leurs  bienfaiteurs  ;  &  les 
fignes  de  la  vanité  font  prefque  tou- 
jours la  première  chofe  qui  paroîf 
dans  les  œuvres  faintes.  Telle  eft  la 
foibleffe  des  Grands  fur- tout  :  les 
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hommages  obfcurs  ne  plaifent  pas  £ 
les  œuvres  de  Religion  qui  nous  con- 
fondent avec  la  foule ,  ne  font  ja- 
mais  de  notre  goût  :  il  faut  que  tout 
ce  que  nous  faifons  pour  le  ciel  porte 
le  cara&ère  de  ce  que  nous  fommes 
fur  la  terre  :  on  entre  dans  des  œu- 
vres de  miféricorde  mais  on  en 
veut  les  premiers  honneurs  :  on  s'a*- 
baille  jufques  aux  miniftères  les  plus 
vils  de  la  charité  ;  mais  on  s'abaifTe 
avec  fafte ,  &  dans  cet  abaiffemeivt 
même  on  fait  fentir  qu'on  eft  grand,: 
on  fe  trouve  dans  des  lieux  fecrets 
confacrés  aux  exercices  humilians  de 
la  miféricorde;  mais  on  s'y  fait  an- 
noncer par  des  diftin&ions  de  vanité, 
&  il  femble  qu'on  ne  veut  pas  courir 
le  rilque  de  l'humiliation  ,  fans  s'ê- 
tre préparé  le  dédommagement  des  * 
éloges.       *  . 

On  ne  connoît  plus  cette  humilité 
ingénieufe,  dont  des  Saints  diftingués 
dans  le  monde,  nous  ontlaiffé  tant 
d'éxemples.  Quelle  joie  pour  eux  , 
lorfque  pouvant  fe  dérober  aux  re- 
gards publics ,  &  fe  dépouiller  pour 
un  tems  du  poids  de  leur  grandeur , 
ils  alloient  inconnus,  ou  foulager 
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leurs  frères ,  ou  s  expofer  à  des  ou- 
trages ,  ou  honorer  le  Seigneuf  dans 
quelquautre  œuvre  obfcure  de  Re»- 
ligion  !  quelle  fainte  induftrie  pour 
trouver  ces  momens  heureux  !  c  eû 
alors  quils  fe  eroyoient  véritable- 
ment grands  :  c1  étoit  dans  ces  mo- 
mens d'humiliation  , quils  fe  regar- 
doient  avec  une  fainte  complaifance, 
parcequ  ils  retrouvoient  en  eux  les 
traits  les  plus  reiïemblans  de  leur  di- 
vin.Maître  %  dépouillé  aujourd'hui  de 
tous  fes  titres  devant  la  grandeur  de 
fon  Père ,  &  confondu  par  une  céré- 
monie honteufe  avec  les  autres  erv 
fans  d'Ifrael  :  c'eft  alors  que  fe  trou- 
vant comme  foulagés  du  fardeau  de 
leur  élévation ils  marchoient  avec 
plus  d  ardeur  &  de  légèreté  dans  les 
voies  de  la  juftice  :  ceft  alors  enfin, 
que  le  Seigneur  fe  communiquoit  à 
eux  plus  abondamment,  &  qu  ils  goû- 
toient  des  douceurs  que  le  cœur  hu- 
main ne  peut  comprendre.  Àinfi  dès 
que  Moïfe  s  eft  dépouillé  du  titre  faf- 
tueux  de  fils  de  la  fille  de  Pharaon , 
&  efl  venu  dans  le  défert ,  comme  un 
homme  obfcur  &  inconnu,  garder 
les  troupeaux  de  Jéthro  :  c  eft  alors 
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que  le  Seigneur  fe  montre  à  lui  dans 
le  buiflbn ,  &  verfe  dans  (on  ame  des 
confolations  ineffables,  qui  le  dé- 
dommagent avec  ufure  de  toute  la 
pompe  de  l'Egypte ,  qu'il  vient  de 


Mais  non-feulement  Jefus-Chrift 
facrifie  aujourd'hui  à  fon  Père  toute 
la  gloire  de  fes  titres  :  afin  que  rien 
ne  mancjue  à  l'intégrité  de  fon  facri- 
ce ,  il  lui  en  fait  un  même  de  fon  in- 
nocence. Il  paroît  dans  le  temple 
comme  un  pécheur  ;  il  y  eft  racheté 
comme  un  efclave  &  un  enfant  de 
colère  ;  il  prend  fur  lui  toute  la  hon- 
te du  péché  dont  il  eft  éxempt:  & 
dans  les  facrifices  que  Dieu  deman- 
de de  nous  ,  nous  voulons  toujours 
fauver  une  vaine  réputation  d'inno- 
cence &  de  probité  que  nous  avons 
perdue. 

Vous  craignez  qu'en  reftituant  de» 
biens  mal  acquis ,  vous  n'informiez 
le  public  de  vos  injuftices  {ecrettes. 
Mais  vous  vous  trompez ,  fi  vous 
avez  cru  jufqu'ici  votre  réputation 
là-deflus  hors  d'atteinte  :  depuis 
long-tems  on  dit  tout  haut  dans  le 
monde,  que  ces  équipages  pompeux.» 


facrifier  à  F 


Digjjized  by  Google 
À 


Sur  les  dispositions  ,  &c.  îj 

ces  édifices  fuperbes  ,  cette  opulen- 
ce domeftique  eft  le  bien  de  la  veuve 
&  de  l'orphelin  ;  que  vous  avez  éle-* 
vé  votre  f  ortune  fur  la  mifère  publi- 
que ;  &  quune profpérité  fi  prompte 
ri  a  pu  être  innocente  :  le  monde  lui- 
même  eft  bleffé  de  vos  profitions ,  & 
ne  vous  regarde  plus  qu'avec  une  for- 
te d'indignation  &  de  mépris  ;  &.  loin 
que  des  démarches  publiques  de  re- 
pentir miflent  votre  réputation  en 
danger ,  il  ne  vous  refte  plus  que  cet- 
te voie  pour  recouvrer  celle  que 
vous  avez  perdue.  Vous  dites  que  fi 
vous  rompez  brufquement  ce  com- 
merce ,  Téclat  fera  penfer  qu'il  n'é- 
toit  pas  innocent.  Mais  depuis  long- 
tems  le  public  murmure  fur  ces  affi- 
duités  que  vous  croyez  ignorées  t 
c'eft  un  fcandale ,  &  vous  vous  flat- 
tez que  ceft  un  fecret  :  les  gens  de 
bien  en  gémiflent  ;  le  monde ,  loin 
d'y  donner  des  interprétations  favo- 
rables ,  va  peut-être  encore  au-deîà 
de  la  vérité  ;  car  fes  erreurs  fur  ce 
point  font  toujours  plutôt  des  erreurs 
de  malignité  que  de  bonté  ;  &  une 
rupture  foudaine  n  eft  plus  pour  vous 
un  éclat  à  craindre  ,  mais  une  démar- 
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c he  auffi  néceffaire  à  votre  honfteûr 
qu'à  votre  falut  :  vous  reflemblei  à 
Saiil,  qui  éxigeoit  de  Samuel  des 
ménagemens  &  des  honneurs  publics 
qui  confervaflent  fa  gloire  &  fa  repu-  ■ 
tation  dans  Tefprit  du  peuple  ;  luis 
dont  les  infidélités  avoient  déjà  fi 
fort  éclaté  dans  tout  Ifrael  :  mais 
d'ailleurs  ,  quand  il  s'agit  d'obéir  à  la 
loi  de-Dieu ,  il  ne  faut  plus  craindre 
les  démarches  les  plus  humiliantes*, 
que  le  falnt  rend  indifpenfables/ 

Enfin  ,  mes  Frères ,  l'offrande  dfe 
Jefus  -  Chrift  eft  une  offrande  tou- 
te volontaire  ;  dernière  condition. 
C'eft  un  hommage  de  Surcroît ,  pour 
ainfi  dire \  qui  ne  trouve  pas  fes  mo*- 
tifs  dans  l'obligation  de  la  loi  ,  mais 
dans  le  feul  amour  de  celui  qui  l'of- 
fre; &  l'ouvrage  du.falut  des  hom- 
mes ,  dont  fon  Père Tavoit  xhargé \ 
pouvoit  être  confommé  ,  fans  qu'il 
ajoutât  aux  opprobres  &  aux  tra- 
vaux futurs  de  fon  miniftère  la  honte 
de  cette  première  démarche. 

Mais  il  vouloit  accomplir  toute  juf- 
tice ,  &  nous  apprendre  qu'une  ame  9 
qui  revenue  des  égaremens  du  mon*- 
defe  confacre  à  Dieu, ne  peut  d'abord 
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fe  refufer  à  elle-même  de  faints  ex* 
cès  i  ne  s'avife  pas  de  compter  avec 
fon  Seigneur  r  pour  favoir  au  jufte 
ce  qu'elle  lui  doit  ;  ne  trouve  rien  de 
trop  pour  fe  douleur ,  &  pour  lavi- 
vacité'de  fon  repentir  ;  &  loin  que  la 
tiédeur  de  fon  zèle  attende  toujours 
l'obligation  inévitable  du  devoir  pour 
agir  ,  elle  fe  fait  un  devoir  de  tout  ce 
qu'un  zèle  faint  lui  infpire. 

Or ,  mes  Frères ,  ou  font  les  ames 
de  ce  caraûère  ?  Lorfque  touché  de 
la  grâce  ,  on  veut  revenir  à  Dieu  ;  le 
premier  foin  eft  de  chercher ,  de  tou- 
tes les  maximes  de  le  fervir  la  plus 
douce ,  &  la  moins  dure  à  l'amour 
propre  :  loin  d'embrafler  des  rii- 
gueurs  de  furcroît  ,  on  étudie  d'a- 
bord jufqu'oii  on  peut  pouffer  la 
condescendance ,  pour  s'en  tenir  à 
cès  bornes  dangereufes  ;  on  fe  fait 
d'abord  un  plan  de  vertu  ,  où  le 
monde  entre  prefque  autant  que  l'E- 
vangile :  loin  de  fe  propofer  les  plus 
•  gens  de  bien  pour  modèles  ,  on  dé- 
clare d'abord  qu'on  ne  veut  pas  pouf- 
fer les  chofes  à  l'extrémité  comme 
eux  ;  qu'on  n  eveut  pas  donner  dans 
le  ridicule  de  la  fingularité ,  &  dan& 
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les  travers  d  une  piété  outrée  :  loïflt 
de  chercher  dans  leurs  éxemples  ce 
-    qu'on  doit  imiter  ;  on  y  cherche  ce 

S l'on  doit  fiiir  ,  &  Ton  veut  être  à 
ieu  en  commençant  à  condamner 
ceux  qui  le  fervent.  Ainfi  on  rie  don- 
ne à  Dieu  que  ce  qu  on  ne  peut  lui 
refufer  ;  &  Ton  traite  avec  lui ,  non 
comme  avec  un  père  irrité  qu'on  veut 
appaifer ,  mais  comfne  avec  un  enne- 
mi ,  envers  qui  on  ne  fe  relâche  qu'à 
regret  de  ce  qu'on  eft  forcé  de  lui 
accorder. 

Oui  ,  mes  Frères ,  qu'on  aime  peu 
fon  Dieu  ,  quand  on  peut  fe  prefcrire 
à  foi  -  même  la  mefure  de  l'aimer  ï 
qu'on  eft  peu  touché  de  fes  crimes , 
quand  on  peut  d'abord  chercher  des 
adouciflemens  à  fa  pénitence  !  que  la 
converfion  eft  fufpe&e  ,  lorfque  l'on 
commence  par  y  mettre  des  bornes  ! 
&  que  le  cœur  eft  peu  changé  ,  lors- 
qu'il a  encore  le  ïoifir  de  fupputer  les 
premières  démarches  de  fon  change- 
ment !  Les  commencemens  de  la 
pénitence  ne  fauroient  être  fi  lan- 
guiflans  &  fi  ménagés  :  le  cœur  alors? 
.  ne  pouvant  prefque  porter  les  pre- 
mières impreffions  du  Dieu  qui  le 
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remplit ,  ne  cherche  qu'à  foulager  fa 
douleur  :  les  larmes  ne  coulent  jamais 
avec  affés  d  abondance  ;  la  compon-* 
ôion  neft  jamais  affés  vive.  Quelles 
inquiétudes  fur  l'état déplorable  où  il 
a  vécu  ,  la  grâce  n'opère-t-elle  pas 
dans  Famé  a  un  véritable  pénitent  1 
quelle  fainte  indignation  fait  -  il  pa- 
roître  contre  les  djffolutions  de  fes 
premières  mœurs ,  &  le  fcandale  de 
la  vie  paffée  !  quelles  raifons  n'a-t-il 
pas  à  nous  oppofer  ,  lorfque  nous 
voulons  modérer  l'excès  de  fon  zèle  , 
&  confoler  l'amertume  de  fa  douleur  ! 
quelle  crainte  de  ne  pas  trouver  au- 
près de  Dieu  toute  l'indulgence  que 
nous  lui  promettcms  !  quel  defir  de 
réparer  le  tems  perdu  dans  les  erreurs 
du  fiécle ,  de  mettre  à  profit  ce  qui 
lui  refte  de  vie ,  &  de  ne  plus  perdre 
de  vue  le  bienfait  ineftimable  qui 
vient  de  l'appeller  à  la  connoiffance 
&  à  l'amour  de  la  vérité  !  quelle  fain-  s 
te  jaloufie  envers  ceux  de  fes  frères 
qui  ont  eu  le  bonheur  de  fe  donner 
à  Dieu  avant  lui  !  &  qu'il  lui  paroît 
trifte  d'avoir  aimé  li  tard  celui  qui  feul 
eft  digne  de  notre  amour  !  quel  zèle 
à  venger  fur  fa  chair  les  iniquités  dont 
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elle  s  etoit  fouillée ,  &  à  faire  feryir  à 
la  juftice  les  membres  qui  avoient 
fervi  a#u  péché  ! 

Voilà  ,  mes  Frères  ,  les  conver- 
lions  que  la  fuite  ne  voit  jamais  fe  re- 
lâcher ,  ni  fe  démentir.  Mais  ce  jeu- 
ne homme  de  FEvangile,  qui,  ap^ 
pellé  par  Jefus-Chrift ,  commence  par 
difputer  s'il  eft  obligé  de  renoncer  à 
tout  pour  le  fuivre  ;  mais  cet  autre  , 
qui  ,  en  fe  donnant  à  lui ,  veut  en* 
core  fe  réferver  le  droit  d'aller  ren- 
dre les  derniers  devoirs  à  fore  père; 
mais  toutes  ces  converfions  mitigées 
&  imparfaites  ;  mais  tous  ces  facrifi*- 
ces  où  Ton  commence  par  mêler  du 
miel  contre  l'ordonnance  de  la  Loi , 
le  Seigneur  les  rejette  ;  &  pour  être 
dignes  de  fes  regards      faut  que  la 
réalité  de  l'immolation  en  fan&ifie 
l'offrande  ;  que  l'intégrité  la  perfec- 
tionne ;  &  enfin  ,  que  la  ferveur  &  la 
furabondance  de  zèle  la  confomme  , 
&  la  faffe  monter  en  odeur  de  fuavité 
jufqu'au  trône  de  la  Majefté  fainte  ; 
tevit* telle  eft  la  Loi  du  Sacrifice  :  hœc  efi 
H*    Lex  Sacrifiai.  Mais  fi  le  défaut  de  ces 
conditions  rend  la  plupart  des  con- 
venions peu  fincères  ,  le  défaut  de 
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fidélité  les  rend  auffi  peu  durables  ; 
pt  ceft  furquoi  lexemplç  de  M#rie 
Va  nous  inftruire. 

T  ir 

l_j  Es  infidélités  les  pkis  ordinaires  partI*. 

où  nous  tombons  dans  les  démarches 
de  falut  que  Dieu  demande  de  nous  , 
pnt  leur  fource  ,  ou  dans  une  pruden- 
-  ce  de  la  chair ,  toujours  ingénieufe  à 
trouver  des  inoonvéniens  ayx  deffeins 
de  la  grâce  fur  ootrç  ame^  ou  dans  un 
orgueil  &  une  çomplaifainçe  fecretçe, 
qiu  trouve  dans  les  dons  mêmes  de 
FEfprit  faint ,  Técueil  de  la  vertu  ; 
ou  enfin  dans  un  découragement  dan- 
gereux ,  qui ,  à  la  vûe  des  maux  dont 
il  eft  menacé  ,  fe  confulte  trop  foi-  < 
jnême ,  &  fkit  de  fa  fbiblefle  la  me- 
fure  de  fes  devoirs. 

Or  y  la  iîdélité  de  Marie  dans  ce 
myftère  nous  fournit  de  grandes  ré- 
gies ,  pour  éviter  ces  trois  écueils  : 
docile  ,  elle  ne  raifonne  pas  ;  hum- 
ble ,  elle  ne  s'élève  pas  ;  généreufe  , 
çlle  ne  fe  décourage  pa$  :  Suivez  s'il 
vous  plaît  cgt  ordre ,  &  m'honore^ 
de  votre  attention 

Docile ,  elle  nç  raifonne  pas  :  car , 
^ue  ne  pçuvpit-dlç  pas  te  çlirç  à  çlle, 
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même ,  pour  fe  difpenfer  de  la  Loi 
commune  de  la  Purification  ?  Quand 
les  raifons  tirées  de  fa  propre  gloire , 
n  auroient  pas  été  capables  de  la  toiL* 
cher ,  pouvoit-elle  être  indifférente  à 
la  gloire  de  fon  Fils  ?  en  fe  confondant 
avec  les  autres  mères ,  par  fa  foumif- 
fion  à  une  cérémonie  honteufe  ,  ne 
fembloit-elle  pas  le  confondre  auffi 
avec  les  autres  enfans  d'Ifrael  ?  & 
pouvoit-elle  fe  dégrader  publique- 
ment de  Thonneur  de  fa  divine  ma- 
ternité ,  fans  dérober  à  fon  Fils  la  gloi- 
re de  fon  éternelle  origine  ,  &  prépa- 
rer de  loin  des  preuves  à  l'incrédulité, 
&  aux  blafphêmes  de  fes  ennemis  ? 

Mais  elle  avoit  appris  dans  fa  re- 
traite de  Nazareth  que  l'œil  de  la 
grâce  eft  fimple  ;  que  trop  de  raifon , 
quand  il  s  agit  des  voies  de  Dieu ,  eft 
un  excès  de  lumière ,  qui  éblouit ,  & 
qui  égare  ;  que  la  vie  de  la  Foi  laiffe 
toujours  des  ténèbres  &  des  difficul- 
tés ,  pour  ne  pas  ôter  à  Famé  jufte  le 
mérite  de  fa  docilité  ;  &  quil  y  a  un 
œil  de  fcandale  quil  faut  arracher , 
&  jetter  loin  de  foi  de  peur  de  regar- 
der trop  avant  dans  les  voies  ou  la 
grâce  nous  appelle.  Elle  fe  foumet 


Digitized 


Sur  les  dispositions  ,  &c.  95 

avec  fimplicité ,  &  adore  dans  Tordre 
de  Dieu  les  defleins  éternels  d  une 
démarche  qui  femble  n'offrir  à  la  rai«* 
fon  que  des  inconvéniens  inévitables.. 

Mais  que  l'éxemple  de  Marie  a  peu 
d'imitateurs  parmi  ceux  mêmes  quoi* 
regarde  comme  juftes  ,  &  qui  vivent 
dans  la  pratique  de  la  vertu!  Oui, 
mes  Frères  ,  nous  prenons  prefque 
toujours  dans  les  intérêts  de  la  gloire 
de  Dieu ,  des  prétextes  pour  nous 
jdifpenfer  de  fa  Loi  fainte  ;  &  nous 
trouvons  le  fecret  de  noiis  déguifer  à 
nous-mêmes  nos  payions  fous  le  nom 
de  la  piété,  Ainfi ,  on  fe  retrancheroit 
liir  bien  des  chofes  que  la  Loi  de  Dieu 
demande  de  nous  ;  mais  on  ne  veut 
pas  rendre  la  piété  odieufe  ,  par  des 
iingularités  aufquelles  le  monde  ne 
manquerait  pas  de  donner  du  ridi- 
cule  :  on  feroit  certaines  démarches 
qui  reftent  à  faire ,  pour  n'avoir  plus, 
rien  à  fe  reprocher  ;  mais  les  inconr 
véniens  qu'on  en  craint  paroiffent  plus 
dangereux ,  que  le  mal  même  qu'on 
eft  obligé  de  fe  permettre  :  on  leroit 
moins  fenfible  à  une  injure  ;  mais  on 
eft  revêtu  d'un  cara&ère  facré ,  dont 
on  eft  obligé  de  venger  l'honneur  ; 
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on  fouffriroit  la  calomnie  fans  fe  plain- 
dre ;  mais  l'œuvre  de  Dieu  s'y  trou- 
ve intéreffée  ,  &  fi  Ton  ne  démafque 
l'impofteur ,  la  crédulité  publique  fera 
féduite ,  &  une  entreprife  de  miféri- 
corde  renverfée  :  on  garderoit  contre 
cet  Ecrivain  les  régies  de  la  charité  , 
&  de  la  politefle  même  Chrétienne; 
mais  le  zele  de  la  vérité  qu'on  défend 
ne  permet  pas  cette  jufte  modération; 
&  contre  Terreur ,  il  ne  faut  pas  Am- 
plement adoucir  &  changer  fa  voix  , 
comme  autrefois  FApôtre  en  écrivant 
contre  les  abus  d'une  Eglife  fidèle  , 
mais  fonner  de  la  trompette  comme 
les  Prêtres  de  la  Loi  contre  Jéricho. 
Ainfi ,  la  Religion  elle-même  fert  fou- 
vent  d'azile  &  d'appui  à  des  paffions 
injuftes. 

Mais  laiflbns  à  Dieu ,  mes  Frères , 
le  foin  de  venger  fa  gloire  :  défen- 
dons la  vérité  avec  les  armes  de  la 
charité  :  combattons  Terreur  avec  cet 
efprit  de  douceur  &  de  modeftie ,  feul 
capable  de  ramener  ceux  qui  errent  : 
découvrons  le  mal  fans  aigrir  le  ma- 
lade ;  &  n'ajoutons  pas  au  fcandale 
des  do&rines  perverfes  ,  celui  des 
cmportemens  qui  les  combattent. 

Nuir 
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N 'intéreffons  pas  la  gloire  de  Dieu  à 
nos  transgreffions  :  accompliflbns  la 
Loi,  qui  eft  claire.  Que  lesinconvé- 
tiiens  douteux  que  nous  croyons  ap- 
percevoir  de  loin ,  ne  nous  retardent 
plus  :  c'eft  l'affaire  de  celui  qui  nous 
ordonne  d'obéir  ;  &  puifque  ces  rai- 
ïbns  ne  Vont  pas  encore  obligé  de 
changer  fa  Loi ,  elles  ne  doivent  rien 
changer  aufli  à  la  fidélité  de  notre 
obéiflance. 

D'ailleurs  ,  vous  qui  paroiflez  iî 
fenfible  aux  intérêts  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  qui  peut-être  confondez  ce 
fentiment  de  la  Foi  avec  une  viva- 
cité toute  humaine  fur  votre  gloire 
propre  ;  favez-vous  où  le  Seigneur 
la  trouve  ,  fa  gloire  ?  Vous  croyez 
que  c'eft  dans  le  fuccès  d'une  œuvre 
d'éclat  utile  à  la  piété  >  dans  la  confu- 
fîon  &:  dans  le  décri  d'un  ennemi  de 
la  vertu  ;  vous  vous  trompez  :  c'eft: 
fouvent  dans  la  patience  d'un  Jufte 
petfécuté  ;  c'eft  dans  le  lilence  d'une 
ame  fidèle  que  l'on  calomnie  :  ces 
a&es  pénibles  &  fecrets  de  la  Foi  ont 
quelque  chofe  de  plus  grand  à  fes 
yeux  ,  &  de  plus  digne  de  fa  gloire  , 
que  les  honneurs  les  plus  pompeux 
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rendus  à  la  vertu  ;  &  peut-être  que 
ceux  des  liraélites  devenus  fidèles  & 
fervens  dans  la  captivité,  l  honoroient 
davantage  le  long  des  fleuves  de  Ba- 
bylone ,  par  les  gémifiemens  fecrets, 
par  les  déiirs  faints  &  ardens ,  par  les 
triftes  Cantiques  qu'ils  faifoient  mon- 
ter fans  cefïe  vers  le  Trône  du  Dieu 
de  leurs  Pères ,  par  la  patience  avec 
laquelle  ils  fupportoient  les  rigueurs 
de  leur  fçrvitude  &  le  joujg  des  incir- 
concis ,  que  n  auroit  pu  faire  la  ruine 
entière  des  ennemis  dlfrael ,  la  gloire 
de  Jérufalem  rebâtie ,  &  la  magnifi- 
cence de  fon  Temple  &  de  fes  Sacri- 
fices :  ce  n  eftpas  toujours  en  attirant 
des  honneurs  à  la  vertu  ;  c  efl:  le  plus 
fouvent ,  en  exerçant  le  Juftepar  des 
opprobres  ,  que  le  Seigneur  fait  fe 
glorifier  lui-même. 

Une  autre  inftru&ion  que  ncus 
donne  ici  la  docilité  de  Marie  ,  c  eft 
qu'élevée  au  degré  le  plus  fublime  de 
la  graçe  ,  unie  à  Dieu  par  les  dons 
les  plus  excellens  de  TEiprit  faint  ç 
plie  ne  dédaigne  pas  une  cérémonie 
vulgaire  du  culte  ;  elle  rf  affe&e  pas 
des  voies  plus  fubiimes  ,  plus  ipiri- 
ruelles  9  &  plus  parfaites.  Car  cet 
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écueii  eft  à  craindre  pour  la  piété  : 
ibuvent  on  croit  avoir  une  dévotion 
plus  éclairée  ,  Se  de  meilleur  goût , 
en  laiffant  an  Peuple  limple  &  girof- 
lier ,  ou  aux  âmes  moins  inftruites  , 
tout  ce  qui  ne  paroît  établi  que  pour 
le  culte  extérieur ,  &  les  pratiques  les 
plus  communes  de  la  Religion  ,  que 
la  piété  publique  a  autorifées  ,  & 
dont  la  fimplicité  femble  les  deftiner 
à  la  multitude  ignorante  ;  on  néglige 
ces  fecours  innocens ,  comme  fi  une 
Foi  plus  éclairée  pouvoit  s'en  paffer  : 
on  croit  en  donnant  moins  aux  fens  , 
&  à  la  chair ,  qui  ne  fert  de  rien  5  agir 
plus  félon  Tefprit  qui  eft  utile  à  tout  : 
on  fe  relâche  fur  mille  ufages  faints 
J&c  fenfibles ,  qui  répandoient  au  com- 
mencement de  notre  pénitence  ,  une 
x>nûion  fecrette  dans  nos  cœurs ,  & 
ifoutenoient  la  fidélité  de  notre  piété 
jiaiffante  ;  on  fe  perfuade  qu'il  y  a 
une  voie  plus  excellente  ;  &  cepea- 
.dant ,  depuis  qu'on  eft  infidèle  a  ces 
,ufages  t  on  eft  tombé  dans  le  relâcher- 
aient 6c  la  féchereffe  ;  on  ne  fent  plus 
£esconiblationsfaintes,  qui  étoient  la 
jécompenfe  &  le  foutien  de  la  vertu  ; 
Si?  négligeai^  çe?  oeuvres  fipeuutjr 
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les  ,  on  a  peu  à  peu  négligé  les  plus 
eflentielles  ;  &  Ton  eft  devenu  tout 
charnel ,  depuis  qu'on  n'a  plus  voulu 
fe  conduire  que  félon  Fefprit. 
5  Ainfi ,  mes  Frères  ,  tout  aide  à  la 
véritable  piété  ;  tout  réveille  fa  foi , 
tout  perfe&ionne  fon  amour  ,  tout 
confole  fon  efpérance  ;  rien  n  eft  im- 
parfait pour  elle ,  que  les  œuvres  qui 
manquent  de  ferveur  ;  &  les  prati- 
ques les  plus  fimples  lui  paroiflent 
aufll  élevées  devant  Dieu  que  les  plus 
pures  contemplations  des  Séraphins  y 
dès  qu  elles  en  ont  f  amour  &  le  zèle. 
La  perfection  de  la  vertu  ne  confifte 
pas  dans  la  fublimité  des  devoirs  que 
l'on  remplit  ,  mais  dans  la  grandeur 
de  la  foi ,  qui  peut  accompagner  les 
œuvres  les  plus  vulgaires.  Souvent 
.on  ne  fe  croit  plus  avancé ,  que  parce- 
qu  on  vacque  à  des  fondions  plus  re- 
levées ,  à  des  le&ures  plus  fpirituel- 
les  ,  à  des  méthodes  plus  parfaites  : 
mais  fi  vous  portez  à  ces  méthodes 
fublimes  les  défauts  des  foibles  &  des 
imparfaits  ,  vous  êtes  ,  comme  les 
Apôtres ,  monté  fur  le  Thabor ,  pour 
y  contempler  la  gloire  du  Seigneur; 
mais  vous  y  confervez  encore ,  corn- 
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tneeux ,  un  goût  de  chair  &  de  fangT 
&  penfez  encore  à  vous  bâtir  fur  la 
terre  un  Tabernacle ,  &  une  Cité  per- 
manente. 

En  fécond  lieu ,  humble ,  Marie  ne 
s'élève  pas.  Car,  mes  Frères ,  qui  peut 
douter  qu  elle  n  eût  été  éclairée  cTen- 
haut  fur  toute  la  fuite  du  miniftère  de 
{on  Fils ,  elle  qui  ert  avoit  développé 
les  merveilles  d  une  manière  fi  fubli- 
me  dans  fon  divin  cantique  ;  &  que 
1  élévation  de  fes  lumières  ne  répon- 
dît à  celle  de  fa  grâce  &  de  fa  dignité? 
Cependant ,  elle  veut  bien  recevoir 
les  avis  du  jufte  Simeon  ;  elle  ne  dé- 
daigne pas  d'être  iilftruite  par  le  faint 
Vieillard  fur  les  fuites  de  fa  deftinée 
&  de  celle  de  fon  Fils  :  elle  paroît  ap- 
prendre ce  qu  une  plénitude  d  efprit 
&  de  grâce  lui  avoit  déjà  appris  :  elle 
ne  s'empreffe  pas  de  raconter  à  fon 
tour  les  grandes  chofes  que  le  Sei- 
gneur avoit  opérées  en  elle  ,  &  tout 
ce  que  FAnge  lui  avoit  révélé  dans  fa 
retraite  de  Nazareth  :  &  comme  fi  le 
cantique  du  Vieillard  Simeon  ,  lui 
eût  découvert  fur  cet  enfant  ?  des 
myftères  qu  elle  eût  jufques-là  igno- 
rés i  elle  écoutoit  fes  paroles  ,  d# 
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l'Evangile  ,  avec  une  admiration  de' 
i»c  ».  refpeft  &  de  furprife  :  Erat  Pater  ejus 
&  Mater  mirantes  fuper  his  quœ  diceban* 
tur  de  Mo. 

*  « 

Or ,  rien  de  plus  rare ,  même  dans 
la  piété ,  que  cette  fage  &  modefte 
retenue  ,  qui  va  à  cacher  fes  propres 
dons ,  &  à  marîifefter  ceux  des  autres» 
Souvent  enflés  de  quelques  foibles 
lumières  r  qu'on  croit  avoir  puifées 
dans  desledhiresplus  recherchées,oi* 
veut  tout  inftrmre  fans  connoiffan- 
ce ,  tout  régler  fans  vocation ,  tout 
entreprendre  fans  talent ,  tout  déci- 
der fans  autorité.  A  peine  trouve- 
t-on  de  guide  affés  éclairé  pour  fe 
conduire  :  tout  paroît  audeffous  de 
ce  qu'on  croit  être  foi-même  :  il  faut 
des  Pauls  defcendus  du  Ciel  ;  encore 


parfaits  :  la  fimplicité ,  l'onction  ,  la 
plénitude  de  l'Efprit  de  Dieu  ne  pa- 
roiffent  plus  que  des  talens  deftinés  à 
fauver  les  ames  vulgaires  :  on  veut 
pour  foi  un  certain  goût ,  des  lumières 
rares ,  des  dons  éclatans ,  &  quelque 
chofe  de  plus  que  la  fcience  des 
"Saints  ;  &  la  vanité  paroît  jufques 
dans  le  choix  qu  on  fait  de  celui  de 


ne  parlent-ils  pas  affés  la  fageffe  des 
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qui  on  veut  apprendre  l'humilité  chré* 
tienne. 

Souvent  encore  on  conferve  dans 
un  miniftère  faint ,  comme  ces  Fidè- 
les de  Coriftthe  ,  un  efprk  d'émula- 
tion pour  les  dons  extérieurs.  Tout  ce 
qui  brille  plus  que  nous ,  nous  bleffe  : 
tout  ce  qui  nous  efface  ou  nous  ob- 
fcurcit  ,  nous  trouve  inéxorables: 
que  JefusChrift  en  {bit  plus  glorifié  * 
fi  nous  le  fommes  moins  nous-mêmes, 
nous  devenons  les  cenfeurs  de  l'œu- 
vre de  Dieu  dans  les  dons  de  nos 
Frères  :  nous  n'avons  de  zèle  que 

Eour  les  miniftères  éclatans  ;  nous 
liffons  aux  autres  les  plus  utiles  au* 
Peuples  ;  nous  fuyons  en  travaillant 
à  l'édifice  du  Seigneur  ,  ces  foins  ob- 
fcurs  &  pénibles ,  qui  ne  font  que  pré- 
parer les  voies  en  fecret ,  &  qui  laif- 
fent  aux  autres  la  gloire  publique  du 
fuccès  ,  &  tout  l'honneur  de  l'ouvra- 
ge :  peu  femblables  à  David  ,  qui  fe 
contenta  d'avoir  amaffé  avec  des 
foins  incroyables ,  tous  les  matériaux 
du  Temple ,  &  laifla  à  fon  fils  Salo- 
mon la  gloire  immortelle  de  l'avoir 
élevé  ,  &  tout  l'honneur  de  cet  ou- 
vrage célèbre.  Cependant ,  tout  eft  à 
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craindre  lorfque  l'orgueil  &  la  vaino 
complaisance  fe  mêlent  avec  les  ta- 
lens  ,  &  les  dons  extérieurs  de  l'Ef- 
prit  faint  ;  c'eft  une  rouille  qui  les 
infe&e  ,  &  qui  en  anéantit  le  fruit  & 
l'ufage  :  vous  arrofez ,  &  le  Seigneur 
ne  donne  pas  laccroiflement ;  vous 
travaillez ,  &  vous  femez  du  vent  : 
Dieu  ne  bénit  pas  un  inftrument  qui 
n'agit  pas  fous  la  main  ;  &  vous  deve- 
nez coupable ,  &  des  dons  que  vous 
avez  reçus ,  &  des  fruits  que  le  Sei- 
gneur avoit  attachés  à  l'ufage  faint 
que  vous  en  deviez  faire. 

Enfin ,  généreufe ,  Marie  ne  fe  dé- 
courage pas.  On  lui  annonce  qu'un 
glaive  de  douleur  percera  fon  a  me  ; 
que  cet  enfant  qu'elle  vient  offrir  y 
fera  expofé  comme  un  but  aux  traits 
de  la  contradiction  &  de  la  calomnie  ; 
on  ne  préfente  à  fon  efprit  que  des 
images  triftes  &  effrayantes  ;  on  ne 
lui  fait  entrevoir  de  loin  que  des  mal- 
heurs ,  dont  la  penfée  feule  fait  fré- 
mir fa  tendrefTe  :  cependant  à  des  pré- 
fages  fi  fimeftes  ,  elle  offre  une  foi 
généreufe  &  foumife.  Fille  d'Abra- 
ham ,  elle  en  imite  la  fidélité  &  le 
courage %  elle  voit  déjà  la  montagne 
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feinte ,  le  bûcher  fatal  dreffé  ,  &  le 
véritable  Ifaac  prêt  à  être  immolé  , 
fans  que  fon  amour  arrête  le  bras  qui 
va  frapper.  Elle  entre  dans  les  difpo- 
fitions  divines  de  fon  Fils ,  unifiant  fa 
foumiffion  à  la  fienne  ;  elle  tire  de  lui 
toute  fa  force  ;  &  comme  ils  offrent  la 
même  hoftie  ,  ce  neft  ,  pour  ainfi 
dire ,  que  la  même  obéiffance  qui  en 
confomme  & enfan&ifïe loblation. 

Or ,  c'eft ici  oùlexemple de  Marie 
eft  peu  imité.  La  piété  n  arrache  pas 
toujours  du  cœur  des  parens  les  plus 
chrétiens ,  l'amour  charnel  &  déréglé 
des  enfans  ;  &  Ton  n  offre  pas  tou- 
jours au  Seigneur ,  comme  elle  ,  ni 
♦ce  qu'on  a  de  meilleur,  ni  peut-être 
ce  qu  il  demande  de  nous.  Si  Ton  dé- 
mêle dans  un  enfant  les  premières  ef- 
pérances  de  ces  talens  qui  font  réuf- 
fir  dans  le  monde  ;  s'il  paroît  plus 
propre  que  les  filtres  à  foutenir  la 
gloire  de  fon  nom  &  leftime  publi- 
que ,  on  le  fépare  pour  la  terre  ;  on 
le  regarde  comme  confacré  &  def- 
tiné  au  fiécle  par  fa  naiffance  ;  le  Sei- 
gneur n  a  plus  de  droit  fur  lui  :  en 
vain  mille  traits  d  une  vocation  fainte 
paroiffent  déjà  fur  fa  perfonne  ;  en 
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vain  mille  defirs  de  féparation  &  dé 
retraite  ,  que  la  grâce  opère  déjà 
dans  fon  ame  ,  laiffent  comprendre 
les  defleins  de  Dieu  fur  lui  ;  en  vain  y 
comme  Moïfe  ,  préférant  l'opprobre 
de  Jefus-Chrift  aux  richefles  de  l'E- 
gypte ,  fe  dérobe- t- il  peut-être  même 
pour  s'enfuir  au  défert  :  on  réfifte  à 
Tordre  de  Dieu  ;  on  regarde  les  plus 
faints  mouvemens  de  la  grâce  com- 
me des  légèretés  de  l'enfance  ;  on  ne 
le  croit  pas  encore  capable  de  fe  choi- 
fir  une  voie ,  &  on  lui  offre  celle  du 
fiécle  :  on  ne  veut  pas  le  détourner 
ouvertement  d'un  deffein  louable  ; 
mais  fous  prétexte  d'éprouver  la  vo- 
cation ,  on  la  fait  perdre  :  on  éxige  * 
qu'il  connoiffe  le  monde  auparavant  , 
&  on  attend  qu'il  l'ait  aimé  :  on  veut 
laiifer  mûrir  la  raifon ,  &  on  laifle  flé- 
trir l'innocence  &  fortifier  les  pat- 
lions  :  on  fe  perfuaxle  qu'il  faut  l'en- 
gager dans  des  plaifirs  qui  éprouvent 
fa  réfolution  ;  &  on  le  met  dans  des 
occafions  qui  corrompent  fon  ame  : 
&  comme  Noé  ,  mais  avec  des  inten- 
tions bien  différentes  ,  on  envoyé  lî 
fouvent  fur  une  terre  inondée  d'ini- 
quités 5  cette  chafte  colombe  5  peur 
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effayer  fi  elle  pourra  s'y  arrêter ,  qu'a 
la  fin  elle  y  refte  ,  &  ne  revient  plus 
dans  le  faint  azile  où  le  Seigneur  Ta- 
voit  appellée. 

Ce  n'eft  pas  que  je  prétende  ici 
blâmer  les  précautions  ci  une  pruden- 
ce chrétienne  ;  mais  je  blâme  les  vains 
prétextes  de  la  chair  &c  du  fang.  Et 
en  effet  ,  lorfque  vous  trouvez  les 
mêmes  defirs  de  retraite  dans  ceux 
de  vos  enfans ,  qui  par  Tordre  de  leur 
naiffance,  ou  par  la  médiocrité  de 
leurs  talens  ,  fe  trouvent  moins  pro- 
pres au  monde ,  &  à  féconder  la  va- 
nité de  vos  projets,  êtes-vous  fi  dif- 
ficiles &  fi  circonfpefts  ?  prenez-vous 
tant  de  mefures ,  pour  éprouver  fi 
c  eft  le  bon  efprit  qui  les  pouffe  ?  met- 
tez-vous leur  vocation  à  des  épreuves 
fi  périlleufes?  Ah  !  loin  de  vous  défier 
de  leur  âge  &  de  leur  enfance  ,  vous 
en  abufez  :  loin  de  leur  reprélenter 
les  inconvéniens  d'un  choix  témérai- 
re ,  vous  le  leur  infpirez  :  loin  de  leur 
Faire  connoître  les  plaifirs  du  monde, 
pour  éprouver  leur  vocation ,  votre 
grande  attention  eft  de  les  en  éloi- 
gner ,  &  de  leur  en  faire  des  peintu- 
res affreufes  :  au  lieu  de  leur  préfea- 
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ter  avec  neutralité  le  fiécle  &  la  re- 
traite ,  vous  les  placez  dans  des  folia- 
tions où  tout  leur  fait  entendre  ce 
que  vous  n'ofez  leur  dire  :  vous  faites 
xle  leur  éducation  une  voie  qui  les 
conduit  à  vos  fins  :  fous  prétexte  de 
les  éloigner  des  dangers  ,  vous  déro- 
bez de  bonne  heure  le  monde  à  des 
yeux ,  devant  lefquels  vous  craignez 
qu'il  ne  paroifle  trop  aimable  :  vous 
ne  les  traînez  pas ,  comme  des  victi- 
mes infortunées ,  à  l'autel  ;  mais  peut- 
être  vous  leur  rendez  la  retraite  un 
azile  fouhaitable ,  parles  févérités  & 
les  traitemens  injuftes  qu'ils  ont  à 
effuyer  auprès  de  vous.  Après  cela 
vous  venez  nous  dire  que  vous  êtes 
heureux  dans  Tétabliffement  de  vo- 
tre famille  :  vous  êtes  heureux  ;  mais 
vos  enfans  le  font-ils  ?  &  pouvez^ 
vous  appeller  un  bonheur  pour  vous , 
leur  infortune ,  &  l'inhumanité  qui 
vous  les  a  fait  facrifier  à  l'idole  de 
votre  ambition  ? 

Mais  de  plus ,  la  honte  de  vos  fa- 
milles devient  ainfi  le  partage  du  Sei- 
gneur :  ainfi  les  vafes  de  rebut ,  que 
vous  n'avez  pas  trouvés  dignes  d'ê- 
tre placés  dans  votre  maifon ,  vous 
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les  choififlez  pour  être  les  vafes  d'hon- 
neur du  Temple  du  Dieu  vivant  ! 
ainfi  ces  pierres  inutiles,  que  vous 
rejettez ,  comme  incapables  d'entrer 
dans  l'édifice  profane  de  votre  fortu- 
ne ,  vous  les  réfervez  pour  être  les 

Eierres  de  l'angle ,  &  les  colomnes  de 
1  Maifon  du  Seigneur  !  Eh  quoi  ! 
mes  Frères ,  l'art  des  arts ,  le  gouver- 
nement des  ames  demande-t  il  moins 
de  talens ,  que  les  occupations  frivo- 
les &  les  inutilités  de  la  terre  ?  quoi  ! 
l'interprétation  des  my  Itères  de  la  Foi, 
la  défen(e  de  la  vérité  &i  de  la  doctri- 
ne ,  l'inftru&ion  des  peuples ,  la  dik 
penfation  des  grâces  de  TEglife  ;  des 
devoirs  fi  fublimes  ,  ne  doivent-ils 
donc  être  abandonnés  qu'à  des  talens 
inutiles  ,  &  à  des  efprits  vulgaires  & 
médiocres  ?  quoi  !  la  force  ,  pour  ré- 
fifter  à  Terreur  ;  la  lumière  &:  l'éléva- 
tion ,  pour  la  découvrir  &  la  confon- 
dre ;  le  zèle ,  pour  combattre  le  mon- 
de ,  avec  fes  abus  & fes  maximes;  la 
fainteté ,  pour  le  corriger  ;  la  pléni- 
tude de  l'Eiprit  de  Dieu  ,  pour  le  tou- 
cher ;  1  éloquence  fainte ,  pour  le  con- 
vaincre ;  l'intrépidité  ,  pour  ne  pas  le 
ménager  ;  la  grandeur  d'ame  7  pour 
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être  au-deflus  de  fes  menaces  &  cfe! 
fes  promeffes  :  font-ce-là  des  miniftè- 
tes  vulgaires  &  rampans  ?  &  faut-il , 
pour  des  fondions  fi  élevées ,  être 
nés  moins  heureufement ,  que  pour 
les  amufemens  du  monde  ,  &les  agi- 
tations puériles  qui  en  font  les  plus 
férieufes  occupations  ? 

Mais  vous  éxigez  vous-mêmes  de 
nous  tant  de  qualités  rares  &  fubli- 
mes  :  vous  voulez  que  nos  mœurs 
fôient  irrépréheniibles  ,  &  que  nous 
brillions  par  la  fainteté  de  notre  vie  , 
comme  des  aftres ,  au  milieu  des  té- 
nèbres &  de  la  corruption  générale 
du  monde  :  vous  voulez  que  nous 
éclairciflions  vos  doutes  ,  que  nous 
redreflîons  vos  égaremens ,  que  nous 
foutenions  votre  foiblefle ,  que  nous 
confolions  vos  affligions  :  vous  vou- 
lez que  nous  foyons  les  dépofitaires 
de  la  doftrine  &  de  la  vérité  ,  les  ora- 
cles de  la  terre  ,  toujours  prêts  à  ren- 
dre railbn  de  notre  foi ,  &  à  humilier 
toute  hauteur  qui  séléve  contre  la 
fcience  de  Dieu.  Mais  c  eft  vous-mê- 
mes ,  mes  Frères  ,  qui  nous  avez  don- 
nés à  TEglife  ;  cetf  de  vos  mains  que 
le  Seigneur  nous  a  reçus  :  &c  fi  vous 
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lie  préfentez  au  Temple  ,  que  ce  qué 
vous  avez  de  pire  &  de  plus  défec- 
tueux ;  comment  y  tr ouverez-vous  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus  ex- 
cellent fur  la  terre  ? 

Vous  faites  après  cela  vous-mê^ 
mes  ,  mes  Frères  ,  du  dérèglement 
ou  de  Fignorance  .des  perfonnes  con- 
sacrées à  Dieu  y  le  fujet  le  plus  ordi- 
naire &  le  plus  agréable  de  vos  dé- 
niions &  de  vos  cenfures  :  mais  n'eft- 
ce  pas  l'ouvrage  de  votre  orgueil  & 
de  vos  intérêts  fordides  ,  que  vous 
trouvez  fi  digne  de  rifée  ?  ne  font-ce 
pas  les  mains  de  votre  cupidité  ,  qui 
ont  placé  fur  l'autel  ces  Idoles  mépri- 
fables  que  vous  infultez?S'il  n'y  avoit 
point  dans TEglife  de  parens  avares  7 
ambitieux  ,  injuftes  ,  y  verroit  -  orf 
beaucoup  de  Miniftres  mondains  9 
fcandaleux ,  ignorans  ?  fi  le  Seigneur 
fe  choififlbit  lui-même  fes  vi&imes  , 
feroient- elles  fi  indignes  de  lui  ?  & 
les  aziles  faints  cacheroient-ils  tant  de 
dégoûts ,  de  foiblefles  &  de  murmu- 
res ?  Eh  !  pleurez  plutôt  fur  des  dé- 
fordres  ,  dont  vous  êtes  les  feuis  au- 
teurs ,  &  que  la  juftice  de  Dieu  vous 
imputera  un  jour  :  couvrez  plutôt  du 
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voile  du  filence  ,  des  plaies  que  vous 
avez  faites  vous-mêmes  à  FEglife  : 
tournez  contre  vous-mêmes  vos  pro- 
pres cenfures  ;  que  les  fcandales  du 
San&uaire  vous  rappellent  unique- 
ment rinjuftice  de  vos  deftinations 
fur  vos  enfans  :  nos  égaremens  font 
toujours ,  ou  la  peine  ,  ou  le  fruit  des 
vôtres. 

D  ailleurs  ,  que  pourrait- il  vous 
arriver  de  plus  heureux  ,  que  de  con- 
facrer  au  Seigneur  ce  qu'il  y  a  de  plus 
heureufement  né  dans  vos  familles  ? 
de  fournir  à  FEglife  des  Miniftres 
éclairés  ,  des  ouvriers  puiflans  en 
œuvres  &  en  parole  ;  qui  ramènent 
les  pécheurs ,  qui  confolent  les  Juf- 
tes  ,  qui  fortifient  les  foibles  ,  qui 
foient  établis  ,  comme  aujourd'hui 
Jefus  -  Chrift  ,  pour  le  falut  de  plu- 
fieurs ,  pour  être  la  gloire  de  leur  peu- 
ple ,  la  lumière  des  nations ,  la  con- 
notation de  FEglife ,  le  foutien  de  leurs 
frères  ?  &  quand  même  le  Seigneur 
vous  demanderont ,  comme  autrefois 
à  Abraham  ,  &  aujourd'hui  à  Marie  , 
le  feul  héritier  des  promeffes ,  le  feul 
fucceffeur  de  vos  titres  &  de  votre 
nom ,  ne  feroit-ce  pas  une  grâce  nou-  s 
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Velle  dont  il  vous  favoriferoit  ?  Le 
monde  l'auroit  infe&é;  &  le  Seigneur 
le  mettra  à  couvert  dans  le  fecret  de 
fon  Tabernacle  :  vous  enfliez  été 
peut-être  le  père  infortuné  d'une  pof- 
térité  maudite  ;  &  vous  aurez  la  con* 
iblation  d'y  voir  un  Elu  ,  que  Jefus- 
Chrift  vous  rendra  dans  le  ciel  : 
peut-être  même  confacré  au  Sei- 
gneur, &  revêtu  d'un  earattère  de  ^ 
dignité  dans  l'Eglife  ,  recevra-t-il  vos 
derniers  foupirs  fur  la  terre  ;  fera-t-il 
TAnge  tutelaire  de  votre  mort  ;  vous 
fortifiera-t-il  dans  cette  dernière  heu- 
re par  les  paroles  de  la  Foi ,  &  les 
derniers  remèdes  des  mourans  :  peut- 
être  baiflerez-vous  fous  fa  main  fa- 
crée  ,  devenue  l'inftrument  de  votre 
réconciliation ,  votre  tête  déjà  défail- 
lante ;  &  comme  le  vieillard  Jacob 
mourant  ,  affifté  de  fon  fils  Jofeph 
élevé  en  dignité  dans  l'Egypte ,  vous 
aurez  la  confolation ,  comme  lui ,  d'a- 
dorer  le  bâton  de  fa  puiffance  pafto- 
rale  ,  &  la  marque  facrée  de  fon  au- 
torité :  Adoravit  fafligium  virgœ  ejus.  Hebr.u* 
Eh  !  que  vous  fert  d'avoir  fur  la  terre11' 
des  fuccefTeurs  de  votre  nom ,  lorf- 
qu  une  fois  yous  dormirez  dans  la 
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pouflière  du  tombeau  ?  Il  n'y  a  powï 
rious,  dit  S.  Ambroife  ,  de  véritable 
poftérité ,  que  celle  qui  nous  fuivra; 
dans  le  Ciel  :  ceux  de  notre  race/ 
que  la  juftice  de  Dieu  aura  féparés 
de  fes  Saints ,  &  attachés  aux  flam- 
mes éternelles  ,  feront  pour  nous? 
comme  s'ils  n'avoient  jamais  été ,  dit 
£«/;.44.  TEfprit  de  Dieu  :  Natifuht  quaji  nort 
*       hati  ;  &  nous  ne  devons  compter  par- 
mi nos  neveux  *  que  ceux  qui  nouà 
feront  unis  dans  la  fainte  Jérufalem , 
par  les  liens  immortels  de  la  charité  : 
s.  Ambr.  Ma  cnitn  vera  pojîericas ,  quœ  non  tri 

dtinttr^  unis    reJ  'in  cœl0  ea  .    ■    .  • 

Voilà  les  confolations  temporel- 
les ,  dont  Dieu  récompenferoit  ici- 
bas  même  votre  facrifice  :  au  lieu  que 
ces  vocations  ménagées  de  loin ,  in- 
finuées ,  infpirées ,  commandées  ;  ces 
facrifîces  forcés  de  la  cupidité  ,  por- 
tent d'ordinaire ,  ici-bas  même  ,  la 
calamité  &  la  défolation  dans  les  fa- 
milles ,  en  éteignent  le  nom ,  font  fé- 
cher  la  racine  d'une  orgueilleufe  pof-* 
térité ,  voient  périr  la  gloire  &  la  des- 
cendance des  maifonsdans  les  débau- 
ches d'un  emporté ,  auquel  on  avoir 
facrifié  tous  les  frères,  &  font  une 
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fburce  de  chagrins  amers ,  &  de  con- 
fiions éclatantes  :  on  voit  ces  en- 
fans  ,  que  la  chair  &  le  fang  avoient 
placés  fur  l'autel  9  deshonorer  leur 
miniftère ,  devenir  l'opprobre  de  l'E- 
glife  ;  que  fai-je  ?  tomber  quelque- 
fois dans  l'abîme ,  fecouer  le  joug  & 
perdre  la  foi ,  après  avoir  perdu  la 
pudeur  &c  l'innocence.  Et  fi  les  inté-* 
rets  de  l'Eglife  &  de  votre  falut ,  font 
trop  foibles  pour  vous  infpirer  de 
l'horreur  d'un  abus  fi  déplorable  & 
fi  barbare  ,  du  moins  que  vos  propres 
intérêts  ,  &  le  loin  de  votre  gloire  & 
de  celle  de  votre  nom ,  vous  arrê- 
tent ;  &  fous  un  Prince  fur-tout  fi 
religieux  fur  le  choix  des  fujets  qu'il 
place  dans  le  San&uaire  ;  fi  peu  tou- 
ché du  nom  ,  des  titres ,  de  la  naif- 
fance,  des  fervices  rendus  à  l'Etat ,  &C 
de  tous  les  autres  genres  de  mérite  9 
fi  celui  de  la  do&rine ,  des  talens  &c 
de  la  piété ,  ne  les  affortit  ;  &  qui  eft 
fi  attentif  à  ne  pas  donner  à  l'Eglife 
des  Miniftres  qu'elle  rejette ,  &  qui 
ne  fe  font  pas  donnés  eux-mêmes* 

Telles  font  les  inftru&ions  que  la 
Foi  découvre  dans  ce  myftère  :  con- 
facrons-nous  donc  aujourd'hui  au 
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Seigneur  avec  Jefus-Chrift ,  mais  Cott* 
facrons-nous  fans  réferve  ;  Ces  offran- 
des défe&ueufes ,  ces  converfions  im- 


répondons  avec  fidélité ,  comme  Ma- 
,  rie ,  aux  deffeins  de  Dieu  fur  nous  ; 
:  {Qiiîenons-nous ,  comme  elle  ,  dans 
ia  Voie  où  la  grâce  nous  a  fait  en- 
trer ;  ne  traversons  jamais  pat  des 
cupidités  injuftes ,  cachées  fous  des 
prétextes  faints ,  les  vues  de  la  Pro- 
vidence  fur  nos  deftinées  :  vivons 
fous  la  main  de  Dieu  ;  &  joignons 
au  fa  orifice  de  notre  cœur  ,  cette 
fidélité  qui  le  renouvelle  fans  cefle  9 
qui  Tétend  à  tout  ce  que  Dieu  de- 
mande de  nous ,  &  qui  conferve  juf- 
qu  à  la  fin  le  tréfor  de  la  juftice ,  pour 

en  trouver  la  confommation  dans  le 

 .  -  _ 


parfaites,forment  quelquefois  un  état 
plus  dangereux  que  le  crime  même  : 


Ciel. 


Ainfi  foit-iL 


♦  —  1  ~~r 

SERMON, 


DE  L'INCARNATION; 


Nous  annonçons  la  fageffe  de  Dieu  cachée 
dans  fin  myftere ,  que  nul  des  Princes  de  ce  mon- 
de ri  a  connue,  i.  Cor.  i.  7.  8. 

SI  les  voies  de  Dieu  font  d'ordinai- 
re éloignées  de  celles  de  l'hom-' 
me ,  &  fi  dans  fes  deffeins ,  la  fagefle 
éternelle  fe  plaît  toujours  à  confon- 
dre les  vains  préjugés  de  la  fagefle 
humaine  ,  c'eft  principalement  dans 
4e  Myftère  que  l'Eglife  honore  en  ce 
jour.  Oui ,  mes  Frères  ,  un  Dieu  qui 
defcend  de  fa  gloire  pour  nous  y  éle- 
ver ;  qui  fe  charge  de  nos  infirmités 
&  de  nos  fouffrances  ,  pour  nous  en 
foulager  ;  qui  s'unit  à  l'homme ,  pour 


Loquimur  Dei  fapientiam  in  myfterio ,  quaî 
abfcondica  eft ,  quam  ncmo  principum  hujus 
farculi  cognovit. 
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réconcilier  l'homme  à  Dieu  ;  a  été 
dans  tous  les  tems  un  fcandale ,  ou 
une  folie ,  à  la  prudence  de  la  chair  ; 


Dieu  dans  ce  Myftère ,  eft  tout- a- 


c  En  effet ,  le  monde  ne  connoît  de 
véritable  grandeur  y  que  celle  qui 
frappe  les  fens  :  le  monde  ne  compte 
de  vrai  bonheur ,  que  celui  de  vivre 
dans  les  plaifirs  &  dans  l'abondance  : 
le  monde  croit  avoir  feul  la  raifon  en 
partage ,  &  rappelle  toujours  au  ju- 
gement de  fes  propres  lumières ,  les 
œuvres  du  Seigneur. 
«  Ceft  fur  ces  trois  erreurs  que  roiu* 
Joit  toute  la  fagefle  des  hommes , 
avant  qu'il  plût  au  Très-haut  de  les 
vifiter  dans  fa  miféricorde.  Les  Juifs 
,ne  foupiroient  qu  après  la  gloire  & 
la  grandeur  temporelle  d  un  Meflie 
charnel,  qui  devoit  fubjuguer  tous 
les  Empires ,  &  rendre  toutes  les  na- 
tions tributaires  de  Jérufalem  :  leç 
Philofophes  n  attendoient  le  remède 
fleurs  mai*,  que  çles  vain?  efforts 
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à  une  raifon  malade  :  les  Princes ,  les 

Suiflans  &  le  peuple ,  cherchoient 
ans  les  plaifirs  des  fens ,  ce  que 
F  Auteur  de  la  nature  n  y  a  point  mis , 
&  la  félicité  la  plus  indigne  de  l'hom- 
me.  Et  teleft  encore ,  après  l'accom- 
pliflement  du  grand  Myftère  de  pié- 
té ,  Tétat  déplorable  du  monde. 

Mon  deffein  donc  aujourd'hui ,  eft 
de  montrer  comment  la  fageffe  de 
Dieu ,  cachée  dans  ce  Myftère ,  con- 
fond ces  trois  erreurs  principales ,  qui 
forment  proprement  toute  la  fageffe 
humaine.  Premièrement,  le  Verbe 
$y  anéantit  ;  &  cet  anéaqtiflement 
nous  apprend  que  l'homme  ne  peut 
plus  aimer  l'élévation  fans  injuftice. 
Secondement ,  le  Verbe  s  y  charge 
de  nos  douleurs  &  de  nos  fouffran- 
ces  ;  &  ce  miniftère  nous  découvre 
que  l'homme  ne  peut  plus  aimer  les 
plaifirs  fans  crime.  Enfin  ,  le  Verbe 
s'y  unit  à  notre  chair  ;  &  en  nous 
propofant  cette  union  incompréhen- 
sible >  comme  l'objet  de  notre  culte 
la  feule  reffource  de  nos  maux ,  il 
nous  laiffe  comprendre  que  l'hom- 
me ne  peut  plus  compter  fur  fa  raifon 
/ans  témérité.  Un  Dieu  anéanti  ?  rçnd 


no  Pour  la  Fête 
les  humiliations  honorables  :  un  Dieu 
chargé  de  nos  douleurs  ,  rend  les 
fouffrances  aimables  :  un  Dieu  uni  à 
Thomme  fait  taire  la  raifon ,  &  rend 
la  Foi  même  raifonnable.  Dévelop- 
pons ces  trois  vérités  ;  elles  renfer- 
ment toute  la  do&rine  du  grand  Myf- 
tère  de  piété.  Ave ,  Maria, 

faktie.  L'Orgueil  a  été  de  tout  tems  la  plaie 
la  plus  dangereufe  de  Thomme,  Né 
pour  être  grand  &c  maître  de  toutes 
les  créatures ,  il  a  toujours  confervé 
au  dedans  de  lui  ces  premières  im- 
preflions  de  fon  origine  :  trouvant 
fans  cefle  dans  fon  cœur ,  je  ne  fai 
quelsYentimens  fecrets  de  fa  propre 
excellence  >  que  fa  chute  n'a  point 
effacés ,  il  fe  prêta  d'abord  à  des  pan- 
chans  fi  doux  :  il  ne  chercha  plus 
qu'à  s'élever  de  dégré  en  dégré  ;  & 
ne  rencontrant  rien  ici-bas  qui  pût  fa- 
tisfaire  la  grandeur  d'une  ame ,  la- 
quelle ri avoit  été  créée,  que  pour  ré- 
gner avec  fon  Dieu  ,  il  monta  juf- 
ques  au-deffus  des  nuées  ,  &  fe  pkiça 
à  côté  du  Très-haut  :  de -là  l'homme 
fe  fit  rendre  les  honneurs  divins  ; 
Thomme  fe  rendit  à  l'homme  même , 
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&  l'univers  adora ,  comme  fes  au- 
teurs ,  des  infenfés  que  l'univers  avoit 
vu  naître  9  &  qui  étaient  venus  tant 
de  fiécles  après  lui. 

Cependant  l'homme  ,  depuis  le 
pèche  y  neft  plus  qu'un  vil  efclave  : 
tout  ce  qui  l'élève ,  le  tire  de  la  firua- 
tion  naturelle  ,  puifque  l'honneur 
n'eft  dû  qu'à  l'innocence  ,  &  que  l'ab- 
je&ion  doit  être  le  partage  du  vice  ; 
&  s'il  lui  refte  encore  quelque  efpoir 
de  recouvrer  fa  première  grandeur  , 
ce  ne  peut  être  que  dans  l'humble 
aveu  de  fa  baffefle. 

Mais  comment  perfuader  au  mon- 
de une  vérité  li  nouvelle ,  démentie 
par  la  do&rine  de  toutes  les  feftes  f 
par  les  préjugés  de  toutes  les  nations, 
&  par  les  fentimens  les  plus  vifs  du 
cœur  humain  ?  Les  Juftes  ,  dans  ces 
tems  reculés  ,  qui  précédèrent  lavé- 
nement  du  Libérateur ,  en  avoient  y 
je  l'avoue ,  iaiffé  de  grands  éxemples 
aux  hommes.  Qu  elt-ce  que  l'hom- 
me ,  ô  mon  Dieu  !  s'écrioit  un  faint 
Roi ,  que  vous  daigniez  vous  abaif- 
fer  jufqu  à  lui ,  &  le  vifiter  ?  avez- 
vous  oublié  que  je  fuis  devant  vous 
comme  une  bête  fans  raifon  ,  &c 

Myfilrts.  F 


j%i      Pour  la  Fête 
que  le  néant  eft  le  feul  appui  fur. 
lequel  toutes  mes  forces  fe  foutienr 
nent  ? 

Mais  ce  n'étoient-là  que  des  inf- 
tru&ions ,  &  il  falloit  à  l'homme  des 
remèdes  :  ces  modèles  étoient  infufir 
fifans.  Car  outre  que  les  hommes  ne 
pouvoient  pas  infpirer  l'amour  d'une 
vertu  ,  dont  ils  étoient  eux-mêmes 
touchés  ;  un  coupable  qui  s'humilie  ? 
peut  à  la  vérité  faire  haïr  fes  crimes  f 
mais  il  ne  fait  pas  aimer  fes  humilia- 
tions :  l'orgueil  humain  avoit  donç 
befoin  d'un  exemple ,  qui  fût  en  me? 
me-tems  fon  remède  ;  &  i\  falloit 
Tinftruire  &  le  guérir  tout  à  la  fois. 
Et  voilà ,  mes  Frères  ,  le  grand  My£ 
tère  quç  la  fageffe  de  Dieu,  après 
l'attente  de  tant  de  fiécles ,  les  vœux 
de  tant  de  Juftes ,  les  oracles  de  tant 
de  Prophètes ,  opère  aujourd'hui  à 
Nazareth  dans  le  fein  de  Marie. 

Or ,  fouffirez  que  pour  tirer  de  ce 
My  itère  adorable  les  inftru&ions  im- 
portantes que  la  Sageffe  divine  y  a 
cachées  ,  je  vous  faffe  remarquer 
quels  font  les  principaux  cara&eres 
de  l'orgueil  humain ,  &  l'oppofitioi* 

qu'ijs  ont  avec  lanéantiflemenit  du 

•  » 
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Fils  de  Dieu ,  dans  fon  union  avec 
notre  nature. 

Le  premier  caraôère  de  l'orgueil 
eft  cette  erreur  qui  fait  que  nous  for- 
tons  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  nous-mê- 
mes ;  &  que  pour  nous  étourdir  fur 
le  fentiment  intérieur  &  humiliant  de 
notre  misère ,  nous  cherchons  avec 
complaifance  dans  les  chofes  qui  font 
hors  de  nous  ;  dans  les  biens ,  les  ti- 
tres ,  les  dignités ,  la  réputation ,  Fé-, 
clat  de  la  naiflance  ;  une  gloire  dont 
la  fource  ne  dçvroit  être  qiie  dans 
nous-mêmes. 

Or  9  mes  Frères ,  les  circonftances 
extérieures  de  rincarnation  du  Ver- 
be ,  corrigent  les  hommes  de  cette 
première  erreur.  Èn  effet  v  ne  fem- 
bloit-il  pas  qiùin  Myftère ,  dont  les' 
figures  mêmes  avoient  été  fi  pompeu- 
fes ,  les  préparatifs  fi  auguftes  ,  les 
promefles  û  magnifiques  ,  les  om- 
bres ,  pour  ^infi  dire  ,  fi  brillantes  , 
auroit  dû  s'accomplir  dans  la  plénitu- 
de des  tems ,  avec  encore  plus  d'é- 
clat quil  n  avoit  été  promis  ;  &  que' 
guifque  des  fignes  fi  illuftres  avoient 
annoncé  depuis  tant  de  fiécles  au** 
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J14      Pour  la  Fête 
vifiter  ,  fa  venue  auroit  dû  être  ac«* 
çompaenée  de  tant  de  gloire  &  de 
ma j  elle  ,  qu'on  n'eût  pu  le  mécon- 
noitre? 

,  Cependant  rien  de  plus  obfcur  aux 
yeux  des  fens ,  que  ce  qui  fe  pafle 
aujourd'hui  à  Nazareth.  La  fainte 
Fille  ,  préférée  a  toutes  les  autre? 
filles  de  Juda  ,  &  dans  le  fein  de  qui 
s'opère  le  fecret  ineffable  de  l'abaif. 
fement  d'un  Dieu ,  n'a  rien  qui  la  dis- 
tingue dans  fa  Tribu ,  que  fa  pudeur 
&  fon  innocence.  L'éclat  du  fang 
qu'elle  tire  de  David ,  eft  obfçurci 
parla  bafTeffe  de  fa  fortune  :  fonobf- 
çurité  a  prefque  fait  oublier  fon  ori- 
gine. Les  Cieux  ne  s'ouvrent  pas  r 
çomme  autrefois  fur  le  Mont  Sinaï , 

Ïour  frayer  une  route  de  lumière  au 
,  )îeu  qui  defçend  fur  la  terre  :  les  An- 
ges ne  l'environnent  pas  pour  annonr 
cer  aux  hommes  fon  avènement  au 
bruit  des  éclairs  &  des  trompettes  : 
les  montagnes  ne  retentiffent  pas  : 
des  nuées  de  gloire  nç  s'a  baillent  pas 
pour  enfanter  le  Juïïe  :  la  maifon  mê- 
me de  Marie  nç  s'ébranle  pas  juf» 
ou'aux  fondemens,  comme  un  autre 
Cénacle  f  pour  marquer  la  feinte  hQf+ 
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r.eùr  dont  elle  eft  faifie  à  la  préfence 
du  Dieu  qu'elle  reçoit  Un  feul  En- 
voyé du  Ciel  ,  invifible  à  tous  les 
hommes ,  àpparoît  à  Marie  dans  le 
filence  ,  fous  la  fimplicité  dune  for- 
me humaine  ,  comme  pour  honorer 
lui-même ,  en  cachant  la  gloire ,  fâ- 
h^antiffement  du  Dieu  dont  il  eft  le 
Miniftrë.  Nazareth ,  la  plus  niéprifa- 
fcle  ville  de  juda  ,  &  a  où  l'opinion 
publique  étoit ,  qu'il  ne  poiivoit  rien 
fortir  qui  fit  honneur  à  la  Judée  ;  Na* 
zareth ,  dis-jé  ,où  ce  Myftèrë  fe  con- 
fomme,  n'en  eft  pas  plus  inftruite  que 
Jérufalem.  Jofeph  lui-même  ignore  le 
fecret  de  rAmbaflade  célefte  ;  &  le 
réduit ,  où  Marie  eft  cachée ,  eft  le 
feul  confident  d'un  prodige  où  le 
monde  entier  a  tant  de  part.  Dans 
tous  les  autres  Myftères ,  lesabaifle- 
mens  du  Verbe  kmt  mêlés  d'éclat  & 
de  grandeur  :  ici  tout  eft  obfcur  ;  rien 
ne  parle  aux  fens ,  parcequ  ici  le  de£ 
feinde  la  Sagefle  divine  eft  d'en  cor- 
riger les  erreurs ,  &  de  fubftituer  les 
nouvelles  vues  de  la  Foi ,  aux  ancien- 
nes illufioits  de  la  fagefle  humaine. 

En  effet ,  mes  Frères ,  jufques-là 
les  hommes  âvoient  cru  que  les  prof* 
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pérités  temporelles  étaient  des  fa- 
veurs du  Ciel  ;  que  la  réputation  étoit 
un  bien  folide  ;  que  les  grandstalens 
étoient  d'heureux  regards  d'un  Dieu 
favorable  ;  que  les  diftin&iofts  du 
rang  &  de  la  naiflance ,  avoient  un 
éclat  véritable  ,  &  n'étoient  pas  in- 
dignes des  foins  &  de  l'eftime  des 
hommes.  Mais  dans  ce  Myftère ,  la 
?fageffe  de  Dieu  nous  découvre  un 
nouvel  ordre  de  chofes  :  elle  étale  â 
nos  yeux  un  monde  nouveau  tout 
fpirituel  ;  de  nouveaux  biens  ,  de 
nouveaux  honneurs,  une  gloire  nou- 
velle :  &  réformant  nos  jugemens  9 
elle  nous  apprend  que  L'innocence  Se 
la  vertu  font  les  feules  richeffes  de 
f  homme  ;  que  tout  le  mérite  del'ame 
fidèle  eft  caché  dans  fon  cœur  ;qu'un 
feul  dégré  de  charité  élève  plus  haut 
le  Chrétien ,  que  l'Empire  du  monde 
entier  ;  que  la  patience ,  l'humilité, 
la  douceur ,  font  les  plus  grands  ta- 
lens  d'un  difciple  de  Jefus-Chrift  ;  que 
Te  vaincre  foi-même  fous  les  yeux 
de  Dieu  fèul ,  eft  une  gloire  plus  fo- 
lide &  plus  immortelle ,  que  la  con- 
que te  de$  Provinces  &  des  Royau- 
mes* &  qu  enfin ,  la  grandeur  qui  eft 
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nors de  nous ,  neft  qu'un  preftige  qui 
hous  joue ,  &  qu  on  neft  grand  qu'aie 
tant  qu'on  eft  iaint*  v 
Or ,  mes  Frères ,  n'eft-ce  pas-là  en- 
core aujourd'hui  une  fageffe  mconnué 

au  fiécle  ?  Deifapientiam ,  quant  ntmo 
principum  hujus  fœculi  cognovit.  Où 
font  ceux  qui  regardent  avec  des 
yeux  chrétiens  le  vain  fpeôacle  de  la 
gloire  humaine ,  &  qui  réfervent  tou- 
te leur  admiration  pour  les  dons  de  la 
grâce  &  le  mérite  de  la  fainteté  ?  Qui 
s  attire  plutôt  nos  hommages  ;  ou  lui 
ambitieux ,  qui  à  la  tête  a  un  peuplé 
d'hommes  armés ,  remporte  des  vie* 
toires ,  &  remplit  l'univers  du  bruit 
de  fon  nom  &  #de  fa  vanité  ;  ou  un 
Jufte  environné  de  fa  feule  innocen- 
ce ,  qui  fait  fouffrir  une  injure  ,  fou- 
tenir  une  humiliation ,  étouffer  un 
reffentiment  ;  qui  fait  combattre  &c 
Vaincre  pour  le  Ciel  ?  Par  où  cher- 
chons -  nous  à  nous  diftinguer  nous- 
mêmes  de  nos  frères  ?  eft-ce  par  une 
charité  plus  vive  ;  par  une  foi  plus 
abondante  ;  par  une  confeiencè  plus 
pure  ;  par  une  fidélité  plus  inviolable 
.  a  tous  nos  devoirs  ?  Hélas  !  nous  nous 
élevons  d'une  naiflance  illuftre ,  corn* 
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me  fi  la  gloire  de  nos  ancêtres  noirt 
appartenoit ,  &  qu'elle  ne  devînt  pas 
un  opprobre  &  une  roture  pour  nous, 
dès  que  nous  portons  un  nom  vuide 
tje  leurs  vertus.  Nous  comptons  nos 
titres  &  nos  exploits  militaires ,  com- 
me des  diftinaions  glorieufes  ,  qui 
nous  élèvent  au-defliis  des  autres 
hommes  ;  &  nous  ne  voyons  pas  que 
le  hazard ,  la  faveur ,  la  témérité ,  les 
conjonctures ,  ont  eu  plus  de  part  à 
ces  honneurs ,  que  le  devoir  &  la 
vertu.  Nous  nous  parons  des  dignités 
éminentes  qui  nous  diftinguent  dans 
notre  peuple  ;  &  nous  ne  compre- 
nons pas  que  les  plus  grandes  places 
font  ae  plus  grands  écueils ,  &  qu  el- 
les multiplient  nos  devoirs ,  fans  aug- 
menter notre  mérite.  Nous  nous  glo- 
rifions de  la  fupériorité  de  nos  lu- 
mières &  de  nos  talens  ;  &  nous  igno- 
rons que  les  connoiflances  les  plus 
vaftes  de  Teforit  humain  font  des  lu- 
mières puériles  ,  fi  elles  fe  bornent 
aux  chofes  préfentes  ,  &  nous  font 
perdre  de  vûe  les  éternelles.  Oui , 
mes  Frères ,  les  grandeurs  &  les  dif- 
tin&ions  de  la  grâce  &  de  la  Foi ,  ne 
touchent  perfonne  :  ce  qui  eft  éter- 
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fteî  t  nous  le  regardons  comme  sU 
n'étoit  pas.  Mais  qu'importe  au  Chré- 
tien d  etfe  oblcur  ou  de  briller  aux 
yeux  des  hommes  t  puifquil  neft 
réellement  que  ce  qu  il  eu  devant 
Dieu,  &  que  la  Foi  nous  dépouille 
de  tout  ce  qui  eft  hors  de  nous ,  &  ne 
^voit  de  nous  que  nous-mêmes. 

Cependant ,  le  fécond  caraûère  de 
l'orgueil  humain  eft  cette  foiblefle  qui 
ne  compte  pour  rien  le  mérite  de  la 
vertu  même ,  tandis  qu  il  eft  caché  , 
&  qui  ne  hait  du  vice  que  la  confufion 
&  l'opprobre  ;  comme  fi  le  vice  &  la 
vertu  n'étoient  que  des  opinions ,  & 
•jqjie  l'homme  ne  put  être  grand  ou 
méprifable  que  dans  l'idée  des  autres 
hommes.  j 

Or  ,  l'anéantiflement  du  Verbe 
dans  ce  Myftère ,  confond  cette  vai- 
ne attention  aux  jugemens  humains* 
Et  certes  le  Fils  de  Dieu  ne  defcendoit 
fur  la  terre  5  que  pour  glorifier  fon 
Père  ,  &  reprendre  dans  le  cœur  des 
hommes ,  les  hommages  que  les  créa- 
tures lui  avoient  ravi.  Ce  deflein  de- 
mandoit ,  ce  femble  ,  qu'il  fe  montrât 
à  eux  dans  toute  fa  gloire ,  refplen- 
d  iffant  comme  fur  le  Thabor ,  &  qu  il 
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leur  parût  auffi  glorieux  &  aufîi  digne 
de  leurs  hommages  *  qu'il  fe  laiffa 
Voir  alors  aux  Difciples  enchantés  <le 
la  doriceurdë  ce  fpeftacle.  C'eft  alors 
tju'il  eût  tout  attiré  après  lui  ;  &  que 
Jérufalem  incrédule  n'eût  pas  vu  fes 
Citoyens  fe  partager  fur  la  vérité  de 
fes  prodiges ,  &  fur  la  fainteté  de  là 
cloflxine  &  de  fon  miniftère. 

Néanmoins'  ?  ce  n'eè  pas  par  l'éclat 
&  la  majefté  \  qu'il  veut  triompher  dè 
îioscœurs  ;  c  eft  par  les  humiliations 
&  les  opprobres  :  il  cache  tout  ce  qu'il 
-eft:  il  ne  donne  pas  fa  gloire  à  un  a&- 
-tre  £  mais  il  la  dérobe,  pour  ainfi  diré, 
à  lui-fhêmè.  Rien  de  ce  qu  il  avok  dfe 
grand  dans  le  fein  de  fon  Père,  ne 
raccompagne  aux  yeux  des  fens  dans 
celui  de  Marie  ;  fa  piuiflance  fe  chan- 
ge en foiblefle ;  fa îageffe  infinie neft 
plus  qu'une  raifon  naiflante  &  enve- 
loppée ;  fon  immenfité  ptaroît  renfer- 
x  mée  dans  les  bornes  d'un  corps  mor- 
tel ;  l'image  de  la  fubftance  du  Père 
eft  cachée  fous  la  vile  forme  d  efclave; 
fon  éternelle  origine  commence  à 
compter  des  tems  &  des  momens  j 
enfin ,  il  paroît  anéanti  dans  tous  fes 
titres. 
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Âuffi ,  dès  qu'il  paroîtra  dans  la  Ju- 
dée ,  lmcrédulité  va  lui difputer  la fu- 
prême  autorité  de  fon  Sacerdoce  :  ^«74 
Quel  ejl  celui-ci  >  dira-t-on  ,  qui  vient 4* 
remeure  les  péchés  ?  La  crainte  des  Puif- 
fances  de  la  terre  refufera  de  le  re- 
connoître  pour  Roi  ;  &  on  lui  ferà 
payer  le  tribut  comme  à  un  efclave. 
La  prudence  de  la  chair  prendra  fa 
fagefle  divine  pour  une  folie  ;  &  fes 
proches  eux  -  mêmes  le  regarderont 
comme  un  infenfé  :  Quoniam  in  furo*  M***! 
rem  ver/us  tjl.  L'envie  le  dégradera  de  5* *u 
fa  naiffance  divine  ;  &  fes  Citoyens 
Vont  publier  qu'il  n  eft  que  le  Fils  de 
Marie  &  de  Jofeph.  Enfin  ,  un  faux 
fcèle  lui  ravira  l'éternité  de  fa  durée  ; 
&  il  fera  prefque  lapidé ,  pour  avoir 
ofé  dire  feulement  qu'il  étoit  avant 
Abraham. 

Mais  l'opinion  des  hommes  ne 
changera  rien  à  l'obfcurité  apparente 
de  fon  miniftère*  Il  fe  manifeftera 
affés  à  la  vérité  ,  pour  être  connu  des 
Juifs  fpirituels  &  fidèles  ;  fes  œu- 
vres ,  la  do&rine  ,  Moife  ,  les  Pro- 
phètes ,  les  divines  Ecritures  ren- 
dront témoignage  de  lui  ;  &  à  qui 
aimera  la  vérit^  *  il  ne  fera  pas  pofll- 
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ble  de  le  méconnoître  :  mais  il  ne  fe 
manifeftera  pas  afles  pour  éviter  le 
mépris  des  Juifs  charnels  :  l'éclat  de 
fon  miniftère  fera  fenfible  à  un  cœur 
humble  &  innocent  ;  fobfcurité  de 
fon  miniftère  révoltera  l'orgueil  & 
l'incrédulité  :  il  y  mêlera  afles  de  té- 
nèbres ,  pour  récompenfer  la  Foi  de 
ceux  qui  croiront ,  &  aflfés  de  lumiè- 
res pour  punir  l'incrédulité  de  ceux 
qui  refiiferont  de  croire  en  lui. 

D  où  vient ,  mes  Frères ,  une  con- 
duite fi  furprenante  ?  Après  s'être  ca- 
ché durant  tant  de  fiécles ,  Dieu  ne 
fe  montre-t-il  enfin  aux  hommes  que 
pour  n'être  pas  connu  d'eux  ?  que 
ne  venoit-il  dans  toute  fa  gloire ,  s'3 
vouloit  nous  fauver  en  fe  découvrant 
à  nous  ?  Laiflbns-là  les  autres  raifons 
de  l'obfcurité  de  fon  miniftère ,  qui  ne 
font  pas  de  notre  fujet  :  mais  celles 
qui  nous  regardent  ici ,  c'eft  premiè- 
rement ,  qu  il  voulôit  nous  apprendre 
à  nous ,  qui  fommes  chargés  de  la  dif- 
penfation  de  fon  Evangile ,  à  ne  rien 
changer  aux  ordres  de  Dieu  dans  les 
fon&ions  de  notre  miniftère  ,  fous 
prétexte  de  concilier  plus  facilement 
a  fa  parole  ,  les  fuffragés  des  hom- 
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fiies  ;  à  ne  pas  croire  que  Dieu  (bit 
plus  glorifié  par  la  gloire  qui  nous  re- 
vient à  nous-mêmes  ;  à  ne  pas  intérêt- 
fer  le  Seigneur ,  pour  ainfi  dire ,  dans 
notre  propre  caule  ,  &  nous  perfua- 
der  qu'il  a  attaché  le  fuccès  de  fon 
Evangile ,  aux  applaudiflemens  qu'il 
reçoit  par  notre  bouche.  Les  contra- 
dictions qu  éprouve  le  miniftre ,  font 
fouvent  toute  la  gloire  &  tout  le  fuc- 
cès  de  fon  miniftere.  Annonçons  les 
vérités  que  TEglife  nous  a  confiées  ; 
n'y  mêlons  ni  nos  opinions ,  ni  nos 
propres  penfées.  Plantons ,  arrofons , 
&  laiffons  au  Seigneur  Faccroifle- 
ment  :  fa  parole  ne  retournera  pas  à 
lui  vuide ,  &  elle  fera  toujours  ou  la 
condamnation  de  l'incrédule  ,  ou  la 
confolation  du  Fidèle. 

Secondement ,  il  vouloit  vous  ap- 
prendre à  vous ,  mes  Frères ,  que  les 
jugemens  des  hommes  ne  doivent 
jamais  décider  dé  vos  devoirs  ;  qu'il 
ne  faut  pas  s'en  tenir  dans  le  fervice 
de  Dieu ,  à  ce  que  le  monde  approu- 
ve ,  mais  à  ce  que  Dieu  demande  de 
nous  ;  que  les  cenfures  &  les  dérifions 
font  toujours  la  récompenfe  de  la  pié- 
té véritable  ;  qu'il  n'eft  pas  poffible  de 
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plaire  aux  hommes ,  &  d'être  Servi-* 
teur  de  Jefus-Chtift  ;  que  le  zèle  qui 
voudroit  concilier  .les  fuffrages  pu- 
blics à  la  vertu  ,  n  eft  quufi  orgueil 
déguifé  ,  qui  cherche  à  fe  les  concilier 
à  loi-même  ;  que  Tinjuftice  du  monde 
envers  les  gens  de  bien ,  fait  ici-bas 
toute  leur  lûreté  ;  que  robfcurité  eft 
le  plus  fur  azile  de  leur  vertu  ;  que  ce 
rfeft  pas  ici  le  tems  de  leur  manifefta- 
tion  ;  &  qu  ils  n'auront  droit  de  paraî- 
tre à  découvert ,  que  lorfquils paroi- 
tront  avec  Jefus-Chrift  dans  fa  gloire. 

Cependant ,  fi  nous  y  prenons  gar- 
.  de  ,  quelque  juftes  que  nous  foyons 
d'ailleurs ,  nous  comptons  les  hommes 
pour  beaucoup  :  nous  ne  vivons  pref- 
que  que  pour  les  autres  :  ce  que  nous 
fommes  à  nos  yeux  &  aux  yeux  de 
Dieu  ,  nous  intérefle  peu  ;  nous  ne 
paroiffons  touchés ,  occupés  que  de 
ce  que  nous  fommes  aux  yeux  des 
ho  mmes  :  &  moins  fenfibles  au  foin 
de  notre  perfedion ,  toute  notre  at- 
tention fe  borne  à  embellir  cette  idée 
chimérique  de  nous-mêmes ,  qui  eft 
dans  Telprit  des  autres.  Auffi  il  ne 
nous  arrive  guères  de  nous  demander 
à  nous-mêmes ,  ce  que  nous  fommes 


Digitized 


DE  l'Incarnation,  ttf 

réellement  ;  mais  nous  nous  deman- 
dons fans  ceffe  ce  qu'on  croit  que 
nous  foyons  :  ainfi ,  toute  notre  vie 
èft  imaginaire  &  fantaftiqite.  L'erreur 
même  qui  nous  prend  pour  ce  que 
nous  ne  fotnmes  pas ,  flatte  notre  or- 
gueil :  nous  nous  laiffons  toucher  par 
des  louanges  que  notre  cœur  défa- 
voue  ;  nous  nous  faifons  honneur  de 
la  méprife  publique  ;  &  nous  fbmmes 
plus  flattés  par  Terreur  qui  nous  prête 
de  faufles  vertus ,  que  nous  ne  (bm- 
mes  humiliésr  par  la  vérité ,  qui  nous 
fait  fentir  nos  défauts  &  nos  mifères 
véritables. :  -  <  {  *  - r  •  ■ 
*i  .Aùffi  le  dernier  cafâdère  de  For- 


I 

qui  cherche  la  gloire  dans  les  hui 
tions  mêmes  ;  &  qui  ne  patoît  s'avilir 
aux  yeux  des  hommes  ,  qu  afin  que 
leurs  applaudiflemens  aillent  la  pla- 
cer encore  plus  haut  que  n'étoit  le 
lieu  d  où  elle  étoit  defcendue.  Et  cer- 
tes ,  mes  Frères  ,  il  neft  prefque 
point  d'humilité  fincère  :  on  ne  fe  ca- 
che, que  pour  être  découvert  ;  on  ne 
fuit  l'éclat ,  qu  afin  que  l'éclat  nous 
fuive  ;  on  ne  renonce  aux  honneurs , 
que  pour  être  honoré  i  on  ne  fouffre 
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le  mépris ,  que  lorfqu  il  nous  eft 
rieux  detre  méprifés.  L'orgueil  a 
mille  dédommagemens  impercepti- 
bles à  nous-mêmes  ;  &  rien  rtfefl:  plus 
rare  qu  une  humiliation  volontaire  > 
qui  ne  conduit  qu  à  l'humilité* 

Or ,  voilà  Técueil  que  les  anéantit 
femens  du  Verbe  dans  ce  myftère , 
nous  apprennent  à  éviter.  Il  &  revêt 
de  la  reffemblance  du  péché ,  mais 
c'eft  pour  en  porter  toute  la  honte  : 
il  le  charge  de  nos  iniquités  ,  mais 
pour  en  être  la  vi&ime  :  il  veut  paffer 
pour  un  Samaritain  &  pour  un  enne^ 
mi  de  la  Loi  ,  mais  ceft  pôur  être 
puni  comme  un  féduûeur  :  enfin ,  il 
le  cache  lorfqu  on  veut  le  reconnoître 
pour  Roi  f  mais  c'eft  pour  mourir 
comme  un  efclave.  Les  outrages  les 
plus  honteux  vont  être  la  récompen- 
le  de  fes  anéantiffemens  :  les  hommes 
le  méconnoîtront  jufqu  à  la  fin  ;  &  il 
mourra  avec  tout  le  mérite  de  fon 
humilité. 

Pour  nous  ,  mes  Frères  ,  fi  la  ca- 
lomnie nous  trouve  patiens ,  c'eft  par- 
ceque  nous  prévoyons  que  la  vérité 
va  la  confondre,  &  qu'elle  tournera 

à  notre  gloire.  Les  oeuvres  humiliai*- 
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tes  ne  nous  plaifent  ,  que  parceque 
notre  rang  ne  permet  pas  d'ignorer 
que  nous  nous  abaiffons  :  nous  ai*- 
mons  les  opprobres  paflagers  ,  &  où 
notre  vanité  voit  des  reflburces  prom- 
ptes ;  &  aux  ames  les  plus  fidèles ,  il 
faut  quelquautrè  attrait  qui  leuf 
adouciffe  le  mépris  ,  que  le  plaifir 
d'être  méprifé.  On  pardonne  ;  mais 
en  faifant  fentir  qu  on  eft  Toffenfé ,  & 
qu  on  le  relâche  de  fon  droit  :  on  fait 
une  avarice  de  réconciliation  ;  mais 
on  n'eft  pas  fâché  qu  on  fâche  que  la 
piété  toute  feule  a  part  à  cette  démar* 
che«:  on  dit  du  bien  de  ceux  qui  nous 
calomnient  ;  mais  c  eft  pour  ôter  tou- 
te créance  à  leurs  calomnies.  Enfin  * 
il  eft  difficile  de  rte  pas  fe  chercher  foi- 
méme ,  &  encore  plus  dans  l'humilia- 
tion que  dans  1  éclat ,  parceque  plu* 
l'homme  femble  s'oublier ,  plus  For- 
gueil  eft  attentif  à  faire  enforte  qu'il 
le  retrouve* 

Rougiflbns  de  notre  foiblefle  *  mes 
Frères  ;  jettons  fouvent  les  yeux  fur 
notre  modèle  :  adorons  les  premières 
difpofitions  de  FÀme  fainte  du  Verbe 
incarné ,  dans  fes  nouveaux  anéantit 
femens  :  penfons  quelquefois  que  Fû*- 
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gueil  eft  prefque  notre  feul  crifti  è  ;  À? 
que  fi  nous  pouvions  une  fois  nous  ou- 
blier tout-à-fait  nous-mêmes ,  nous  fe- 
rions éxemts  de  mille  taches  fecrettes, 

2 ue  nous  ne  connoiffons  pas ,  &  qui 
Joignent  Dieu  de  notre  cœur.Repro- 
chons-nous  fans  céffe  cette  alliance 
monftrueufe  de  nos  mifères  avec  nos 
vanités  ;  cette  fource  de  corruption  } 
mie  nous  fentons  en  nous ,  avec  ces 
defirs  de  gloire ,  qui  entrent  dans  tou- 
tes nos  œuvres  ;  cette  loi  de  Ut  chair 

Îii  nous  humilie  ,  avec  ces  fentimeris 
élévation  qui  nous  enflent  ;  en  un 
mot ,  ce  que  nous  fommes  ,  avec  ce 
que  nous  voudrions  paroître.  Et 
après  être  convenus  que  depuis.Ta* 
néantiflement  d'un  Dieu  ,  rien  -n'eft  - 

I)lus  in  jufte  pour  Fhomme  que  de  vou- 
oir  s'élever  ;  écoutez  comment  de- 
puis qu  un  Dieu  anéanti  s'eft  chargé 
de  nos  douleurs  &  de  nos  infirmités  , 
rien  n'^ft  plus  honteux  à  Fhomme  * 
que  de  chercher  une  vie  douce  &  heu- 
reufe  fur  la  terre. 


r 

t  T. 
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Famii.  JL,  'Homme  innocent  devoit  mener 
une  vie  heureufe  &  tranquille.  La 
terre  n  avoit  reçu  la  fécondité  >  que 
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pouf  fournir  à  fes  chaftes  délices  ;  fes 
fens  n'étoient  deftinés  qu'à  le  portera 
la  confervation  de  foft  être  ,  par  des 
impreflions  douces  &  agréables.  Tou< 
tes  les  créatures  dévoient  fervir  à  fa 
félicité  ;  puifque  dans  le  deflein  de 
leur  Auteur ,  elles  avoient  été  toutes 
rapportées  à  fon  ufage  ;  &  fous  lin 
Dieu  jufte ,  rien  ne  pouvok  le  rendre 
malheureux  ,  ni  troubler  fes  plaifirs  , 
tandis  que  rien  rte  donneroit  atteinte 
à  fon  innocence.  Mais  f  homme  pé- 
cheur eft  né  pour  fouffrir  ;  tout  plaifitf 
dans  la  vie ,  eft  interdit  à  un  coupâ- 
<  ble  ,  qui  ne  mérite  pas  même  de  vi- 
ryre  ;  la  douleur  eft  l'état  naturel  du 
défordre;  &  c'eft  une  injuftice,  que 
les  créatures  fervent  au  bonheur  d  un 
infortuné  qui  en  a  abufé  ,  &  qui  s'eft 
révolté  contre  le  Souverain  à  qui 
elles  appartiennent. 

Cependant ,  le  plaifîr  eft  encore  le 
panchant  dominant  de  cet  homme 
criminel  :  malgré  fa  tranfgreffion ,  il 
veut  vivre  heureux  ;  &  la  faute  qui 
lui  en  a  fait  perdre  le  droit  &  Tefpé- 
rance ,  n  a  pu  lui  en  faire  pafler  le  dé- 
fir  :  les  travaux  qui  font  devenus  la 

peine  inféparable  de  fon  crime ,  n  ont 
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pu  devenir  le  choix  libre  de  ferf 
ici  ÎI*  ;  &  condamné  à  fouffrir ,  il  n  a 
jamais  pu  aimer  les  fouffrances.  Il 
falloit  donc  qu  un  grand  éxemple  lûi 
rendît  aimable ,  ce  qui  lui  étoit  deve- 
nu néceffaire }  6c  qu  un  Dieu  fouffrît 
tout  pour  fauver  l'homme ,  afin  que 
Fhomme  apprît  &  aimât  à  fouffrir 
pour  appaiier  fon  Dieu. 

Aufli  le  miniftère  du  Verbe  incarné  , 
eft  un  minillère  de  croix  &  de  Souf- 
france. Dès  le  premier  inftaftt  de  fon 
union  avec  notre  nature  dans  le  feiri 
de  Marie ,  il  renonce  à  la  joie  fenfible 
dont  il  pouvoit  jouir ,  dit  F  Apôtre , 
&  embrafle  la  croix  que  la  juitice  de 
fon  Père  lui  préfente  :  dès-ïors ,  viûi-» 
me  de  nos  péchés ,  il  baifle  fon  chef 
facré  fous  la  verge  de  la  colère  divine, 
&  fent  les  twemiers  coups  de  la  fé vé- 
rité due  à  l'homme  pécheur.  Mais  des 
rigueurs  plus  réelles  l'attendent  en- 
core au  for  tir  de  cet  humiliant  féjour. 
A  peine  fes  yeux  s'ouvriront  à  la  lu- 
mière ,  qu'on  en  verra  déjà  couler  des 
larmes  précieufes  ;  fes  travaux  croî- 
tront avec  fes  années  ;  la  faim ,  la  foif, 
la  laffitude  ,  qui  font  les  peines  de 
notre  crime  ,  deviendront  iéxercice 
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âe  fon  amour  ;  il  n'annoncera  que  des 
croix  &  4es  tribulations  ;  il  ne  pro- 
mettra ion  Royaume  gu'à  la  violent 
ce  ;  il  maudira  les  plainrs  ;  il  n'appel- 
lera heureux  que  ceux  qui  fouffrent  ; 
&  de  peur  que  dans  la  fuite  des  tems , 
les  hommes  toujours  ingénieux  à  fe 
flatter  ,  ne  donnent  à  fes  maximes 
des  interprétations  favorables  à  leur 
amour  propre ,  il  expirera  entre  les 
bras  de  la  douleur ,  &  fa  doûrine  ne 
fera  que  le  récit  de  fes  éxemples. 

Or ,  je  dis ,  que  depuis  que  le  Ver- 
be incarné  •  pour  nous  montrer  la 
voie  du  Ciel ,  &  fatisfaire  pour  nous 
jà  la  Juftice  divine  ,  eft  venu  mener 
ici-bas  une  vie  trifte  &  fouffrante  ;  le? 
Chrétien  ne  peut  plus  fans  crime 
vivre  au  gré  de  fes  lens ,  &  fe  flatter 
d'arriver  au  falut  par  des  routes  dou- 
ces &  aifées.  En  effet ,  depuis  que 
par  cç  myftère,Jefus-Chrift  eft  deve* 
nu  nouveau  Chef  d'un  Peuple  faint , 
&  fource  d'une  nouvelle  vie  ,  nous 
ne  pouvons  prétendre  au  falut  que 
comme  membres  de  Jefus  -  Chrift  : 
c'eft- à-dire  ,  comme  fàifant  une  por- 
tion de  ce  corps  myftique  &  divin  . 
qu'il  eft  venu  former  fur  U  terre i  ca* 
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ce  corps  myftique  tout  feul ,  pénétra 
ra  les  Cieux ,  dit  l'Apôtre ,  &  entrera 
avec  fon  Chef  &  fon  Pontife  dans  le 
véritable  San&uaire.  Or ,  mes  Frères, 
qu'eft-ce  qu'être  membre  de  Jefus- 
Chrift  ?  c'eft  être  animé  de  fon  efprit  ; 
c  eft  vivre  de  fa  vie  ;  c  eft  n'agir  que 
par  fes  impreflions  ;  c'eft  ne  former 
au-dedans  de  foi  que  fes  defirs  &  fes 
Philip,  fentimens  :  Hoc  fentite  in  vobis  quod  & 
5  "  in  Chriflo  Jefu.  C'eft ,  en  un  mot ,  fui- 
vre  la  dçftinée  du  Chçf ,  &  lui  être 
conformes  ;  mourir  à  tout  avec  lui , 
être  crucifié  avec  lui  ;  ne  pas  chercher 
fa  confolation  en  ce  monde  corn*- 
me  lui.  • 

Or,  je  vous  demande ,  mes  Frères  , 
languir  toute  la  vie  dans  des  mœurs 
indolentes  &  fenfuelles  ;  fe  livrer 
fans  cefle  à  tous  fes  goûts ,  pourvû 
qu'ils  n'offrent  point  de  crime  ;  n'ê'bje 
pccupé  qu  à  égayer  l'ennui  de  la  vie 
mondaine ,  par  la  variété  des  pjaifirs 
&  des  fpeâacles  agréables  aux  fens , 
§c  couler  doucement  fes  jours  fans 
autres  foucis  que  ceu;x  qui  naiflent  de 
là  fatiété  elle-même  &  de  l'abondant 
.  ce  -,  eft -ce  être  membre  de  Jefus- 
Çhrift,&  animé  de  fon  efprit?  Eh» 

- 
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iqifa  de  commun  Fefprit  de  Jefuv 
Chrift  avec  cette  fageffe  de  la.  chair , 
qui  n'eft  ingénieufe  qu'à  fe  juftifier  à 
elle-même  ,  la  mollefle  des  mœurs  ; 
<ju'à  condamner  l'obligation  des  fouf- 
frances,  comme  une  invention  hu- 
maine £ç  une  loi  injufte  ;  qui  réduit 
toutes  les  maximes  de  l'Évangile  ,  à 
n'être  ni  impie  ,  ni  ravifleur ,  ni  forr 
nicateur ,  ni  adultère  ;  qui  confond  la 
nature  avec  la  grâce    &  regarde  la 
Croix  de  Jefus-Chrift  comme  un  ob- 
jet étranger  à  la  foi  &  à  la  piété  ? 
.  Ah  !  ceneft  pas  aijifi  que  ces  honv 
mes  Àpoftoliques ,  qui  les  premiers 
vinrent  annoncer  Jefus  -  Chrift  à  nos 
Pères ,  leur  en  parlèrent ,  mes  Frères: 
Non  ita  didicijlis  Chrijtum.  L'efprit  de 
Jefus-Chrift  eft  une  fainte  avidité  de*,1Q* 
fouffrances  ;  une  attention  continuel- 
le à  mortifier  l'amour  propre  ,  à  rom- 
pre fa  volonté ,  à  réprimer  fes  defirs , 
a  retrancher  à  fes  fens  tous  les  adou- 
ciffemens  inutiles  :  yoilà  le  fonds  du 
ChrifHanifme  &  famé  de  la  piété.  Si 
yous  n  avez  pas  cet  efprit ,  vous  n  ap- 
partenez pas  à  Jefus-Chrift  ,  dit  TA- 
pôtre  :  envain  vous  n'êtes  pas  du 
,  ,    pombre  de  ces  impudiques  &  de  ces 
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focriléges  ,  qui  n'auront  point  de  part 
à  fon  Royaume  ;  vous  n'en  êtes  pas 
moins  étrangers  par  rapport  à  lui  ; 
vos  fentimens  ne  font  pas  les  liens  ; 
vous  vivez  encore  fous  Ja  nature  ; 
vous  n'appartenez  pas  à  la  grâce  du 
Sauveur  :  vous  périrez  donc ,  puifque 
c'eft  en  lui  feul ,  dit  l'Apôtre  ,  que  Je 
Père  a  mis  le  falut  de  nous  tous. 

On  fe  plaint.quelquefois  que  nous 
rendons  la  piété  rebutante  &  imprati-* 
quable,  en  interdifant  mille  plâifirs 
que  le  monde  autorife,  Mais ,  mes 
Frères ,  que  vous  difons-nous  ?  Per- 
mettez-vous tous  les  plaifirs  que  Jç- 
fus-Chrift  lui-même  fe  fût  pgrmis  ;  la 
Foi  ne  vous  en  permet  point  d  autre  : 
mêlez  à  la  piété  tous  les  adoucifle^ 
mens  que  Jefus-Chrift  lui-même  y 
eût  pu  mêler  ;  l'Evangile  ne  pouflfe 
pas  plus  loin  la  condefcejidance  :  fui- 
vez  tous  les  ufages  que  Jefus-Chrift 
lui-même  eût  pu  fuivre  ;  la  Religion 
n  a  point  d'autre  régie  :  tout  ee  qui 
n'eft  pas  expreffion  des  mœurs  de  Je- 
fus-Chrift ,  tout  ce  qui  n'eft  pas  im- 
preflion  de  l'Efprit  de  Jefus-Chrift  , 
n'eft  pas  toujours ,  à  la  vérité  ,  une 
«uvre  qui  donne  la  mort  j  mais  ne 

fauroit 
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iâuroit  être  aufïi  une  œuvre  de  vie.* 
&:  eft  du  moins  toujours  une  démat*- 
-che  étrangère  à  fes  membres ,  de  la«- 
xjuelle  il  leur  fera  rendre  compte. 

Voilà  ,  mes  Frères  ,  le  fondemeifl 
de  toute  piété  ;  l'Evangile  du  Courti* 
fan ,  comme  du  Solitaire  ;  du  Prince  * 
comme  du  peuple  :  voilà  la  fourcô 
principale  des  régies  des  mœurs,  &• 
où  il  faudroit  remonter  pour  trouvetf 
le  point  fixe  ,  qui  réfout  toutes  les 
difficultés  que  vous  nous  propofer 
fans  cefle  pour  autorifer  tous  les  abus> 
de  la  vie  mondaine.  Ceft  par  vôtres 
conformité  avec  Jefus-Chrift,  quil 
faut  dédder  fi  votre  état  eft  chrétien 
ou  profane  ,  innocent  ou  criminel  : 
toute  autre  régie  eft  faufle  pour  vous> 
puifque  Jefus  -  Chrift  feul  eft  votre 
voie  :  les  ufages  ,  les  changemens  des 
mœurs  &  des  fiécles ,  les  opinion 
des  hommes  ne  changent  rien  à  cette 
régie ,  puifque  Jefus-Chrift  étoit  hier  f 
eft  aujourd'hui  &  fera  toujours  I9 
même.  Mon  Dieu  !  que  les  décifion^ 
du  monde  fur  les  devoirs  feront  un 
jour  étrangement  renverfées  !  6c 
qrion  verra  la  probité  ,  la  régularité 
mondaine  ,  quiraflure  ici -bas  t^flt 


Digitized  by  Google 


i4<5  Pour  la  Fete 
-d'ames  abufées  par  une  apparence  dç 
vertu ,  bien  changer  de  nom ,  lors- 
qu'on les  placera  à  côté  de  Jefusr 
Chrift  crucifié  ,  qu'on  y  cherchera  fa 
reffemblance ,  &  qu  on  les  jugera  fur 
ce  modèle  *! 

Il  eft  vrai  que  ce  qu'il  y  a  ici  de 
ronfolant  pour  nous  ,  mes  Frères  9 
c  eft  que  Jefus-Chrift  en  nous  faifant 
une  loi ,  par  le  cara&ère  feul  de  fon 
aniniftère,dela  violence  &  du  renon- 
cement ,  nous  rend  en  même  -  tems 
aimable  la  croix  dont  il  nous  charge. 
Souffrir  ici  bas  étoit  pour  nous  un  fort 
inévitable  ;  mais  fans  lui,  l'homme 
jeût  fouffert  fans  confolatiog  &  fans 
mérite  :  il  vient  donc  adoucir  &  fano 
îifier  nos  fouffrances  ;  &  loin  de  nous 
infpirer  un  nouveau  joug ,  il  vient 
gendre  doux  &  léger  celui  fous  lequel 
nos  pères  gémiffoient  depuis  tant  de 
iiécles. 

Premiérement,fon  éxemple  ôte  aux 
fouffrances  tout  ce  qu'elles  avoient 
,d'abje&  &  d'imrotfiant  :  il  eft  beau  de 
fouffrir  après  lui  ;  il  eft  glorieux  de 
jnarcher  nir  fes  traces.  Jefus-Chrift  à 
pleuré  ;  les  larjmes  font  donc  honorar 
Aies  à  fes  difôples  :  Jefts  :  CJwift  S 
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fonffert  la  faim  &  la  foif  ;  les  faintes 
rigueurs  de  Tabftinence  confacrent 
donc  le  corps  du  fîdéle  :  Jefus-Chrifi 
a  été  humilié  ,  calomnié  ,  méprifé  ; 
les  faintes  humiliations  des  difciples 
de  la  Croix  font  donc  devenues  des 
titres  d'honneur  ;  &  il  eft  des  igno- 
minies fouffertes  pour  la  Juftice ,  plus 
glorieufes  même  devant  le  monde, 
que  toute  la  gloire  du  monde  même 
Secondement ,  fonûion  de  fa  grâ- 
ce adoucit  ce  que  la  violence  &  le  re- 
noncement avoient  d  amer.  Je  con- 
viens qne  fe  renoncer  fans  ceffe  foi- 
même  ;  fe  difputer  tout  ce  qui  flatte  ; 
régler  par  la  loi  rigoureufe  de  Fefprit, 


0 
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fe  réduire  à  une  modeftie  fimple  & 
chrétienne  ;  aimer  la  joie ,  les  plaifirs, 
lesr  amufemens  de  la  fœiété  &  des 
commerces ,  &  Tenfermerk  vivacité 
de  ces  panchansdans  le  filençe^  dans 
la  prière  &  dans  la  retraite  ;  avoir 
reçu  de  la  nature  un  cara&ère  mou  , 
indolent ,  ennemi  de  la  contrainte  , 
-exceffivement  amoureux  de  foi-mê- 
one  ,  &  âflervir  une  chair  qui  fe  refa- 
is au  joiig  raux  devoirs  les  plus  gê» 
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nans  &  les  plus  triftes  :  je  conviens  ,* 
dis-je ,  que  cette  iituation  eft  péni* 
ble  ;  &  que  cet  état  de  violence  y 
s'il  n'étoit  mêlé  d'aucun  adoucifle* 
ment ,  lafferoit  bientôt  la  foibleffe  dg 

l'homme*  '  .  » 

-  Mais  la  fource  des  plaifirs  vérita* 
bles  n'eft  pas  dans  les  fens  ;  elle  eft 
dans  le  cœur  ;  or ,  c'eft-là  que  Jefus- 
Chrift  porte  le  remède  &  la  douceur 
de  fa  grâce.  Tandis  qu  au  dehors  tout 
paroît  trifte  ,  rebutant ,  douloureux 
pour  lame  fidèle ,  un  Confola  teur  in- 
vifible  remplace  ces  amertumes  par 
des  délices  que  le  cœur  de  l'homme 
charnel  n'a  jamais  goûtées ,  &  lui  dif 
fans  ceffe  au  fond  du  cœur ,  comme 
autrefois  le  père  de  Samuel  difoit  à 
foaépoufe  affligée  :  Pourquoi  vous 
laifferiez-vous  abattre  par  des  maux 
qui  ne  font  qu  apparens  ?  retenez  vos 
foupirs,  &  effuyes  vos  larmes ;  :  ne 
puis-je  pas  moi  feùl  vous  tenir  lieu 
fie  tout  ce  qui  vous  manque  ?  &  mai 
*  tendrefle  pour  vous  ne  vaut-elle  pas 
mieux  que  tout  ce  que  vous  pleurez  ? 
1.  Reg.  Anna  >  cur  fies  ?  numquidnon  ego  me** 
h  h     Hor  tibifum  >  quàm  decem  filiï  ?  En  un 

mot ,  les  plaifirs  dçs  fçqs  ^aiflbiçnt 
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toujours  triflt ,  vuide  ,  inquiète  ;  les 
rigueurs  de  la  Croix  la  rendent  heu- 
reufe  -,  les  pointes  de  la  pénitence 
qui  percent  fa  chair ,  portent  avec 
elles  leur  remède  ;  &  femblable  à  ce 
buiffon  myftérieux ,  tandis  qu  elle  ne 
paroît  offrir  aux  yeux  des  hommes  , 
que  des  ronces  &  des  épines ,  la  gloi- 
re du  Seigneur  eft  cachée  au  dedans , 
&  avec  lui  il  neft  plus  rien  qu'elle  ne 
pofféde.  Saintes  douceurs  des  larmes 
oc  de  la  triftefle  de  la  pénitence  !  di- 
vin fecret  de  la  grâce ,  que  n'êtes- 
vous  plus  connu  de  l'homme  pécheur! 


fes  de  Jefus-Chrift  ôtent  aux  iouffrari- 
ces  tout  ce  qu'elles  avoient  d'inutile 
&  de  défefpérant.  Avant  fa  manifef- 
tation  dans  notre  chair ,  on  fouffroit 
pour  la  gloire ,  pour  la  patrie ,  pour 
la  fortune  ,  pour  l'amitié  ;  mais  l'or- 
gueil étoit  un  foible  dédommage- 
ment dans  les  fouffrances,  pour  Thonv 
me  fur-tout  qui  veut  être  heureux  : 
les  applaudiffemens  publics  pou- 
Voient  charmer  la  douleur  dans  ces 
premiers  momens ,  011  l'ivreffe  &  la 
nouveauté  de  la  gloire  &  d'un  vain 
héroïfme  furprend  lame ,  &  la  tire 
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comme  d'elle-même  ;%iais  Fîvfefre 
paffée ,  l'homme  fentoit  bien  fon  mal- 
heur &  fa  folie  :  loin  des  regards  pu- 
blics ,  tous  ces  héros  de  parade  ,  ces 
martyrs  de  la  vanité ,  retomboient 
fur  eux-mêmes,  &  cherchoient  d  au- 
tres adouciffemens  à  leurs  maux ,  que 
ceux  de  la  réputation  &  de  la  gloire  : 
ainfi  l'homme  fouffiroit  alors  fans  ref- 
fource ,  parcequ  il  ne  foufFroit  que 
pour  les  hommes. 

•  Mais  le  fidèle  qui  fouffre,  qui  fe 
punit  lui-même  ,  qui  porte  fa  croix , 
qui  mortifie  fes  fens  &  réprime  fes 
defirs  ,  a  un  avenir  éternel  pour  lui. 
Quand  même  fes  peines  feroient  icr- 
bas fans  confolation ,  lefoérance feu* 
le ,  qui  eft  cachée  dans  Ion  fein ,  les 
/adouciroit  :  un  coup  d'œil  fur  les  an- 
nées éternelles  ,  rend  à  rinftant  k 
joie  &  laférénité  à  fon  ame  affligée  : 
un  Dieu  manifefté  en  chair ,  eft  le 
garant  de  fa  confiance  :  en  Jefus- 
Chrift ,  fes  fouffrances  trouvent  un 
prix  &  un  mérite  digné  de  Dieu  :  par 
Jefus-Chrift,  elles  font  préfentées 
comme  un  facrifice  de  bonne  odeur 
au  Père  célefte  :  avec  Jefus-Chrift, 
elles  ont  déjà  reçu  en  fa  perfonnelai 
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gloire  &  Timmortalité  qu  il  leur  a 
promife. 

Que  ces  vérités  confolantes  vous 
foutiennent ,  vous ,  mes  Frères  ,  qui 
êtes  entrés  depuis  long-tems  dans  les* 
voies  de  la  juftice  &  du  falut  :  ne 
laiffez  point  rallentir  votre  foi  fous  la 
péfanteur  de  la  Croix  que  vous  avez 
embraffée  :  ne  vous*  découragez  pas» 
des  rigueurs  &  de  la  durée  du  che-* 
min  :  ne  vous  la{Tez  pas  dans  ces  rou- 
tes faintes.  Ah  !  les  jours  de  notre  pè- 
lerinage vont  bientôt  finir  :  vous  tou- 
chez déjà  à  la  couronne  immortelle  ; 
ces  momens  rapides  de  tribulatioi* 
pafferont  comme  un  éclair  :  attendez 
encore  un  peu  ;  le  Seigneur  ne  tarde- 
ra pas ,  &  il  va  paroître  :  vous  le 
voyez  aujourd'hui  defcendre  dans 
notre  infirmité  ;  ah!  vous  le  verrez 
bientôt  venir  dans  fa  gloire.  Que&ce 
que  le  court  efpace  de  quelques  jours 
de  larmes  &  de  deuil ,  qui- vont  aufli- 
tôt  fe  perdre  &  s'anéantir  dams  l'abî- 
me de  l'éternité  ?  mais  que  dis-je  ,  fe 
perdre  ?  fe  changer  en  une  vie  nou- 
velle ,  en  un  jour  ferein  &  éternel  y 
oii  les  larmes  feront  effuyées  &  le 
deuil  confolé  ?  Rien  ne  périt  pour  le 
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Jufte  :  vivez  donc  de  la  Foi  :  at- 
tendez l'invifible  comme  fi  vous  le 
voyiez  déjà  :  penfez  que  toutes  vos 
violences  les  plus  fecrettes ,  font  re- 
marquées par  le  Témoin  fidèle  que 
vous  avez  dans  le  Ciel  ;  que  tou- 
tes vos  œuvres  les  plus  légères  font 
comptées  ;  que  toutes  vos  peines  fonr 
mifes  en  dépôt  dans  les  Tabernacles 
éternels ,  &  que  vos  foupirs  fervens 
font  confervés  parmi  ces  parfums 
précieux ,  que  les  Vieillards  préfen- 
tent  autour  de  l'autel.  Ainfi  plus 
vous  avancez  vers  le  terme ,  plus  fer* 
tez  votre  ardeur  croître  &  vos  for- 
ces fe  renouveller.  Quel  bonheur,  de 
voir  dans  peu  ,  &  comme  en  un  clin 
d'œil ,  ce  nuage  de  notre  mortalité 
difparoître  ,  &  le  jour  de  l'éternité 
commencer  ! 

Nous  n'avons  pas  les  mêmes  paro- 
les de  cohfolation  pour  vous ,  mes 


chair  :  il  leroit  inutile  de  vous  mon- 
trer  des  biens  à  venir ,  que  vous  ne 
goûtez  pas  ,  que  vous  ne  connoiffez 
pas ,  que  vous  ne  croyez  peut-être 
pas.  Il  auroit  donc  fallu  ici  vous  affer- 
mir dans  la  dottrine  de  la  Foi ,  &c 


Frères 
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finir ,  en  vous  montrant  que  l'union 
incompréhenfible  de  l'homme  avec' 
Dieu  dans  ce  Myftère ,  confond  la 
raifon  humaine ,  &  rend  la  Foi ,  non- 
feulement  néceflaire  ,  mais  encore 

raifonnable  :  mais  j  abrège. 

..." 

Ei  11. 
N  effet ,  mes  Frères ,  ce  n'étoit  pas  partie. 

affés  que  la  fagefle  de  Dieu  dans  ce 
Myftère ,  eût  confondu  l'orgueil  de 
l'homme  >  en  ne  lui  faifant  trouver 
fon  falut  quie  dans  les  humiliations 
&  labaiflement  ;  qu'elle  eût 'mis  un  , 
frein  aiix  defirs  déréglés  de  fa  chair , 
en  ne  lui  laiflant  pour  partage  que  les 
croix  &  les  foufirances  :  il  falloit 
encore  pour  remédier  à  toutes  fes 
plaies  ,  qu'elle  captivât  fa  raifon  , 
(  qui  depuis  tant  de  fiécles  l'avoit  fait 
fi  tçiftement  égarer  dans  fes  penfées,  ) 
en  lui  propofant  pour  l'objet  unique 
de  fon  culte ,  de  ion  efpérance ,  de  fa 
confolation ,  de  fa  fcience  &  de  fa 
fagefle  ,  l'union  du  Verbe  avec  notre 
chair  ;  c'eft-à-dire  ,  Jefus-Chrift  la' 
folie  de  la  raifon  humaine ,  &  de  tou- 
tes les  contradictions  la  plus  incom- 
préhenfible 9  &  la  plus  infenfée  en 
apparence. 
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Le  moyen  le  plus  fur  d'arrêter  ces 
defirs  infatiables  &  inutiles ,  de  tout 
favoir  &  de  tout  comprendre,  qui 
jufques-là  avoient  abufé  les  maîtres 
tant  vantés  de  la  fageffe  humaine  ; 
cette  vaine  confiance  qui  promettait 
la  découverte  de  la  vérité  aux  feuls 
efforts  de  l'efprit  ;  cette  licence  effré- 
née ,  qui  tous  les  jours  enfantoit  de 
nouveaux  monftres ,  en  croyant  trou- 
ver de  nouvelles  vérités  :  le  moyen , 
dis-je ,  le  plus  fur  de  l'arrêter ,  étoit  la 
folie  de  l'Evangile  ;  je  veux  dire  le- 
Verbe  fait  chair  ,  &  la  fageffe  de 
Dieu  inconnue  aux  Puiffans  &  aux. 
Sages  du  fiécle  dans  ce  Myftère. 

Par-là ,  vous  comprenez  d  abord  T. 
ô  homme  !  que  l'Auteur  de  votre  être 
ne  veut  pas  vous  fauver  par  la  rai- 
fon ,  mais  par  la  Foi  ;  qu'il  fe  cache  à 
vous  ;  qu'il  ne  faut  plus  le  chercher 
par  les  vains  efforts  de  l'efprit ,  mais- 
par  les  mouvemens  du  cœur  ;  que  la 
vérité  qui  doit  vous  délivrer ,  ne  vou^ 
cft  ici-bas  montrée  qu'en  énigme  ,  & 
qu'il  faut  croire  pour  comprendre  i 
Crédite  &  inteiligetis.  Ce  neft  pas  que 
la  Religion  ne.  nous  propofe  que  des 
Myflères  qui  nous  paffent  •  &  qu  elle 
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riôus  interdife  tout  ufage  de  la  raifon  : 
elle  a  fes  lumières  comme  fes  ténè- 
bres ,  afin  que  d'une  part  l'obéiffance 
du  fidèle  foit  raifonnable ,  &  que  de? 
l'autre  ,  elle  ne  foit  pas  fans  méri- 
te. Nous  voyons  affés  pour  éclairer 
ceux  qui  veulent  connoître;  nous  ne 


qui  refuient  de  voir  :  la  Religion  a 
affés  de  preuves  pour  ne  pas  laiffer 
une  ame  fidèle  fans  affurance  &  fans^ 
confolation  ;  elle  n  en  a  pas  affés  pour 
laiffer  l'orgueil  &  l'incrédulité  fans 
réplique.  Ainfi  la  Religion  par  fon 
côté  lumineux ,  confole  la  raifon  ;  & 
fon  côté  obfcur ,  kiffe  à  la  Foi  tout 
ion  mérite. 

Cependant  tout  eft  plein  aujour- 
d'hui de  Chrétiens  philofophes,  &  dé 
Fidèles  juges  de  la  Foi.  On  adoucir 
tout  ;  on  donne  un  air  de  raifon  à 
tout  :  en  retenant  le  fonds  de  la  doc- 
trine chrétienne,  &  de  l'efpérance 
en  Jefus-Chriït,  on  croit  fe  faire  une 
religion  plus  faine ,  en  fe  la  faifant 
plus  claire  &  plus  intelligible  :  tout 
ce  qui  tient  tant  foit  peu-  du  prodige 
&  du  furprenant ,  on  s'^n  déne  :  on* 
forme  des  doutes-  fur  ces  flammes; 
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éternelles  que  la  juftice  divine  a  pré- 
parées à  l'impudique  &  à  l'impie  :  on 
veut  entrer  dans  les  deffeins  de  Dieu 
fur  les  deftinées  des  hommes  ;  &  par 
des  idées  toutes  humaines  de  fa  bon- 
té ,  réformer  ce  qu'ils  ont ,  ou  d'ef- 
frayant ,  ou  d'incompréhenfible  :  on 
ofe  éxaminer  fi  nous  pouvons  être 
les  héritiers  de  la  faute  ou  du  châti- 
ment de  nos  pères  ;  &  li  notre  pro- 
fonde corruption  n'eft  pas  l'ouvrage 
de  la  nature ,  plutôt  que  du  péché  : 
on  demande  fans  ceffe ,  pourquoi  des 
panchans  de  plaifir ,  qui  iemblent  être 
nés  avec  nous  ,  peuvent  nous  être 
imputés  comme  des  crimes  :  on  trou- 
ve des  inéonvéniens  dans  Thiftoire 
vénérable  de  nos  Livres  faints  :  on 
s'érige  en  cenfeur  de  ces  faits  éclatans 
&  merveilleux ,  que  des  hommes 
infpirés  nous  y  ont  confervés  ,  &  que 
le  bras  du  Seigneur  opéra  autrefois 
pour  la  délivrance  de  ion  peuple  :  on 
cherche  comment  il  a  pu  créer  un 
monde  qui  n'étoit  pas  ;  exterminer 
toute  chair  dans  les  eaux  du  déluge  ; 
fauver  la  race  des  hommes  &  des  ani- 
maux dans  un  feul  azile  ;  ouvrir  & 
fermer  là  mer  ?  pour  faciliter  la  fuite 
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â  fon  peuple  ;  le  nourrir  clans  le  dé-' 
fert  d\m  pain  miraculeux  ;  le  condui- 
re dans  une  nuée  éclatante  ;  &  or- 
donner même  au  Soleil  de  prolonger 
fa  courfe ,  pour  achever  de  le  rendre 
vainqueur  des  ennemis  de  fon  nom  : 
que  dirai-je  ?  on  veut  trouver  dans 
les  forces  de  la  nature ,  la  poflîbilité 
de  ces  prodiges  éclatans ,  ou  la  foi  de 
nos  pères  a  toujours  reconnu  le  doigt 
de  Dieu  ;  &  Ton  change  Fhiftoire  de 
la  Religion  r&  des  manifeftations  du 
Seigneur  aux  hommes ,  en  des  évé- 
nemensprefquetout  naturels,  &  des 
monumens  trop  vantés  dune  pru- 
dence toute  humaine.  Ceft  ainfi  ,  ô 
mon  Dieu  !  que  rhomme'infenfé  fe 
difpute  à  lui-même  la  confolation  de 
croire  que  vous  avez  opéré  des  mer- 
veilles en  fa  faveur ,  &  qu'il  fe  fait 
une  étude  d'infirmer  les  plus  beaux 
titres  de  fa  gloire  &  de  fon  efpé- 
rance.  ; 

Mais ,  mes  Frères,  depuis  que  vous 
adorez  un  Dieu  fait  homme  ,  c'eft 
une  folie ,  dit  un  Père ,  de  vouloir 
raifonner  fur  tout  ce  que  la  Religion 
nous  propofe  d'inacceffible  à  la  rai- 
fon.  Il  neftplus  rien  dlncompréhen- 


Pour  la  Fête 

fible  que  Jefus-Chrift  Homme-Dieu 
n?applaniffe  ,  &  ne  rende  croyable  ; 
ou  renoncez  donc  à  Jefus-Chrift ,  oit 
avouez  que  Dieu  peut  faire  ce  que 
vojus  ne  pouvez  comprendre  :  ou 
blafphémez  avec  l'impie  qu'il  neft 
plus  que  le  Fils  de  Marie  &  de  Jo- 
feph  ;  ou  ft  vous  confeffez  avec  la 
piété  qu  il  eft  le  Chrift  Fils  du  Dieu- 
vivant ,  ceffez  de  trouver  des  difficul-, 
tés  dans  les  autres  Myftères  de  la  Foi:- 
un  Chrétien  ne  doit  plus  raifonner 
fur  les  voies  de  Dieu ,  s1  il  raifonne 
conféquemment.  Ainfi  l'Apôtre  ap- 
pelle Jefus  -  Chrift  ,  l'Auteur  &  le 
mu  xi.  Confommateur  de  notre  Foi  :  Auc- 
**       torem  fidd  &  confutnmatonm  Jcfum  :  il 
en  eft  l'Auteur ,  parcequ  il  nous  l'inf- 
pire  ;  il  en  eft  le  Confommateur  9> 
parcequ'il  en  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  la 
perfe&ion  &le  plus  haut  point  ;  & 
qu  après  lui ,  la  Foi  ne  peut  rien  nous^ 
propofer  de  plus  élevé,  &  de  plus^ 
inaccefîible  à  la  raifon  humaine. 

Méditons  donc  fans  cefle  y  me& 
Frères  ,  le  myftère  de  Jefus  -  Chrift 
Homme-Dieu  :  en  lui  nous  trouve- 
rons le  dénouement  de  toutes  les  di£ 
ficultés  P  parceqjf  en  lui  nous  trouve- 
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fôns  un  nœud  encore  plus  inexpli- 
cable :  il  éclairera  notre  raifon  en 
achevant  de  la  confondre  y  &  nous- 


fant  fentir  la  néceffité  de  la  Foi.  Imi- 
tons la  docilité  de  Marie ,  devenue 
aujourd'hui  la  Mère  du  Verbe  incar- 
né. L'Envoyé  du  Giel  lui  annonce 
qu'elle  fera  vierge  &  féconde  ;  que 
ce  qui  naîtra  en  elle ,  fera  le  Fils  du 
Très-haut ,  &  l'ouvrage  unique  de 
l'Efprit-faint  :  quoi  de  plus  propre  à 
révolter  la  raifon  toute  entière  ?  ce- 
pendant fans  héfiter ,  fans  examiner  r 
fans  demander  de  figne  pour  garant  • 
d'un  Myftère  fi  incroyable  >  elle  croit 
&  adore  la  puiffance  &  les  deffeins 
de  Dieu  fur  elle.  Zacharie  avoit 
trcflivé  dans  l'âge  &  dans  la  ftéri- 
lké  d'Elizabeth  ,  des  raifons  fpécieu- 
fes  pour  douter  de  la  promette  di* 
vine;&  malgré  les  éxemples  célèbres 
de  Sara  &  de  la  mère  de  Samuel , 
ithéfite  &  fe  défie.  Marie  au  Contrai- 
re,  dans  un  Myftère  où  tout  eft  nou-y  < 
veau  &  incompréhenfible ,  où  ellene^ 
trouve  rien  dans  l'hiftoire  des  mer- 
veilles du  Seigneur ,  qui  piiifle  la  raf- 
furer  par  la  reffemblance  >  nevenfc 


conduira  à  l'intelli 
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point  d'autre  garant  de  fa  foi ,  que  la 
toute-puiflance  &  la  vérité  de  celui 
qui  Féxige.  Une  Vierge  fimple  &  in- 
nocente ,  croit  fans  héfiter  :  un  Prê- 
tre inftruit  dans  la  Loi ,  doute  &fe 
défie  de  la  promette  divine.  Les  gran- 
des connoiffances  ôtent  toujours 
quelque  chofe  à  la  fimplicité  de  la 
Foi  ;  &  par  un  deftin  inévitable  à  la 
recherche  des  fciences  humaines ,  in-  • 
féparable  d'ordinaire  de  complaifan- 
ce  &  d'orgueil  ;  la  foumiffion  qui  nous 
rend  fidèles  ,  femble  perdre  ,  d  un 
côté  ,  ce  que  les  lumières  qui  nous 
rendent  habiles ,  gagnent  de  l'autre  ; 
comme  fi  plus  on  étoit  éclairé ,  plus 
on  ne  devoit  pas  voir  clair  dans  la 
foiblefle  de  la  raifon ,  &  dans  l'incer- 
titude &  Fobfcurité  de  fes  lumière^ 

Et  certes ,  mes  Frères ,  que  fervent 
les  vaines  réfléxions  fur  la  do&rine 
fainte  ?  Si  le  falut  étoit  le  fruit  dèla 
raifon  ,  vous  auriez  fujet  de  vous  dé- 
fier de  tout  ce  que  vous  ne  pouvez 
comprendre  :  mais  la  juftice  vient  de 
la  Foi  9  &c  fe  perfe&ionne  par  la  Foi  : 
pourquoi  craignez-vous  donc,  com- 
me unécueil ,  de  faintes  obfcurités  y 
qui  font  devenues  votre  voie  &  vo- 
tre remède  ? 
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Vivez  donc  de  la  Foi ,  mes  Frères  ; 
commencez  par  purifier  votre  cœur  ; 
f  innocence  eft  la  fource  des  vérita- 
bles lumières  :  rappeliez  Jefus-Chrifi: 
au  dedans  de  vous  ;  avec  lui  vous 
avez  tous  les  tréfors  de  la  dottrine  & 
de  la  fageffe  :  établiffez-vous  dans  la 
charité  ;  c'eft  le  feul  moyen  de  trou- 
ver la  vérité  :  on  ne  connoît  Dieu  , 
que  lorfqu'on  Faime.  Souvenez-vous 
qu'un  coir  corrompu  ne  fauroit  avoir 
une  raifon  faine  &  épurée  ;  que  plus 
vous  approcherez  de  Dieu  par  la  grar 
ce ,  plus  vous  participerez  à  (es  lu-* 
mières  ;  plus  vous  avancerez  dans  la 
voie  de  fes  commandemens  ,  plus 
vous  croîtrez  de  clarté  en  clarté  ;  plu» 
enfin  ,  vous  fentirez  s'éclaircir  dan» 
votffe  efprit  ces  vérités  divines  9  que 
nous  verrons  un  jour  à  découvert , 
lorfque  nous  lui  ferons  devenus  fçm- 
blables ,  comme  il  devient  aujour- 
d'hui femblable  à  nous. 


S  ERMON 

SUR  LA  PASSION 

DE  NOTRE  SEIGNEUR 
Jésus-Christ. 

ïgo  în  hoc  natus  (uni  ,  Se  ad  hoc  veni  In 
ttiundum ,  ut  teftimonium  perhibeam  veritati; 

Ceft  pour  cela  que  je  fuis  né  3  &  que  je  fuis 
H>enu  flans  le  monde  >  afin  de  rendre  témoignage 
s  la  vérité.  Joan.  i&.  $7. 

L'Opposition  à  la  vérité  a. 
toujours  été  le  caraâère  le  plus 
effentiel  du  monde ,  &  la  peine  la 
plus,  univerfelle  du  péché.  Depuis 
que  Thomme  eut  effacé  de  fon  cœuc 
la  loi  éternelle ,  que  la  main  du  Sei- 
gneur -,  en  le  formant ,  y  avoit  gra- 
vée pour  Téclairer  &  pour  le  con- 
duire ;  &  qu'il  eut  fubftitué  à  cette 
lumière  divine ,  née  avec  lui ,  fes 
paflions  &  fes  ténèbres  ;  il  fe  forma 
entre  lui  &  la  vérité ,  une  oppofition 


1  Digitized  by  Google 


» 


Sur  la  Passion;  ïfcj 

invincible  ,  qui  alloit  toujours  croif- 
fant  à  mefure  que  le  monde  ,  tous  les 
jours  plus  corrompu  ,  s'éloignoit  de 
la  pureté  de  fa  fource,  &  que  la  ma- 
lice des  hommes  fe  multiplioit  fur  la 
terre. 

Il  eft  vrai ,  mes  Frères  ,  qu  au  mi- 
lieu des  ténèbres  qui  couvroient  la 
face  de  l'univers ,  Dieu  faifoit  luire 
encore  de  tems  en  tems  fa  vérité  & 
fa  lumière.  De  fiécle  en  iiécle  pa- 
roiflfoient  des  hommes  juftes  fufcités 
d'en  haut ,  pour  rendre  témoignage 
à  la  vérité  &  empêcher  les  erreurs 
&  les  paffions  de  prefcrire  contre 
elle.  Depuis  le  fang  d'Abeî  jufqu  à 
Jean-Baptifte ,  le  Ciel  avoit  fourni  à 
la  terre  une  tradition  non  interrom- 
pue de  Prophètes  ,  de  Martyrs,  &  de 
témoins  de  la  vérité  i  les  uns  avoient 
rendu  témoignage  à  la  vérité  parleur 
fang  comme  Abel  ;  les  autres  par  leur 
Religion ,  comme  Enos  ;  quelques- 
uns  par  leur  innocence,  comme  Noé  ; 
d'autres  par  la  foi,  comme  Abraham  ; 
Ifaac  par  fon  obéiffance  ;  Job  par  fa> 
patience;  Moïfe  par  fes  prodiges» 
enfin ,  pour  rendre  le  monde  inexcu- 
sable, la  vérité  eut  dans  tous  lesûé- 


Digitized  by  Googl 


!Ô4    Sur  la  Passion 

cles  des  témoins  &  des  défenfeurs  , 
qui  s'élevèrent  contre  le  monde  ; 
&  qui  confervèrent  parmi  les  hom-» 
mes  le  dépôt  de  la  do&rine  &  de  la 
vérité ,  que  le  monde ,  malgré  fes 
précautions  ,  n  a  voit  jamais  pu  étein- 
dre tout-à-fait  fur  la  terre. 

Cependant  cette  nuée  de  témoins* 
comme  parle  l'Apôtre  *  qui  de  fiécle 
en  fiécle  avoient  rendu  témoignage 
àJa  vérité  ,  avoient  bien  pu ,  je  l'a- 
voue ,  condamner  le  monde  par  la 
vérité  ;  mais  ils  n  avoient  pas  délivré 
le  monde  par  elle.  La  vérité  avoit 
donc  befoin  d'un  plus  grand  témoi- 
gnage :  il  falloit  que  celui  qui  eft  la 
îageffe  &  la  lumière  du  Père  ,  vînt 
lui-même  nous  rendre  témoignage  de 
ce  qu'il  avoit  vû  ;  qu'il  confirmât  fa 
do&rine  par  fon  fang  ;  que  fa  doc- 
trine purgeât  la  terre  des  erreurs  , 
qui  jufqu'alors  Favoient  inondée; 
&  que  Jefus-Chrift  crucifié  fïit  ju£ 
qu'à  la  fin  des  fiécles ,  le  grand  té- 
moin de  la  vérité  contre  l'aveugle- 
ment du  monde  &  l'erreur  de  fes 
maximes. 

Le  myftère  des  douleurs  &  des 
ignominies  du  Sauveur ,  nous  offre 
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<done  au j  ourcThui  deux  fpe&acles 
bien  différas  ;  d'un  côté  le  ftoq.de 
#  aveugle ,  &  iiopppfé  à  la  vérité , 
quaprçs  avoir  rejetté  dans tous  les 
fiécles  ?  le  témoignage  des  Juftes  &ç 
des  Prophètes  ,  il  rejçtte  encore  au- 
jourd'hui celui  de  Jefu§-  Çhrift  luir 
même  i  d#n  ai#rç  côté  ,  Jefus-ÇhriiJ: 
fur  la  croix  _4i?*feflU  ;le |rand  témoî^ 
de  la  vérité jî  pour  con£ofld?e  jufqn  à 
Ja  fin  faveug^ement  du  monde  :^?eftv 
à-rdire^vl^^  piort  de  Je&s-Ghrift  de-î 
venue  la  pj^s  grande  preuve  de  lopr 
pofition  du  mWe cp<mi  la  yéffté^ 
&  le  plu*  gr^ni  témoigna^ r<fc:4a 
vérité  contre  lç  mpfîde,    ,  ,     •  r; 
i  O  mon  Sauveur,!:  jufques  ici  noys 
avons  offert  cornue  le  monde  ,  mj 
cœur  rebelle  à  la  vérité  de  votre 
doctrine  :  nous  avons  écouté  votre 
parole  feinte ,  durant  ce$  jours  tfç 
pénitence  &  de/alut ,  avec  la  même 
jnfenû&lité  que  Jérnfalem  vous  écpu- 
ta  autrefois  durant  les  jours  de  votre 
jniniftère,  Mais  aujourd'hui,  Sei- 
gneur !  où  vous  ne  parler  plus  que 
par.  vos  douleurs  ôf  par  vos  oppro* 
bres,  o  ù  vous  ne  faites  plus  enten- 
dre que  la  vqîîc  de  vôtres  fang  ;  m* 
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}ourd'hui  on  attaché  à  ce  trône  tfî- 
jgnominie,  vous  êtes  dev*enu  le  grand 
témoin  de  la  vérité  contre  le  mônde^ 
ne  permettez  pas  qu'une  inftruâiort 
û  nouvelle  &  li  touchante- /  nou$ 
trouve  encore  infenfibles*  Nousve-* 
nons  mettre  aux  pieds  de  votre  croix, 
des  cœurs  à  la  vérité  Encore  pleins 
de  pâ.ffiofts^  &  d'attadiemens  injufc 
*es  ;  mais*  Mflez  coulef  fur  noits  une 
feule  goûte  de  ce  fang  v>qild  vôiïS 
offrez  aujourd'hui  pour  nous  apôtre 
Père  ,  &  nous  ferons  purifiés  k  jettez 
fur  nbiis  comme illr  empêcheur  heur 
reu^,  qui  ei#piré:  à^vôs  côtés  r  un 
regard  de  miféricorde^  &  ribifc  ferons 
fauves  :  délivréz-nous  par  la  Vérité  , 
dont  vous  êtes  aujourd'hui  le  grand 
témoin  ,  &  nous  paflerons  de  la  fer- 
vitude  du  monde  &  dit  péché  à  la 
fainte  liberté  des  enfans  de  Dieu. 
C'eft  cé  qiie  nditè-  yôus  demandons 
profternés  aux  pieds  éé  Votre  ttoïx  : 
O  Crux  ave.  f 

jArTIE.  Le  monde  rfa  jamais  aimé  la  vérité, 
parceaue  la  vérké  a  toujours  con- 
damne le  monde  ?4e$ -homme*  veit- 
lent  jouir  trahquilîement     leur*  et- 
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teins  &  de  leurs  crimes  ;  &  comme 
cette  fauffe  tranquillité  ne  peut  durer, 
qu'aiiffi  long-tems  qu'ils  peuvent  réu£ 
fir  à  s'aveugler  eux-mêmes,  toute 
lumière  qui  ouvre  leurs  yeux  à  la 
vérité  ,  les  blefle  &  les  révolte. 

De-là  les  Juftes  &  les  Prophètes., 
mie  le  Seigneur  dans  fa  miféricorde, 
iufcita  de  fiécle  en  fiécle  à  la  terre , 
pour  être  les  témoins  de  la  vérité,  fu- 
rent-toujours  odieux  aux  hommes, 
&  réprouvés  d'un  monde  dont  ils 
venoient  condamner  les  maximes. 
Ifaïe ,  malgré  le  fang  des  Rois  dont 
41  étoit  iflu ,  vit  tout  Jérufalem  cons- 
pirer (k  perte ,  &c  youloir  éteindre 
jdans  fonîang  ,  ia  vérité  qui  ne  meurt 
pas  avec  les  Juftes  qui  meurent  pour 
elle.  Jérémie  ne  fut  pas  plus  favora- 
blement traité  de  fon  peuple  ;  &  les 
chaînes  &  les  prifons  devinrent  pour 
luile  prix  delà  vérité,  dont  les  perfécu- 
lions  des  méchans  font  tou  j  ours  ici-bas 
la  récompenfe.  Elie  ne  trouva  dans  If- 
jraelque  des  cœurs  rebelles  àla  vérité, 
&c  les  montagnes  les  plus  inacceffibles, 
purent  à  peine  lui  iervir  d  azile  coa- 
tre  les  embûches  des  impies.  Enfin  * 

njondç  joujou  oppois  à  1»  vérité* 
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seA  toujours  élevé  contre  ceux  qui 
venoient  le  troubler  dans  la  pofleffion 
paifible  ou  il  étoit  de  fes  erreurs  & 
de  fes  maximes. 

Cependant  il  eft  vrai  que  c  eft  par 
la  condamnation  &  la  mort  de  Jefus- 
Chrift ,  que  le  monde  donne  aujour- 
d'hui la  plus  grande  &  la  plus  écla- 
tante preuve  de  ion  oppofitionpour 
la  vérité  ;  c  eft- à-dire ,  pour  la  vérité 
de  fa  do&rine  ,  des  Ecritures ,  de  fes 
miracles  ,  de  ion  innocence  ,  &  de 
fa  royauté  ;  fuivons  toutes  ces  cir- 
confiances. 

Je  dis  9  premièrement ,  une  oppo- 
sition à  la  vérité  de  fa  doâxine  ;  fie 
c  eft  le  refpe&  humain,  qui  la  forme, 
cette  oppofitioh,  même  dans  fesDif- 
ciples.  Énvain  le  Sauveur  les  avoit 
préparés  au  fcandale  de  fa  croix ,  en 
leur  annonçant  fouvejit  qu'il  faÛoit 
<jue  le  Chrift  foutfrît ,  &  qu  il  entrât 
jainfî  dans  fa  gloire;  qu  ils  ne  dévoient 
fe  promettre  de  part  à  fon  Royau- 
me ,  qu  autant  qu'ils  en  auroient  à 
l'amertume  de  fon  calice  ;  &  que 
bienheureux  ceux  qui  fouffrent  &c 
qui  font  perfécutés  :  en  vain  toute  fa 
doftrine  n  etoit  qu  une  préparation 
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aux  croix  &  aux  fouffrancés  :  dès 
que  le  monde  fe  déclare  contre  lui  i 
que  les  Prêtres  s'aflemblent  ;  que  les 
Do&eurs  confpirent  ;  que  le  peuplé 
murmure  ;  que  tout  Jérufalem  le  re- 
jette ,  ils  chancélent ,  ils  font  décou- 
ragés; &  voici  jufquoù  le  refpeft' 
humain ,  &  la  crainte  du  monde  les 
aveugle  fur  la  vérité  de  fa  do&rine* 

Dans  Judas  elle  forme  un  perfide* 
qui  trahit  fon  divin  Maître ,  &  qui  fe 
joint  à  fes  ennemis  pour  le  perdre/ 
Ce  Difciple  infortuné ,  intimidé  par 


M 
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   J   

contente  pas  de  l'abandonner  ;  il 
%  adreffe  aux  Princes  des  Prêtres ,  il 
devient  le  principal  miniftre  de  leur 
jaloufie  &  de  leur  fureur  :  Que  vou-  Mat/km 
U{-vous  nu  donner,  leur  dit-il,  &  je1*'  XJ" 
vous  le  livrerai  ?  Mais  que  peut  vous 
donner  le  monde ,  Difciple  infidèle  , 
qui  puiffe  remplacer  ce  que  vous  al- 
lez perdre ,  &  ce  que  vous  aviez  re- 
çu de  Jefus-Chrift?  Quoi?  la  gloire 
Teftime  des  hommes  ?  mais  votre 
nom  étoit  écrit  dans  le  Ciel ,  &  ih 
va  devenir  à  jamais  l'opprobre  & 
l'horreur  de  toute  la  terre  :  le  mon* . 
fifyftres*  H 
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170  Sur  la  Passion 
de  autorife  le  vice  ;  mais  au  foncfil 
n'eftime  que  la  vertu.  Quoi  ?  desti» 
très  Se  des  honneurs  ?  mais  Jefus- 
Chrift  vous  avoit  établi  Pafteur  de 
fon  troupeau  ,  colomne  de  ion  Egli- 
fe ,  Prince  d'un  nouveau  peuple  ;  ÔÇ 
pour  remplacer  ces  titres  auguftes  , 
le  monde  va  vous  dégrader  julqu'aux 
miniftères  les  plus  vils  &  les  plus  in- 
fâmes :  qu'on  eft  grand,  quand  on  eft 
à  Jefus-Chrift  !  &  qu'on  eft  méprifa- 
ble  &  dévoué  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  bas  &  de  plus  lâche  ,  quand  on 
eft  eiçlave  du  monde  !  Quoi  ?  des 
biens  &  des  richefles  ?  mais  Jefus» 
Chrift  vous  avoit  confié  les  tréfors 
du  Ciel  ;  il  vous  avoit  donné  toute  la 
terre  pour  votre  partage  :  tout  étoit 
à  vous  ;  &  le  monde  ne  vous  paye 
en  échange  que  d'un  vil  prix  qu'il 
vous  fait  attendre  long-tems ,  &  dont 
le  premier  inftant  de  poffeffion  vous 
dégoûte  :  le  monde  promet  beau- 
coup, &  ne  donne  rien  ;  Jefus-Chrift> 
donne  toujours  au-delà  de  ce  que 
nous  attendons  ,  &  fes  dons  furpaf- 
fent  toujours  fes  promeffes,  Quoi 
encore  ?  des  plaiûrs  réels  &  une  fé? 
licite  durable?  mais  Jefus^ Chrift 
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1r<3fil5  auroit  laiffé  la  paix  du  cœut 
qui  eft  l'héritage  de  fes  Difciples ,  &c 
la  feule  fource  des  vrais  plaifirs  ;  6fi 
le  monde  ne  va  vous  laifler  que  des 
remords  cruels,  un  affreux  défef* 
fooir,  &  tout  le  poids  de  votre  crime  î 
le  monde  mène  par  les  plaifirs  aux 
amertumes  des  partions  ;  Jefus-Chrifï 
mène  par  les  croix  à  la  paix  du  cœur, 
&  aux  plaifirs  tranquilles  &  folideS 
de  Tinnocence.  Que  voulez -vous: 
donc  que  vous  donne  le  monde?  Com* 
me  on  n'en  peut  rien  efpérer ,  on  n  en 
clevroit  aufli  rien  craindre. 

Mais  la  crainte  des  hommes ,  qut 
ôvoit  été  la  première  fource  de  la 

fïerfidie  de  Judas  ,  devient  celle  de 
a  défe&ion  des  autres  Difciples.  Le 
Pafteur  frappé ,  les  brebis  font  dif- 
perfées.  Ils  Tavoient  fuivi  généreufe- 
ment  tandis  qu  ils  f  avoient  vû  maî- 
tre de  la  mort  &  de  la  vie ,  &  attirer 
après  lui  les  Grands  &  le  peuple  pat 
Téclat  de  fes  prodiges  :  il  leur  pai 
roiffoit  beau  alors  a  être  de  ce  petit 
nombre  de  Difciples  qu'il  avoit  cho* 
fis  ;  ils  ne  rougiffoient  pas  de  lui  ap- 
partenir ,  &  ils  s'en  faifoient  même 
une  gloire  devant  les  hommes  :  m$i$ 
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dès  qu'il  eft  faifi  ,  lié ,  méprifé  ,  ils  fe 
pachent  ;  ils  ne  le  connoiffent  plus  ; 
fa  foiblefle  les  fcandalife  ;  fes  oppro^- 
bres  tant  de  fois  annoncés  les  décou* 
ragent.  La  vertu  applaudie ,  hono- 
rée ,  favorifée ,  ne  manque  jamais  de 
feftateurs  ;  la  vertu  méprifée  ou  per- 
fécutée  ne  trouve  plus  perfonne  qui 
ofe  le  faire  un  honneur  de  fe  déclarer 
tout  haut  pour  elle. 

Pierre  lui-même ,  qui  loin  des  dan- 
gers ,  fe  promettoit  tout  de  fon  cou-* 
rage ,  neft  pas  à  l'épreuve  d une  fi 
dangereufe  tentation.  On  lui  deman* 
de  s'il  neft  pas  Difciple  de  cet  hom- 

7<m».i8.  me  :  Numquid  &  tu  ex  Difcipulis  es 
*7'  hominis  ijîius  ?  c  eft- à- dire ,  s'il  n'eft 
pas  du  petit  nombre  de  ces  hommes 
heureux ,  à  qui  le  Père  célefte  avoit 
révélé  le  myftère  du  Chrift  :  c'eft-à-r 
dire ,  s'il  n'eft  pas  de  ces  dépofitai-* 
res  de  fa  puiflance,  auxquels  il  a 
confié  les  clefs  du  Ciel  &  de  Tenfer  ; 
le  pouvoir  de  marcher  fur  les  ferpens, 
&  de  difpofer  à  leur  gré  de  toute  la 
nature  :  c'eft-à-dire  ;  s'il  n'eft  pas  de  j 
ces  fondateurs  de  fon  Evangile  ,  qui  J 
vont  planter  la  Foi  au  milieu  des  té- 
nèbres de  l'idolâtrie  ,  conquérir  tout 
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Tunivers  ,  renverfer  tous  les  autels 
profanes ,  confondre  toutes  les  fec- 
tes ,  éclairer  toutes  les  nations  ,  ren- 
dre muette  toute  la  fcience  des  Philo- 
fophes ,  foumettre  lés  Céfars ,  porter 
le  falut  à  toute  la  terre  ;  &  qui  doi- 
vent à  la  fin  paraître  au  milieu  des 
airs  fur  douze  trônes  de  lumière  , 
pour  juger  les  douze  Tribus  d'Ifrael  : 
c  eflà-dire  enfin ,  s  il  ri  eft  pas  de  ces 
nouveaux  miniftres  de  fon  Sacerdo- 
ce ,  qui  vont  être  les  premiers  Paf- 
teurs  de  fon  Eglife ,  les  Pontifes  des 
biens  véritables  ,  les  Melchifedech 
d'un  peuple  faint ,  les  médiateurs 
.dune  alliance  nouvelle ,  les  concilia- 
teurs des  hommes  avec  Dieu  >  aux 
pieds  defquels  les  Princes  &  les  Rois 
de  la  terre  viendront  courber  leurs 
têtes  fuperbes  ,  &  mettre  leurs  fcep- 
tres  &  leurs  couronnes  ?  Numquid  & 
tu  ex  Difcipulis  es  hominis  ijiius? 

Eft-ce  donc  d'avouer  tant  de  gran- 
deur 9  tant  dé  gloire  &  de  magnifi- 
cence, que  vous  rougiffez,  foibleDif- 
ciple  ?  Numquid  &  tu  ex  Difcipulis  es 
hominis  iflius  ?  Quelle  folie  !  de  fô 
faire  une  honte  devant  les  hommes 
du  titre  de  Difciplc  de  Jefus-Chrift  i 
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Le  monde  avec  toute  fa  gloire  a-t  -î! 
rien  de  fi  grand  ,  de  fi  haut ,  de  fi 
eftimable  ,  de  fi  digne  de  la  raifon, 
que  la  vertu  véritable  ) 

Cependant  Pierre  n  ofe  s'avouer 
Difciple  du  Sauveur  ;  une  lâche  ti- 
midité Faveugle  ;  il  déclare  qu'il  ne 
*i4ttb.  connoît  point  cet  homme  :  Non  novi 
**  7%*  hominem  :  il  affe&e  d'ignorer  jufqu1  au 
nom  de  fbn  divin  Maître.  Lâche  Dif- 
ciple !  Mais  c'eft  là  ce  Jefus  ,  qui  de 
pêcheur  de  poiffons  ,  vous  avoit  fait 
devenir  pêcheur  d'hommes  ;  &  qu^ 
pour  votre  barque  &  vos  filets  ,  vous 
avoit  établi  le  chef  &  le  principal  mi- 
niftre  de  fon  Eglife  :  Non  novi  homi- 
ntm  :  il  ne  le  connoît  plus.  Mais  c'efl: 
là  ce  Fils  du  Dieu  vivant  que  vouai 
aviez  confeffé  fi  généreufement ,  &^ 
pour  qui  vous  aviez  tant  de  fois  pro- 
tefté  que  vous  étiez  prêt  de  mourir  : 
*Non  novi  hominem  :  il  ne  veut  plus  le 
connoître.  Mais  c'eft  là  ce  bon  Mai- 
tre  qui  vous  avoit  honoré  de  fa  plus 
tendre  familiarité;  qui  vous  avoit 
admis  à  fes  plus  fecrettes  faveurs ,  &c 
toujours  préféré  à  tous  les  autres 
Difciples  :  il  afFe&e  4'en  ignorer  juf- 
qu'au  nom  :  Non  novibomincm*  Mais 
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t^eft  là  ce  Seigneur  qui  vous  foute- 
noit  fur  les  flots  ;  à  qui  les  vents  &  la 
tner  obéiflbient ,  &  que  vous  aviez 
Vu  fur  le  Thabor  environné  de  tant 
de  gloire  &  d  immortalité  :  il  ne  le 
connoît  plus  :  Non  novi  homintm. 
Mais  enfin  ceft  là  le  Chrift,  à  qui  tous 
les  Prophètes  ont  rendu  témoigna- 
ge ;  cet  Agneau  de  Dieu  ,  que  Jean- 
Baptifte  vous  a  montré  ;  que  tous  les 
facrifices  avoient  figuré;  que  tous 
vos  pères  avoient  demandé  ;  que  les 
hommes  appelloient ,  il  n  y  a  qiûm 
moment ,  les  uns  Elie  ,  les  autres 
Jean-Baptifte ,  ou  quelqu'un  d'entre 
les  Prophètes  ;  &  que  vous  aviez  re- 
connu vous-même  pour  le  Fils  & 
TEnvoyé  de  Dieu ,  qui  feul  ayoit  les 
paroles  de  la  vie  éternelle  :  il  ne  le 
connoît  plus  :  Non  novi  hominem.  Il 
oublie  fes  bienfaits ,  fes  miracles ,  Ci 
dô&rine,  Jufqu'où  le  refpeft  humain- 
naveugle-t-il  pas  un  cœur  foible  &' 
timide  T&  quand  on  craint  encore  les 
hommes ,  ae  quoi  peut-on  répondre 
de  foi-même  à  Jefus-Chrift  ? 

Quelle  foiblefle  ,  mes  Frères  ! 
craindre  les  yeux  du  monde  ,  quand 
on  obéit  à  Dieu  !  fe  glorifier  de  fer- 
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vir  les  Rois  de  la  terre ,  &  ^voir  hon- 
te de  fervir  celui  que  les  Rois  eux- 
mêmes  fervent ,  &  par  qui  feul  ils 
ont  droit  de  régner  !  avoir  eu  la  for- 
ce de  vieillir  dans  le  fervice  d\in  mon- 
de  miférable  ;  d  en  foutenir  les  amer- 
tumes ,  les  caprices ,  les  affujettiffe- 
iiiensj  les  dégoûts  ;  &  n  avoir  pas  le 
courage  de  confacrer  publiquement 
à  Jefus-Chrift  les  reftes  d'une  vie 
mondaine  ;  &  de  remplir  à  la  vue 
des  hommes  ,  la  grandeur  des  de- 
voirs qu'il  nousimpofe,  &  la  noble  £ 
fe  de  fes  maximes  !  Quelle  foibleffe  ! 
s'être  fait  honneur  de  facrifier  au 
monde  &  fouvent  à  des  maîtres  in- 
juftes  &  bizarres  ,  fon  repos ,  fa  fan- 
té  ,  fa  confcience  ;  &  n  ofer  pas  mê- 
me facrifier  du  monde  à  Jefus-Chrift, 
fes  difcours  frivoles  &  fes  vaines 
çenfures  !  O  mon  Dieu ,  le  monde 
aura-t-il  toujours  des  partifans  dé- 
clarés de  fes  illufion$  puériles  ?  &  la 
fublime  fageffe  de  votre  dottrine, 
ne  trouvera-t-elle  jamais  que  des 
Difciples  tremblans  &  timides?  Foi- 
bleffe &  timidité  dans  les  Difciples  y 
qui  les  aveugle  fur  la  vérité  de  la  doc- 
trine de  Jefus-Chrift. 
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En  fécond  lieu  ,  jaloufie  dans  le* 
Prêtres  &  les  Do&eurs ,  qui  les  aveu- 
gle fur  la  vérité  des  Ecritures.  Ceft 
là  que  Jefus-Chrift  les  avoit  fouvent 
renvoyés ,  comme  au  témoignage  le 
moins  fufpeâ  de  la  vérité  de  fon  mi* 
niftère  :  Xife^  les  Ecritures  >  leur  di- 
foit-il  fouvent  ;  ce  font  elles  qui  rendent 5P* 
témoignage  de  moi.  Le  feeptre  de  Juda 
entre  les  mains  d  un  étranger  ne  leur 
permettoit  plus  de  douter  que  les 
tems  marqués  ne  fuflent  arrivés  ;  &c 
que  celui  qui  devoit  être  envoyé  > 
ne  dût  enfin  paraître  :  les  aveugles 
éclairés ,  les  boiteux  redreffés ,  lesi 
pauvres  évangélifés  ,  &  mille  autres 
traits  de  fon  miniftère  ,  leur  difoient 
affés  que  c'étoit  de  lui  dont  Ifaïe  & 
les  autres  Prophètes  avoient  parlé  , 
lorfqu  ils  avoient  annoncé  le  Chrift. 
Mais  l'envie  qui  les  aveugle^l'empor- 
te  fur  la  vérité  qui  les  éclaire  :  la 

fande  réputation  de  Jefus-Chrift ,  & 
n  zèle  contre  leur  hypocrifie  »  for- 
me en  eux  un  aveuglement  de  jalou- 
fie ,  qui  ferme  leurs  yeux  à  tout  ce 
qu'ils  doivent  à  la  vérité  :  plus  la 
fainteté  de  Jefus-Chrift  éclate  ,  plus% 
leur  injufte  paflion  s'aigrit  &  s'ailu- 
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me;  &  en  voici  toutes  les  démarches 
&  tous  les  cara&ères. 

Premièrement ,  la  mauvaife-foi  : 
Que  forons-nous  y  difent-ils  ?  car  cet 
homme  fait  plujicurs  prodiges  ,  &  tout 
le  peuple  court  après  [lui.  Ils  ne  peu- 
vent fe  diflimuler  à  eux-mêmes  la 
jcdnAi.  vérité  de  fes  miracles  :  Quia  hic  ho- 
47#      mo  multa  figna  facit  ;  ils  en  convien- 
nent enfemble  ;  mais  c'eft  cela  même 
qui  les  aigrit  &  les  aveugle  :  ils  fe 
Tentent  diminuer  dans  Feftime  du 
peuple  ,  à  mefure  que  la  réputation 
de  Jefus-Chrift  s  établit  &  s'augmen- 
te :  que  ferons-nous ,  difent-ils  ?  Quid 
facimus  ?  Aveugles ,  &  conducteurs 
d'aveugles  !  ce  que  vous  ferez  ?  c'eft 
t*#.  7.  de  vous  écrier  avec  le  peuple  :  Que 
*€m      le  Seigneur  a  vif  té  Ifrael ,  &  quun 
grand  Prophète  a  été fufeité  parmi  vous  ï 
c'eft  de  lui  dire  avec  le  Scribe  inftruit 
Jêém.  3.  dans  le  Royaume  des  Cieux  :  Maître, 
a#       nous  favons  que  vous  êtes  envoyé  de 
Dieu  ;  carperfonne  ne  peut  faire  les  œu- 
vres que  vous  faites  9  fi  Dieu  n'efl  avec 
lui.  Quid  facimus  ?  ce  que  vous  fe- 
rez ?  c'eft  de  dire  avec  TAveugle-né  : 
Jim.  9.  Seigneur ,  nous  croyons  que  vous  êtes  le 

Fils  de  Dieu  j,  avec  une  femme  Ty- 
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rienne  :  Fils  de  David  9  aye^  pitié  de  M*t** 
nous  ;  avec  le  jufte  Siméon  :  Nous 
mourrons  en  paix  maintenant  ,  puifque  i9.  }o. 
nos  yeux  ont  vu  le  falut  de  Dieu  ;  avec 
les  Difciples  :  A  qui  pourrions-nous  J™n-  *• 
aller  déformais  >  puifque  vous  ave{  les 
paroles  de  la  vie  éternelle?  enfin  du 
moins  avec  les  démons  :  Nous  f avons  ^  ^rr* 
qui  vous  êtes  9  ô  Joint  de  Dieu  !  Quid 
facimus  ?  ce  que  vous  ferez  ?  Ah  ! 
Tyr  &  Sidon  ,  où  il  n'a  jamais  opéré 
de  prodiges ,  pourraient  dire  :  Que 
ferons-nous  ?  &  qui  nous  montrera 
le  falut  promis  à  la  terre  ?  Les  na- 
tions qui  le  defirodent  depuis  tant  de 
fiécles  auroient  eu  droit  de  dire  :  que 
ferons-nous  ?  nous  avons  attendu  la 
lumière  ,  &  nous  voici  encore  dans 
les  ténèbres.  Les  Rois  &  les  Prophè- 
tes ,  qui  avoient  tant  fouhaité  ae  le 
voir ,  auroient  pus'  écrier  :  Que  fe- 
rons-nous >  puilquil  tarde  tant  de 
venir  ?  &  qui  nous  apprendra  le  jour 
de  fon  arrivée  ?  Mais  vous  à  qui  la 
grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a  appa- 
ru ;  vous  dont  les  yeux  ont  été  affés 
heureux  ,  pour  voir  ce  que  tant  de 
Prophètes  avoient  prédit ,  ce  que 
tant  de  Juftes  avoient  defiré ,  ce  que 
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tant  de  nations  avoient  attendu  ,  cé 
que  le  Ciel  avoit  promis  depuis  tant 
de  fiécles  à  la  terre  ;  vous  à  qui  lé 
Père  célefte  a  montré  fon  Fils  bien- 
aimé  ,  que  pourriez  -  vous  avoir  à 
/aire  que  de  1  écouter ,  &  recevoir  le 
falut  depuis  long-tems  promis  à  vos 
pères  ï 

Et  voilà  le  premier  caraûère  d'une 
injufte  jaloufie  ;  la  mauvaife-foi.  On 
difpute  tout  haut  à  ceux  dont  on 
regarde  Félévation  avec  des  yeux 
d  envie  ,  des  talens  &  des  qualités 
louables  ,  qu'on  eft  forcé  de  leur  ac- 
corder en  fecret  :  on  trouve  à  leurs 
vertus  mêmes  un  mauvais  côté, quand 
on  ne  peut  les  traveftir  en  vices  :  la 
même  jaloufie  nous  éclaire  fur  ce 
qu  ils  ont  d'eftimable ,  &  nous  le  fait 
méprifer  :  on  eft  ravi  de  mettre  le 
public  contre  eux  9  tandis  que  notre 
confcience  mieux  inftruite  les  jufti- 
fie  ;  ainfi  le  plaifir  qu'on  a  de  trom- 
per les  autres  à  leur  égard  ,  n  eft  ja- 
mais parfait ,  parcega  on  ne  fauroit 
réuffir  à  fe  tromper  foi-même. 

Secondement ,  la  baflefle.  Ils 
cherchent  eux-mêmes  en  fecret  un 
faux  témoignage  contre  Jefus-Chrifta 


de  Notre  Seigneur; 

&  ils n en fauroient trouver:  Etquœ-  Matth 
rtbant  falfum  teflimonium  contra  Je-  5*# 
Jum ,  &  non  invenerunt.  S'ils  en  euf- 
fent  cherché  de  véritable ,  ah  !  tout 
eût  répondu  en  faveur  de  l'innocent  : 
le  peuple  fe  fût  écrié  ,  Que  Dieu  ri  a-  M<tut?t 
yoit  jamais  donné  une  telle  puijjance  9-  *• 
aux  hommes.  Tant  de  morts  reffufci- 
tés ,  tant  de  malades  guéris  auroient 
protefté  ,  Qu'il  efl  la  réfurreclion  &  la  Joan.xu 
vie.  Tant  de  péchereffes  converties  **• 
auroient  publié  qu  on  île  peut  réfif- 
ter  aux  paroles  de  grâce  &  de  falut  qui  lue.  4* 
fartent  de  fa  bouche.  Les  pierres  elles- lu 
mêmes  du  temple  auroient  crié  à 
leur  manière  ,  Que  le  çèle  de  la  maifon  joa„9  u 
de  fon  Pire  le  dévore.  Que  de  lumière 
s'ils  avoient  voulu  voir  !  &  fur  com- 
bien de  vérités  faut-il  s'aveugler ,  & 
à  combien  de  baffefles  eft-on  réduit 
à  fe  livrer ,  quand  on  s'eft  une  fois 
livré  à  cette  paffion  injufte  ! 

Et  c'en  eft  le  fécond  carattère.  Les 
voies  que  prend  la  jaloufie  pour 
nuire,  font  toujours  fecrettes ,  parce- 
qu'elles  font  toujours  baffes  &  ram- 
pantes. On  fe  glorifie  des  autres  paf- 
fions  :  un  ambitieux  fe  fait  honneur 
;de  fes  prétentions  &  de  fes  efpéran- 
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ces  ;  un  vindicatif  met  fa  gloire  â 
faire  éclater  fon  reffentiment  ;  un 
voluptueux  fe  vante  de  fes  excès  & 
de  fes  débauches.  Mais  il  y  a  je  ne 
fai  quoi  de  bas  dans  la  jalouiie ,  qui 
fait  qu  on  fe  la  cache  à  foi-même  : 
ceft  la  pafïion  des  ames  lâches  ;  c'eft 
un  aveu  fecret  qu  on  fe  fait  à  foi- 
même  de  fa  propre  médiocrité  ;  c  eft 
un  aveuglement ,  qui  nous  ferme  les 
yeux  fur  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  bas 
&  de  plus  indigne  :  on  eft  capable  de 
tout ,  dès  qu'on  peut  être  ennemi  du 
mérite  &  de  l'innocence. 

Troifiémement  ,  la  dureté.  Ces 
Juges  corrompus ,  livrent  le  Sauveur 
à  Finfolence  &  à  la  fureur  de  leurs 
ferviteurs  &  de  leurs  miniftres  ;  & 
la  jaloufie  toujours  cruelle  ,  leur  fait 
voir  avec  un  plaifir  inhumain  les  op- 
probres &  les  crachats  dont  on  le 
couvre  :  le  fanâuaire  même  de  la 
Juftice ,  &  la  majefté  du  tribunal  fur 
lequel  ils  font  affis ,  ne  peut  fervir 
d'azile  à  un  innocent ,  contre  les  in- 
dignités &  les  outrages.  Ah  !  TArche 
difrael  fut  en  fûreté  dans  le  temple 
même  de  Dagon  ;  &  l'Idole  elle-mê- 
me refpeâa  ,  en  tombantà  fes  pieds ^ 
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la  majefté  &  la  gloire  de  celui  qui 
réfidoit  en  elle  :  &  Jefus  -  Chrift , 
l'Arche  du  Nouveau  Teftament ,  eft 
aujourd'hui  outragé  au  milieu  même 
de  fon  fan&uaire  &  de  fes  Miniftres  ; 
&  fi  l'on  tombe  à  fes  pieds ,  en  fe 

Erofternant  devant  lui ,  ce  font  des 
ommages  de  dérifion ,  qui  infultent 
â  fes  douleurs  &  à  fes  ignominies. 
*  Qu'il  refte  peu  de  fentiment  d'hu* 
manité  dans  un  cœur ,  lequel  après 
avoir  regardé  d  un  œil  d'envie  &  de 
trifteffe  ,  la  profpérité  de  fon  frère  , 
voit  fes  malheurs  d'un  œil  d'allégreè 
fe  &  de  complaifance  !  troifiéme  ca- 
ra&ère  de  cette  injufte  paffion  ;  la 
dureté.  Elle  endurcit  le  cœur  >  &  le 
ferme  à  tous  fentimens  de  piété  &  de 
tendrêfle  :  on  voit  avec  une  joie  fe- 
crette  les  malheurs  &  la  décadence 
de  fes  frères  ;  on  ne  peut  être  heu- 
reux que  par  leur  infortune.  Un  air 
de  jubilation  &  de  réjouiflance  étoit 
répandu  dans  la  maifon  d'Aman,  au 
feul  fpeâaclé  des  malheurs  &  du  fup- 
plice  de  Mardochée.  C'eft  la  paffion 
d'un  mauvais  cœur;  &  c*eft  pour- 
tant ce  qui  fe  paffe  tous  les  jours  à 
nos  yeux ,  &  la  paffion  dominante 
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des  Cours  :  cette  pafîion  cruelle  fait 
de  la  fociété  un  théâtre  affreux  ,  ovi 
les  hommes  nefemblent  paraître  en- 
femble  que  pour  fe  dévorer  &  fe  dé- 
truire, &  oii  la  décadence  des  uns 
fait  toujours  le  triomphe  &  la  vie- 
toire  des  autres.  Quel  aveuglement 
pour  des  Chrétiens,  qui  doivent  fe 
regarder  comme  frères ,  &  comme 
héritiers  des  mêmes  biens  &  des  mê- 
mes promefTes  i 

Quatrièmement  enfin  ,  le  facri- 
fice  des  intérêts  de  la  patrie.  Nous 
n'avons  point  d'autre  Roi  que  Cé- 
Jodn.19.  far  ,  s'écrient-ils  :  Nos  Regem  non  ka- 
,J#  iemus  nijî  Cœfarem.  Eux  qui  fe  van- 
toient  auparavant  de  n  avoir  jamais 
été  fujets  ni  efclaves  de  perfonne  : 

Joan  8  Nemini  fervivimus  unquam  ;  qui  dé- 
'  teftoient  le  joug  des  incirconcis  ;  qui 
avoient  l'avantage  d'être  le  peuple  de 
Dieu ,  &  de  n'avoir  que  le  Seigneur 
pour  Roi  &  pour  Père  :  eux  qui  re- 
gardoient  le  feeptre  des  nations  com- 
me une  tyrannie  ,  &  qui  croyoient 
que  tous  les  Rois  &  tous  les  peuples 
deviendraient  tributaires  de  Jérufa- 
lem  ,  ils  facrifient  cette  gloire  ,  ces 
avantages  qui  les  diftinguoient  de 
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tous  les  autres  peuples  de  la  terre  , 
au  plaifir  affreux  de  voir  périr  celui , 
avec  la  réputation  duquel ,  une  fe^ 
crette  jaloufie  les  rendoit  irréconci- 
liables :  Nos  Régent  non  habemus  >  nifi 
Cajarem  ;  ils  renoncent  à  la  gloire 
d  être  le  Royaume  du  Seigneur ,  à 
l'efpérance  d'Ifrael ,  &  aux  promefles 
faites  à  leurs  pères ,  pourvu  que  l'in- 
nocent périffe,  O  paffion  déteftable  , 
comment  êtes-vous  née  dans  le  cœur 
de  l'homme!  &  faut-il  que  la  ruine 
du  peuple  &  de  la  patrie  vous  touche 
moins*  que  le  plaifir  affreux  de  vous 
fatisfaire  ? 

Oui ,  mes  Frères ,  c'eft  ici  fon  de  re- 
nier caraûère.  On  facrifîe  tout ,  la 
Religion,  l'Etat ,  les  intérêts  publics, 
la  gloire  de  la  patrie  à  la  bafleffe  de 
fon  reffentiment  :  tout  ce  qui  favo- 
rife  les  perfonnes  que  la  jalouûe 
nous  rend  odieufes,  nous  devient 
odieux  :  s'ils  propofent  des  avis  uti- 
les aux  peuples  &  à  l'Etat ,  nous  les 
rejettons  ;  s'ils  en  rejettent  d'inj lis- 
tes &  de  pernicieux  ,  nous  les  ap- 
prouvons. Cette  paffion  aveugle  fe 
gli/Te  jufques  dans  le  fan&uaire  des 
Rois  <k  dans  le  eonfeil  des  Princes  ; 
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divife  ceux  que  l'intérêt  commun ,  ïe 
bien  public ,  l'amour  du  Prince  &  de 
la  patrie  devroit  réunir  :  on  cherche 
à  le  détruire  aux  déperts  des  affaires 
&  des  néceffités  publiques  :  les  mal- 
heurs publics  ont  pris  mille  fois  leur 
fource  dans  les  jaloufies  particuliè- 
res :  on  oublie  tout  ce  qu'on  doit  à 
la  Patrie  &  à  foi-même ,  &  il  neft  plus 
rien  de  facré  pour  un  cœur  que  la 
jaloufie  aigrit  &  infe&e.  Telle  eft 
l'oppofition  que  la  jaloufie  des  Prê- 
tres met  dans  leur  cœur  aux  promet* 
fes  &  à  la  vérité  des  Ecritures. 

En  troifiéme  lieu ,  l'ingratitude  , 
pouflée  jufqu'à  la  fureur  ,  met  dans 
le  peuple  une  oppofition  infenfée  à 
la  vérité  des  miracles  du  Sauveur. 
Témoins  de  tant  de  prodiges  qu'il 
avoit  opérés  à  leurs  yeux  ,'ils  paroif- 
foient  en  foule  à  la  fuite  avec  les 
Difciples  ;  ils  Tavoient  même  accom- 
pagné depuis  peu  dans  fon  entrée 
triomphante  à  Jérufalem ,  faifant  re- 
tentir les  airs  d  acclamations  &  de 
louanges  ;  &  couvrant  le  chemin  de 
branches  d'olivier ,  comme  pour  en 
faire  un  trophée  au  Roi  pacifique  , 
qui  venoit  porter  la  paix  &c  le  feint 
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flans  Sion  :  cependant  ce  même  peu- 
r  pie  en  furie  fe  déclare  aujourd'hui 

contre  Jefus-Chrift ,  le  fuit  comme 
un  féditieux ,  &  demande  fa  mort  à 
Pilate.  Qu'il  foit  crucifié ,  s'écrient- 
ils  :  nous  ne  voulons  pas  que  celui-ci  Lue. 
régne  fur  nous.  Quelle  ingratitude  !  x+ 
ils  vouloient  l'établir  Roi  fur  eux 
dans  le  défert ,  lorfqu  il  les  raffafioit 
d'une  nourriture  miraculeufe  ;  &  au 
milieu  de  Jérufalem ,  ils  ne  le  con- 
noiffentplus,  &  regardent  fon  joug 
comme  une  indigne  lervitude. 

C'eft  l'ingratitude ,  mes  Frères,  qui 
forme  toutes  nos  inconftances  dans 
les  voies  de  Dieu.  Touchés  quelque* 
fois  de  fa  grâce  ,  &  des  bienfaits  fin* 
guliers  dont  il  nous  a  comblés  en  par- 
ticulier, en  nous  ménageant  milLe 
événemens  heureux  pour  notre  la- 
lut ,  nous  avons  voulu  le  faire  régner 
fur  notre  cœur  ;  nous  l'avons  luivi 
quelque  tems  ;  nous  avons  été  tou- 
chés de  reconnoifTance  fur  les  atten- 
tions de  préférence  &  de  bonté  qu'il 
avoit  eues  pour  nous.  Mais  le  monde, 
mais  notre  foibleffe  ,  mais  des  occa- 
iions  pas  affés  évitées ,  ont  bientôt 
effacé  ces  fentimens  de  notre  cœur  j 
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nous  avons  oublié  fes  bienfaits  & 
nos  promettes  :  &  comme  l'ingrati- 
tude &  l'abus  des  grâces  en  va  tou- 

ëurs  tarir  la  fource  dans  le  fein  de 
ieu  ,  il  nous  a  livrés  à  toute  la  cor- 
ruption de  notre  cœur  ;  nous  nous 
fommes  déclarés  fans  ménagement 
contre  lui  ;  nous  n  avons  plus  gardé 
de  mefure  dans  le  défordre  ;  &  pour 
étouffer  les  reftes  de  nos  anciens 
fentimens  de  vertu,  nous  avons  mon- 
tré une  nouvelle  audace  dans  le 
crime. 

Ainfi ,  mes  Frères ,  l'inconftance 
dans  les  voies  du  falut ,  eft  le  phfc 
grand  obftacle  que  la  grâce  trouve  à 
combattre  dans  nos  cœurs.  Nous  ne 
fommes  jamais  un  infiant  les  mêmes  : 
tantôt  touchés  de  Dieu ,  tantôt  eni- 
vrés du  monde  ;  tantôt  formant  des 
projets  de  retraite  ,  &  tantôt  d'ambi- 
tion ;  tantôt  fatigués  des  plaifirs,  tan- 
tôt fentant  renaître  un  nouveau  goût 
pour  eux.  Notre  cœur  nous  échappe 
à  chaque  inftant  :  rien  ne  l'arrête  ; 
rien  ne  le  fixe  :  notre  inconftance 
nous  devient  à  charge  à  nous-mêmes. 
Nous  voudrions  pouvoir  fixer  notre 
cœur ,  &  lui  faire  prendre  une  coït- 
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iiftance  durable  dans  le  vice  ou  dans 
la  vertu  ;  &  le  premier  objet  le  faifit 
&  l'entraîne  :  nous  vivons  dans  une 
variation  perpétuelle  ,  fans  régie  , 
fans  maxime ,  fans  principe  ;  ne  pou- 
vant nous  répondre  de  nous-mêmes 
pour  un  moment  ;  &  ne  prenant  que 
dans  les  inégalités  de  l'humeur  &  de 
l'imagination  les  régies  de  notre  con- 
duite. 

Et  voilà  ce  qui  nous  rend  fi  peu 
capables  de  vérité  &  de  vertu  ;  ceft 
que  la  vertu  demande  une  vie  uni- 
forme ,  &  facrifie  conftamment  à 
Tordre  &  au  devoir,  les  inconftaqces 
d'une  imagination  légère  &  variable. 
Nous  avons  beau  nous  lafler  de  no- 
tre propre  inconftance  ;  nous  nous 
laffons  encore  bien  plus  de  l'uniformi- 
té de  la  vertu  ;  une  vie  toujours|la  mê- 
me; toujours  affujettie  aux  mêmes 
loix;  toujours  foumifeaux  mêmes  rè- 
gles ;  toujours  gênée  par  les  mêmes 
devoirs  ,  nous  aécourage  &  nous  rec- 
hute. Ah  !  s'il  ne  falloit  pour  être 
faint  ,  que  faire  une  a&ion  héroïque 
de  vertu, un  facrifïce  éclatant,  une 
démarche  généreufe ,  il  en  coûteroit 
fcioins  à  la  démarche  des  hommes  ; 
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on  trouve  en  foi  afles  de  rélblutioi) 
pour  fe  faire  une  grande  violence  d'un 
moment  :  toutes  les  forces  de  Famé 
femblent  fe  réunir  alors  ;  &  la  cour- 
te  durée  du  combat ,  en  adoucit  &c 
en  foulage  la  douleur.  Mais  ce  qui 
laffe  dans  la  vertu ,  c'eft  qu'un  facri- 
fice  fait ,  il  s'en  offre  un  autre  qu'il 
faut  faire  ;  c'eft  qu'une  paffion  vaiiir 
eue ,  renaît  aufli-tôt ,  &  qu'il  faut  en-r 
côre  de  nouveaux  efforts  pour  la 
vaincre.  Pierre  aujourd'hui  trouve 
en  lui  affés  de  générofité  pour  tirer 
le  glaive  ,  &  défendre  fon  Maître 
contre  les  facriléges  qui  l'infultent  ; 
mais  dès  que  la  tentation  recommen- 
ce ,  il  fe  décourage  &  fuccombe  :  il 
eftaifé  d'être  en  certains  momens  hér 
roïque  &  généreux  ;  ce  qui  coûte , 
c'eft  d'être  par-tout  confiant  &  fidè- 
le. Aveuglement  d'ingratitude  6c 
d'inconftance  dans  le  peuple  ,  qui  ré- 
jifte  à  la  vérité  des  miracles  du  Sau* 
veur. 

En  quatrième  lieu,  aveuglement 
d'ambition  dans  Pilate  ,  qui 
la  vérité  de  fon  innocence. 

Le  Sauveur  du  monde  eft  traîné 
.devam  ce  Magiftrat  infidèle  :  tout 
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prouve  à  Pilate  fon  innocence  :  il 
avoue  lui-même  qu'il  ne  trouve  pas, 
cet  homme  digne  de  mort  ;  mais  on 
le  menace  de  Céfar  :  Non  es  amicusJo*n'l9* 
Cafaris.  Et  voici  tous  les  obftacles 
qu'une  lâche  ambition  met  dans  fon 
cœur  à  la  vérité  qu'il  connoît ,  &c 
qu'il  ne  peut  fe  cacher  à  lui-même. 

Premièrement ,  un  obftacle  de  dif- 
fimulation  ôf  de  mauvaife*-foi.  Ne 
pouvant  s'aveugler  fur  l'innocence 
du  Sauveur  à  laquelle  fon  filence , 
fes  réponfes,  les  aceufations  des  Juifs, 
les  fonges  mêmes  de  fa  propre  fem* 
me ,  tout  enfin  rendoit  témoignage  ; 
mais  d'un  autre  côté  ne  voulant  pas 
fe  mettre  en  danger  d'exciter  une 
fédition  dans  Jéruialem ,  qui  auroit 
pu  déplaire  à  Céfar  &  lui  attirer  fa 
difgrace  :  il  propofe  des  expédiens 
pour  fauver  Jefus-Chrift  ;  il  veut  fe 
zervir  de  la  circonftance  de  la  Pâque, 
où  c'étoit  la  coutume  d  accorder  au 
peuple  la  vie  d'un  criminel  ;  &  par* 
là  il  leur  fait  entendre  contrç  les  lu- 
mières de  fa  confeience  ,  que  Jefus 
de  Nazareth  a  befoin  de  grâce  ;  £f 
qu'il  eft  digne  de  mort ,  fi  les  fuffra- 

^es  du  peuple  ne  font  tomber  fur  hà 
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l'indulgence  toujours  accordée  an 
tems  de  la  Pâque. 

Premier  obftacle  que  l'ambition 
met  dans  un  cœur  ;  elle  nous  rend 
faux  ,  lâches ,  timides  ,  quand  il  faut 
foutenir  les  intérêts  de  la  juftice  & 
de  la  vérité.  On  craint  toujours  de 
déplaire  ;  on  veut  toujours  tout  con* 
cilier,  tout  accommoder;  on  n'eft 
pas  capable  de  droiture,  de  candeur  ; 
d'une  certaine  noblefle  ,  qui  infpire 
l'amour  de  l'équité  ;  &  qui  feule  fait 
les  grands  hommes ,  les  bons  fujets , 
les  Miniftres  fidèles,  les  Magiftrats 
illuftres  ,  les  Héros  chrétiens  :  on  j 
met  en  parallèle  Jefus  &  Barabbas  , 
toujours  prêt  à  facrifier  l'un  ou  l'au- 
tre, félon  que  le  tems  &  les  occafions 
peuvent  le  demander.  Ainfi  on  ne 
fauroit  compter  fur  un  cœur  en  qui 
l'ambition  domine  :  il  n'a  rien  de  fur, .  •  j 

rien  de  fixe,  rien  de  grand  :  fans  prin-  j 
cipe  ,  fans  maxime ,  fans  fentimens  : 
H  prend  toutes  les  formes  ;  il  fe  plie 
fans  ceffe  au  gré  des  partions  d'au- 
trui  ;  il  dit  fans  ceffe ,  comme  Pilate  : 

*Unh.  Quem  vultis  vobis  de  duobus  dimitti  ? 
?  xlt  Lequel  voulez-vous  que  je  délivre  | 
pu  que  je  perde?  prêt  à  tout  égaler 

ment, 
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thent ,  félon  que  le  vent  tourne  ,  ou 
à  foutenir  l'équité  ,  ou  à  prêter  fa 
prote&ion  à  l'injuftice.  On  a  beau 
dire  que  l'ambition  eft  la  paffion  des 
grandes  ames  ;  on  n  eft  grand  que 
par  l'amour  de  la  vérité ,  &  lorfqu'on 
ne  veut  plaire  que  par  elle. 

Secondement  ?  un  obftacle  de 
haine  pour  la  vérité ,  qui  fait  qu  elle 
nous  eft  à  charge.  La  préférence  que 
les  Juifs  donnent  à  Barabbas  fur  Je- 
fus  -  Chrift  ,  embarraffe  Pilate  :  Que  na%  ^ 
ferai-je  donc  de  Jefus  9  qu'on  appelle 
Chrift  y  leur  difoit-il  ?  Le  Sauveur  eft 
pour  lui  un  embarras  :  fon  innocen- 
ce lui  péfe  ;  il  voudroit  bien  que  les 
Juifs  en  fiflent  tout  feuls  leur  affaire  : 
Tollitêeum  vos  ,  &  fecundùm  legem  vef-  .7W.it; 
tram  judicate  ;  la  caufe  de  l'innocent ,fi 
lui  eft  odieufe. 

Second  obftacle  que  l'ambition 
met  dans  un  cœur  ;  elle  nous  rend  la 
juftice  &  la  vérité  odieufe.  On  eft 
embarraffé  du  bon  droit  ;  on  voudroit 
que  ceux  qu'il  faut  perdre ,  pour  plai- 
re ,  euffent  touj  ours  tort  ;  on  regarde 
comme  un  malheur  d'être  chargé  de 
leur  caufe  ;  on  cherche  les  moyens 
•  de  s'en  débarrafler  j  &  loin  d'embrat 
Myjlères.  \ 
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fer  avec  joie  Foccafion  de  prêter  fort 
miniftère  à  l'innocent  ;  on  fuit  la  gloi- 
re dune  belle  aûion  ,  comme  on  de* 
vroit  fuir  l'infamie  d  une  bafleffe. 

Troifiémement ,  un  obftacle  d'hy- 
pocrifie  ,  qui  fait  fervir  la  vérité  mè- 
me  aux  vues  de  l'ambition.  Pilate 
ayant  appris  que  Jefus  étoit  Gali- 


leen  le  renvoie  a  Hérode  ,  fous  pré- 
texte que  la  Galilée  obéiffant  a  ce 
Prince ,  cétoit  à  lui  à  juger  de  la 
caufe  de  Jefus-Chrift.  Ce  n'eftpasle 
defir  de  conferver  la  vie  à  un  inno-r 
cent ,  qui  détermine  Pilate  à  cette 
démarche  ;  c'eft  pour  recouvrer  far 
mitié  d'Hérode  qu'il  avoit  perdue  : 
il  fait  fervir  Jefus  Chrift  à  fes  fins ,  & 
le  met  à  profit  pour  fa  propre  utilité. 

Troifiéme  obftacle  ;  un  cœur  am- 
bitieux eft  d'autant  plus  éloigné  dç 
la  vérité ,  qu'il  femble  faire  plus  d'of- 
tentfttion  de  l'aimer  &  de  la  fuivre, 
C'eft  ce  vice  qui  fait  toutes  les  fauffes 
vertus, &  fous  un  régne  fur-tout,où  la 
vertu  eft  devenue  la  route  fûre  des  far 
veurs  &  des  grâces  :  on  fe  fert,  comr 
me  Pilate ,  de  Jefus-Chrift  pour  ga- 
gnerlabienveillanceduPrince  :  après 
^voir  tenté  toutes  les  autres  voies , 


de  Notre  Seigneur.    19?  J 
c'eft  la  dernière  reffource  que  Tarn-  1 
bition  infpire  :  elle  emploie  tout  ce  ] 
qu'il  y  a  de  plus  faint  &  de  plus  fa- 
cré  ,  les  apparences  du  zèle  &  de  la 
vertu.  Quel  malheur  ,  quand  on  eft 
-affés  corrompu  pour  tourner  Jefus- 
Chrift  même  à  fa  propre  perte  ;  pour  j 
faire  de  la  vertu  la  voie  des  panions 
Se  lattrait  du  vice  ;  pour  employer 
la  Religion  à  favoriler  les  defirs  du 
fiécle  quelle  condamne  ;  pour  chan- 
ger les  reffources  mêmes  de  la  piété 
en  des  motifs  de  cupidité  ;  &  les  ar- 
mes mêmes  de  la  vérité  ,  en  des  inf- 
trumens  de  duplicité  &  de  menfonge  1 
Qu'il  refte  peu  d'efpérance  de  falut  à 
une  ame  qui  peut  abufer  du  don  de 
Dieu,  &  ne  faire  point  d'autre  ufa- 
ge  de  Jefus-Chrift ,  le  Juge  &  l'en- 
nemi du  monde ,  que  de  l'employer  à 
parvenir  aux  honneurs  &  à  la  bien- 
veillance du  monde  même  ! 

Enfin  dernier  obftacle;  un  obfta- 
cle  de  fauffe  confeience ,  qui  fait 
qu'en  facrifiant  la  vérité  à  des  inté- 
rêts humains,  on  croit  encore  n'avoir 
rien  à  fe  reprocher.  Pilate  voyant 
que  fes  délais  &  fes  tempéramens  ne 
fervent  qu'à  aigrir  &  allumer  de 
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plus  en  plus  la  fureur  des  Juifs  ,  livre 
enfin  le  Sauveur  à  leur  vengeance  ; 
inc.  13.  Tradidit  voluntati  eorum  ;  mais  en 
**•      même-tems  il  lave  fes  mains  :  il  con- 
fient qju'on  le  faffe  mourir  ;  &  il  dé* 
clare  qu'il  n'eft  pas  coupable  de  h 
m  . .  mort  dç  ce  Jufte  :  Innouns  ego  fum 
ty.  14.  a Janguine jujti  nu/us. 

Dernier  obftacle  que  l'ambition 
oppofe  à  la  vérité  ;  on  fe  fait  une 
fauffe  confeience  fur  la  plupart  des 
démarches  les  plus  oppofées  au  de* 
voir  &  à  la  régie  :  on  fe  perfuade  que 
la  néceffité ,  les  çonjonûures ,  les 
intérêts  publics  9  les  raifpns  d'Etat , 
les  bieniéances  du  nom ,  le  devoir 
des  places  ,  en  rendant  certaines 
tranfgreflions ,  comme  inévitables  , 
les  rendent  en  même-tems  innocen- 
tes. Ainfi  les  complaifances  qu'on  a 
Contre  fa  confeience  &  fon  devoir 
font  toujours  néceffaires  ,  dès -là 
qu'elles  nous  font  utiles  :  elles  ont 
toujours  certains  côtés ,  par  où  elles 
ne  nous  offrent  que  les  dehors  de  h 
jfageffe  &  de  la  prudence;  enfin, 
tput  ce  qui  fert  à  nos  projets  eft  bien* 
tôt  innocent  :  Innouns  ego  fum. 
Aufli  l'ambition  ,  ce  vice  ,  qui 
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forme  tant  de  haines,  de  jaloiifies \ 
de  baffefles  ,  d'injuftices  :  ce  Vice  * 
qui  fe  glifle  jufques  dans  nos  vertus  , 
&  dont  les  plus  juftes  font  à  peine 
exempts  :  ce  vice ,  qui  infette  toutes 
les  Cours,  &  qui  en  eft  comme  Ti- 
me,  &  le  grand  reflbrt  qui  donne  le 
mouvement  à  tout  :  ce  vice ,  dis- je  % 
eft  celui  fur  lequel  on  a  le  moins  de 
remords ,  &  qu'on  ne  s'avife  jamais 
de  porter  aux  pieds  du  Tribunal  de 
la  Pénitence.  Les  fuccès  de  l'ambi» 
tion  nous  raffurent  contre  Finjuftice 
de  fes  voies  ?  &  il  fufKt  d'avoir  été 
heureux  ,  pour  fe  perfuader  qu'on 
n  eft  pas  coupable* 

J'ai  dit  en  dernier  lieu ,  un  aveu- 
glement d'impiété  dans  Hérode ,  qui 
tourne  en  rifee  la  Royauté  de  Jefus- 
Chrift.  H  ne  peut  fe  diffimuler  à  lui- 
même  qu'il  ne  foit  ufurpateur  du  Trô* 
ne  de  David ,  &  étranger  dans  l'héri- 
tage de  Sion  :  les  frayeurs  de  font 
Prédéceffeur ,  fur  la  naiflanee  du  nou- 
veau Roi  des  Juifs  ,  que  les  Mages 
venoient  adorer  ,  n'étoient  ni  fi  arf- 
ciennes ,  ni  fi  oubliées ,  &  avoient  été 
même  marquées  par  des  traits  trop 
publics  &  trop  fanglans ,  pour  qu'eir 
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les  ne  fuffent  pas  venues  jufqu'à  luL 
Mais  l'impiété  traite  toujours  la  véri- 
té de  fuperftition  &  de  crédulité  ;  & 
voici  ce  qu'elle  produit  en  Hérode. 

D'abord ,  un  mouvement  de  curio- 
fité  :  il  fouhaitoit  de  voir  cet  homme, 
dont  la  renommée  publioit  des  chofes 
li  merveilleufes  ;  il  fe  promettoit  d'en 
être  lui-même  le  témoin,  &  de  voir 
quelqu'un  des  prodiges  que  le  Sau- 
iu€.  13.  veur  avoit  opérés  dans  la  Judée:Spera~ 
* #        bat  Jignum  allquoi  viderc  ab  eo  ficri  :  il 
ne  cherche  pas  des  inftru&ions  ;  il  ne 
veut  qu'un  fpe&acle.  Il  fait  à  Jefus- 
Çhrift  mille  queftions  inutiles  fur  fa 
jbid.  f.  do&rine  &£  fur  fon  miniftère  :  Interro~ 
f*       gabat  autcrn  eum  multis  fermonibus  ± 
mais  ce  n'eft  pas  pour  connoître  la 
vérité  ,  c'eft  pour  en  faire  des  déri- 
vions ,  &  fe  confirmer  dans  fon  incré- 
dulité. Démarches  ordinaires  de  l'im- 
piété :  on  voudroit  des  miracles  pour 
croire  :  on  ne  fe  rend  point  à  la  voix 
de  tous  les  fiécles ,  &  de  tous  les  Peu- 
ples ,  qui  publient  les  prodiges  écla- 
tans ,  auxquels  l'Eglife  doit  fa  naif- 
fance  &  fon  progrès  :  on  ne  veut  pas 
voir  que  l'Evangile  reçu ,  &  fubfif- 
tant  dans  l'Univers ,  eft  le  plus  grand 
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ûnracle  que  Dieu  ait  pu  opérer  fur  la 
terre  :  on  veut  être  Chrétien  par  les 
fens  ;  &  on  ne  peut  1  être  que  par  la 
Foi.  On  fouhaite  de  voir  ,  comme 
Hérode  7  des  hommes  célèbres  par  la 
lingularité  de  leurs  lumières ,  &  par 
une  réputation  publique  de  zèle  &  de 
vertu  :  mais  ce  neft  pas  pour  s'in-* 
ftruire  ;  c'eft  pour  propofer  ,  commte 
Hérode  ,  des  doutes  fans  fin  ,  &  des 
queftions  vaines  &  frivoles  :  Interro- 
gabat  autem  eum  multis  fermonibus.  On 
fe  fait  un  bon  air  d'avoir  des  difficul- 
tés fur  la  croyance  commune  :  on 
cherche  à  difcourir  fur  la  vérité ,  mais 
on  ne  cherche  pas  la  vérité  :  on  parle 
toujours  de  Religion  ,  &  on  n'en  a 
point  :  Interrogabat  autem  eum  multis 
fermonibus. 

Ceux  qui  interrogeoient  Jefus- 
Chrifl  pour  s'inflruire  ,  fe  conten- 
aient de  lui  demander  :  Maître ,  que  lue  *?, 
faut-il  faire  pour  mériter  la  vie  éternelle  ? 
Ils  en  venoient  d'abord  aux  devoirs  :  » 
ils  couroient  au  remède  de  leurs 
maux  les  plus  preffés  :  ils  vouloient 
qu'il  leur  apprît  d'abord  à  vaincre 
leurs  pafîions  ,  à  pratiquer  les  pré- 
ceptes de  la  Loi ,  &  à  trouver  la  voie 
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qui  conduit  à  la  vie  :  Quid  fachfub'i 
vitam  œternam  poffidebo  >  Ils  vouloient 
aller  à  la  vérité  par  les  devoirs ,  & 
non  pas  douter  de  la  vérité ,  pour  fe 
difpenfer  des  devoirs.  Ceux-ci  au  con- 
traire, ne  fe  propofent  dans  leurs  ques- 
tions &  dans  leurs  doutes ,  que  de  fe 
dire  à  eux-mêmes ,  qu'au  fond  tout 
eft  incertain;  qu  on  n  a  rien  de  fatisfai- 
fant  à  leur  répondre  ;  &  avoir  l'auda- 
ce de  douter  de  la  vérité,  eft  pour  eux 
une  preuve  décifive  contre  elle.  Ceft 
ainfi ,  ô  mon  Dieu  !  que  votre  Jtiftice  | 
punit  Forgueil  d'une  foible  raifon ,  en 
la  livrant  à  fes  propres  ténèbres. 

A  la  curiofité  Hérode  mêle  la  déri- 
fion  ;  n  ayant  pu  même  tirer  de  Jefus- 
jChrift  une  feule  parole ,  il  le  mépri- 
fe,  &  toute  fa  Cour  fuit  fon  éxemple  : 

Spnvit  autem  illum  Hcrodes  cum  exer-  \ 
jcim  fuo.  Le  filence  du  Sauveur ,  (a  i 
modeftie  ,  fa  patience  dans  les  humi- 
liations dont  il  eft  couvert  ,  fon  humi- 
lité qui  lui  fait  cacher  fes  talens  di* 
vins  &  fes  oeuvres  admirables  de- 
vant Hérode  ;  tout  cela  qui  auroit  dû  j 
être  auprès  de  ce  Prince  autant  de 
preuves  éclatantes  de  la  fainteté  de 
Jefus-Chrift,  ne  fert  qu  à  le  faire  paf- 


dë  Notre  Seigneur;  ior 

fer  pouf  un  homme  d  un  efprit  foible  9 
&  d'une  raifon  égarée  :  on  le  revêt 
d  une  robe  blanche  ,  comme  un  in- 
fenfé  ,  &  on  le  renvoie  à  Pilate  :  Et 

illufit  indutum  vejic  albâ.  Ibi4i 

Et  voilà  ,  mes  Frères  ,  comme 
Jefus-  Chrift  dans  fes  ferviteurs  ,  eftr 
tous  les  jours  traité  dans  le  monde, 
&  fuitout  à  la  Cour  des  Rois*  Si  les 
gens  de  bien  s  y  difpenfertt  de  certains 
plaifirs  ;  s'ils  fe  taifent  à  certains  dif- 
cours  ;  s'ils  ne  fe  conforment  pas  à 
certains  ufages  ;  s  ils  fe  font  un  fera- 
pule  de  certains  abus ,  que  l'éxemple 
commun  autorife  ;  loin  d'admirer  en 
eux  la  force  de  la  grâce ,  &  la  gran- 
deur de  la  Foi ,  qui  peut  réfifter  au 
torrent  des  plaifirs  &  des  éxemples  y 
on  traite  leur  piété ,  &  ta  magnani- 
mité de  leur  vertir ,  de  petitefle  d'efc 
prit.  On  les  regarde  comme  des  hom- 
mes oifeux  &  bornés ,  qui  manquent 
d'élévation  &  de  courage  ,  &  inca- 
pables de  fuïvre  des  routes  plus  bril- 
lantes :  on  croit  qu'il  faut  laifler  urc 
certain  détail  de  dévotion  à  ceux 
qui  ,  par  la  médiocrité  de  leurs  ta- 
ie ns  ,  n'ont  rien  de  mieux  à  faire  :  oiî 
s'applaudit  de  ne  pas  leur  reffembler  s 
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202  Sur  la  Passion 
on  s'eftime  trop  foi-même ,  pour  fe 
croire  propre  a  remplir  les  devoirs 
fublimes  de  la  Religion  :  on  fe  croit 
né  pour  de  plus  grandes  chofes  ,  que 
pour  fervir  Dieu  ,  que  pour  fauver 
îbn  ame,  que  pour  mériter  un  Royau- 
me immortel  ,  que  pour  être  reçu 
dans  cette  Cité  éternelle  ,  où  tous  les 
Citoyens  feront  Rois  ,  &  où  toute 
grandeur  anéantie  ,  ils  jouiront  feuls 
de  l'immortalité  &  de  la  gloire. 

Monde  profane  !  vous  mépriferex 
toujours  Jefus-Chrift,  parceque  Je- 
fus-Chrift vous  condamnera  toujours; 
fa  Croix  vous  paroîtra  toujours  une 
folie  ,  parceqifelle  confondra  tou- 
jours votre  faufle  fageffe.  Monde 
réprouvé  !  vous  rejetterez  toujours 
Jefus-Chrift ,  parceque  Jefus-Chrift 
vous  a  rejetté  lui-même  de  fon  héri- 
tage :  vous  traiterez  toujours  fes  Di£ 
ciples  d'infenfés ,  parceque  leur  con- 
duite vous  fait  fans  ceffe  fentir  que 
vous  Têtes  vous-même^  Monde  mifé- 
rable  !  vous  livrerez  toujours  Jefus- 
Chrift  ,  parceque  Jefus-Chrift  vous 
incommode  ,  &  vous  embarrafle  : 
\        vous  facrifîerez  toujours  la  confcien- 
ce  ôc  le  devoir  à  des  intérêts  vils  &c 
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t ampans  ,  parceque  vous  ne  connoif- 
fez  pas  Dieu  ,  &  que  vous  n'aurez 
jamais  d  autre  divinité  qu'une  fortu- 
ne de  boue ,  qui  vous  coûte  beau- 
coup ,  &  qui  ne  peut  jamais  réuflir  à 
remplir  vos  defirs  &  votre  attente* 
Monde  injufte  !  vous  perfécuterez 
toujours  Jefus-Chrift  ,  parceque  Je- 
fus-Chrift  ri eft  venu  que  pour  détrui- 
re votre  empire  :  vous  foupçonnerez 
toujours  Tinnocence  ,  la  vertu  ,  la 
droiture  de  fes  ferviteurs  ,  parcequ  il 
vous  importera  toujours  de  vousper- 
fuader  que  la  vertu  ri eft  qu  une  fein- 
te ,  &  que  les  plus  gens  de  bien  vous 
reffemblent.  Monde  infenfé  !  von* 
rougirez  toujours  de  Jefus  -  Chrift  , 
vous  vous  cacherez  toujours  de  la 
piété  comme  d  une  foibleffe  ,  parce- 
que vous  préférerez  toujours  la  gloi- 
re des  hommes  à  celle  de  Dieu.  La 
vérité  ne  vous  délivrera  jamais  9  par- 
ceque vous  la  retiendrez  toujours- 
dans  l'injuftice  ;  &  Jefus-Chrift  trou- 
vera jufqu  à  la  fin  au  milieu  de  vous  -> 
comme  aujourd'hui  à  Jérufalem ,  un 
aveuglement  de  refpeft  humain  ,  qui 
réfiftera  à  la  vérité  de  fa  dôftrine  ;  urt 
aveuglement  de  jaloufie  ,  qui  réfif- 
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tera  à  la  vérité  des  Ecritures  ;  un  aveu? 
glement  de  légèreté  &  d'ingratitude  ? 
qui  réfiftera  à  la  vérité  de  fes  miracles; 
un  aveuglement  d'ambition ,  qui  réfif 
tera  à  la  vérité  de  fon  innocence;  en- 
fin ,  un  aveuglement  d'impiété ,  qui 
réfiftera  â  la  vérité  de  fa  Royauté- 
Ceft  ainfi  que  le  monde  fait  éclater 
aujourd'hui  toute  fon  oppofition  pour  j 
la  vérité,en  condamnant  Jefus-Chrift:  I 
il  faut  voir  comment  Jefus  -  Chrift 
fur  la  Croix  devient  aujourd'hui  le 
grand  témoin  de  la  vérité ,  pour  con- 
damner le  monde  par  elle, 

pAtie.  L  A  mort  de  Jefus-Chrift  eft  le  grand  [ 
témoignage  de  la  vérité  contre  les  : 
erreurs  &  les  préjugés  des  paffions 
humaines;  &  c'eft  aujourd'hui  propre- 
ment que  le  Père  a  établi  fon  Fils,com-  \ 
me  il  eft  dit  dans  Ifaïe,  le  témoin  de  la  t 
vérité  pour  condamner  le  monde  qui 
!/**.  la  rejette  :  Eue  tefiem populis  dedi  eum. 

5Î' 4*       Or ,  nous  avons  vu  que  le  monde , 
en  rejettant  au jourcThui Jefus-Chrift, 
s'aveugle  fur  la  vérité  des  Ecritures, 
qui  rendoient  témoignage  de  lui  ;  fur  j 
la  vérité  de  fa  do&rine  ,  qu'il  luL  I 
avoit  tant  de  fois  annoncée  i  fur  la  ' 
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vérité  de  fes  miracles  ,  dont  il  avoit 
été  témoin  ;  fur  la  vérité  de  fon  in- 
nocence ,  dont  il  étoit  convaincu  y 
&  enfin ,  fur  la  vérité  de  fa  Royau- 
té ,  qu  il  avoit  auparavant  reconnue* 
Jefus-Chrift  fur  la  Croix  condamne 
aujourd'hui  le  monde ,  en  rendant  un 
grand  témoignage  à  toutes  ces  véri- 
tés ;  à  la  vérité  des  Ecritures  ,  en  les 
***  accompMant  par  fa  mort  ;  à  la  vérité 
de  fa  do&rine ,  en  la  confirmant  par 
fes  fouffrances  ;  à  la  vérité  de  fes  mi- 
racles, enlesrenouvellant  furie CaL- 
vaire  ;  à  la  vérité  de  fon  innocence  r 
en  priant  pour  fes  bourreaux  ;  enfin  y 
à  la  vérité  de  fa  Royauté  ,  en  établif- 
fant  fa  puiflance  ,  &  conquérant  le 
monde  parla  Croix.  Et  e'eft  ainfi  quil 
n  étoit  venu  dans  le  monde  que  pour 
I  rendre  témoignage  à  la  vérité  :  Ego  in  Jean, 

hoc  natusfum  9  &  ad  hoc v mi  >  ut  ufti-l%%  i7m 
moniuni  perhibeam  veritatu 

En  premier  lieu ,  à  la  vérité  des 
Ecritures ,  en  les  accompliflant  par  fa 
mort.  Oui ,  mes  Frères ,  la  mort  de 
Jefus-Chrift  devient  aujourd'hui  la 
grande  preuve  de  la  vérité  des  Ecri- 
tures: ceft  elle  feule  r  qui  en  juftifie 
les  Prophéties  ;  qui  en  développe  les 
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prédirions  ;  qui  en  éclaircit  les  obfctSP» 
rités  ;  qui  en  explique  les  figures  :  cefli 
la  clef  facrée  ,  qui  ouvre  les  fept 
fceaux  de  ce  Livre  fermé.  Sans  le  dé- 
nouement de  ce  grand  facrifice ,  les 
Livres  faints  font  incompréhenfibles  ; 
les  ténèbres  des  Prophéties  devien- 
nent impénétrables  ;  le  détail  du  culte 
&  des  cérémonies  de  la  Loi  paroît 
puérile  ;  une  nuit  épaiffe  eft  répandue 
fur  ce  Livre  divin  ,  mais  la  mort  de 
Jefus  -  Chrift  y  répand  un  nouveau 
jour  à  la  faveur  de  ce  myftère  préor- 
donné avant  tous  les  fiécles  ,  on  voit 
clair  dans  toutes  fes  figures  ;  on  dé- 
couvre l'efprit  de  toutes  fes  cérémo- 
nies ;  on  entre  dans  le  fens  de  toutes 
fes  Prophéties  ;  on  fent  la  vérité  &  la 
divinité  de  nos  Livres  faints.  C  eft  ici 
cet  Agneau  occis  depuis  l'origine  du 
monde  ;  cet  Abel ,  qui  expire  Tous  les 
coups  d'une  indigne  jaloufie  ;  cet 
Ifaac  ,  obéiffant  jufqu  à  la  mort ,  &C 
prêt  à  être  immolé  fur  la  Montagne 
fainte  ;  ce  Jofeph  ,  livré  par  fes  pro- 
pres frères ,  &  devenu  le  Sauveur  de 
ï Egypte  ;  ce  Job ,  l'homme  de  dou- 
leur ,  &  méritant  par  fa  patience ,  &c 
par  fes  affligions ,  de  rentrer  en  pof 
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fefîîon  de  fes  biens  &  de  fa  gloire  ;  ce 
David  chafle  de  Jérufalem ,  montant 
fur  la  montagne  couvert  de  honte  & 
d'ignominie  ,  accompagné  des  ana- 
thêmes  &  des  dérifions  de  fon  Peu- 
ple ,  qui  l'outrage  &  qui  Tinfulfe  ;  ce 
Jonasenfeveli  durant  trois  jours  dans 
le  fein  de  l'abîme,  &  reffufcité  pour 
fauver  Ninive.  Enfin  depuis  le  com- 
mencement des  chofes ,  il  femble  que 
Dieu  rfefl  attentif  qu'à  préparer  les 
hommes  à  ce  Myftère  fanglant ,  &  en 
tracer  de  loin  dans  les  Livres  faints  r 
les  (ymboles  &  les  figures.  L'allian- 
ce  de  Sinaï  ,  confirmée  par  le  fang  y 
nous  annonçoitque  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  ratifieroit  l'alliance  nouvelle  r 
que  le  Seigneur  devoit  contrafter 
avec  les  hommes.  L'amertume  des 
eaux  de  Mara ,  adoucie  par  le  bois 
myftérieux ,  nous  fîguroit  la  corrup- 
tion des  Nations ,  purifiée  par  le  bois 
facré  de  la  Croix.  Le  Serpent  d'airain 
élevé  ,  &  devenu  le  remède  des 
plaies  du  Peuple  ,  ri étoit  que  le  fym- 
bolede  Jefus-Chrift  élevé  en  Croix  r 
&  devenu  le  remède  de  nos  plaies 
&  de  nos  fouillures.  Enfin ,  on  trouve 
que  jufqu'aux  moindres  circonftances 


so8    Sur  h  a  Passion 

de  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  tout  effc 
prédit  dans  les  Livres  faints ,  &  dès 
le  commencement  annoncé  aux  hom- 
mes ;  le  fiel  dont  il  devoit  être  abreu- 
vé ;  les  crachats  dont  on  le  couvre  ; 
les  doux ,  qui  percent  fes  mains ,  & 
fes  pieds  facrés  ;  le  fort ,  qui  partage 
fes  vêtemens  ;  la  perfidie  du  Difciple* 
qui  le  livre ,  &  qui  décheoit-  de  fon 
Apoftolat  ;  les  deux  malfaiteurs ,  au 
milieu  defquels  il  expire  ;  k  lance  qui 
ouvre  fon  côté  ;  fes  os  ,  qui  ne  font 
pas  brifés  ;  la  forte  clameur  qu'il  pou£ 
le  vers  fon  Père  \  de  forte  que  les  Pro- 
phéties ne  paroifTent  plus  qu  une  hif- 
toire  claire  &  anticipée  des  dou- 
leurs &  des  opprobres  de  la  Croix. 

Ceft  ainfi  que  la  mort  de  Jefus- 
Ghrift  confirme  tout ,  comme  dit  l'A- 
pôtre ,  accomplit  tout ,  juftifïe  tout.* 
C'eft  ainfi  que  ce  Myftère ,  qui  révol- 
te fi  fort  la  raifon  ,  &  qui  eft  la  folie 
du  Gentil ,  &  le  fcandale  du  Juif,  eft 
pourtant  lui-même  la  preuve  de  notre 
Foi ,  la  certitude  de  nos  Livres  faints, 
&  la  confufion  de  l'incrédulité.  C'eft 
ainfi  qu'il  falloit  que  le  Chrift  foufFrît* 
&  mourût ,  afin  que  les  Ecritures  fu£ 
fent  accomplies  ;  que  les  Peuples  té- 


Digitized 


de  Notre  Seigneur.  20^ 
înoins  decetaccompliffement,  fefou* 
miffent  à  leur  autorité  ;  que  ce  Livre 
divin  fe  répandît  dans  toutes  les  Na- 
tions ,  &  qui!  fût  jufqu â  la  fin  des 
fiécles  ,  le  garant  de  notre  Foi ,  le 
fondement  de  nos  efpérances ,  la  ré- 
gie immuable  de  notre  culte  ;  le  ro- 
cher myftérieux ,  où  tous  les  efforts 
de  l'orgueil  humain  ,  &  toute  la  vio- 
lence des  fuperftitions  &  des  Se&es  , 
viennent  fe  brifer  ;  &  enfin  le  monu- 
ment éternel  des  miféricordes  du  Sei- 
gneur fur  les  hommes.  Que  de  gran- 
deur dans  la  baflefle  de  nos  Myfteres! 
Ceft  ainfi ,  ô  mon  Dieu  !  que  vous 
avez  toujours  voulu  confondre  l'or- 
gueil de  la  raifon ,  &  vous  jouer  de  la 
vaine  fagefle  des  hommes ,  en  ca- 
chant la  lagefle  &  la  fublimité  de  vos 
voies ,  fous  des  apparences  viles  &: 
infenfées ,  en  nous  conduifant  à  la 
vérité  par  Fhumilité ,  &  révoltant  les 
foibles  lumières  d'une  vaine  raifon , 
pour  en  éclaircir  les  ténèbres.  Pre- 
mier témoignage  que  Jefus  -  Chrift 
rend  aujourd'hui  à  la  vérité  des  Ecri* 
tures  ,  en  les  accompliflant  par  fa 
mort. 

U  rend  en  fécond  lieu ,  un  témoi- 
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gnage  à  la  vérité  de  fa  do&rine  ,  eit 
la  confirmant  par  fes  opprobres  & 
par  fes  fouffrances.  Il  nous  avoit  ap- 
pris que  bienheureux  ceux  qui  fouf- 
frerit ,  &  que  la  violence  qu'on  fe  fait 
à  foi-même  étoit  l'unique  reflburce  du 
falut  :  toute  fa  do&rine  fembloit  fe 
réduire  à  humilier  l'efprit  &  à  morti- 
fier les  fens,  Or ,  nul  Philofophe  jus- 
qu'à lui  n  avoit  annoncé  aux  hommes 
qu'il  fallût  aller  à  la  félicité  par  les 
humiliations  &  par  les  fouffrances  : 
c'étoit-là  ce  fecret  du  Royaume  des 
Cieux, jufques-là  inconnu  aux  enfans* 
du  fiécle.  Il  falloit  donc  que  fon  éxem- 
ple  confirmât  la  nouveauté  de  fes  pré- 
ceptes; qu'il  nereffemblât  point  à  ces 
faux  fages  qui  l'avoient  précédé ,  les- 
quels ,  en  prêchant  pompeufement 
le  mépris  de  tout ,  jouiffoient  avec 
plaifir  de  tout  ;  &  que  les  humilia- 
tions &  les  douleurs  de  fa  mort ,  de- 
vînffent  le  grand  témoignage  de  la 
vérité  de  fa  do&rine. 

Je  dis  les  douleurs  de  fa  mort  ;  & 
quelles  douleurs  !  le  fiel  &  l'abfinte  r 
dont  on  l'abreuve  ;  l'infe&ion  des  cra- 
chats ,  dont  on  couvre  fon  vifage 
adorable  ;  les  coups  de  fouet ,  qui  dé- 
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chirent  fon  corps  facré  ;  les  foufflets 
barbares ,  qui  le  meurtriffent  ;  la  cou- 
ronne d'épines ,  qui  le  perce  ;  la  pé~ 
fanteur  de  la  Croix ,  qui  l'accable  ;  les 
doux  ,  qui  Ty  attachent  ;  les  efforts 
inhumains ,  qui  le  crucifient.  Quelles 
douleurs  !  fon  efprit  affligé,  par  l'hor- 
reur de  nos  crimes  ;  fon  cœur  con- 
trifté,  par  l'inutilité,  de  fes  fouffran- 
ces  ;  fon  amour  accablé ,  par  l'ingra- 
titude de  fon  peuple  ,  &  par  les  mal- 
heurs qui  vont  fondre  fur  cette  nation 
û  chérie.  Voilà  le  grand  modèle  qu  on 
nous  montre  aujourd'hui ,  du  haut  de 
la  montagne  fainte ,  &  la  réponfe  dé- 
cifive  à  tous  nos  vains  prétextes. 

Car ,  mes  Frères ,  que  peut  oppo- 
fer  notre  impénîtence  à  ce  grand 
éxemple  ?  Quoi  ?  notre  innocence  ? 
une  vie  régulière ,  éxempte  de  cer- 
tains excès ,  &  qui  femble  nous  dif- 
penfer  de  cette  vie  de  larmes  &  de 
mortification  ,  qui  ne  paroît  deftinée 
qu'à  punir  les  grands  crimes  ?  Mais 
Jefus-Chrift  faint ,  innocent  ,  fcparé 
des  pécheurs  ,  ne  remplit  fon  niinif- 
tère,  que  par  les  fouffrances  ;  n  opère 
notre  falut,  que  par  la  Croix  ;  ne 
devient  homme ,  que  pour  devenir 
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l'homme  de  douleurs  :  ne  fuffit-il  pars? 
d'être  fon  difciple  ,  pour  ne  pouvoir 
fe  difpenfer  de  marcher  fur  fes  traces? 

Mais  d'ailleurs ,  votre  innocence  ? 
Grand  Dieu  !  vous  nous  connoiflez  : 
vous  avez  compté  nos  pas  dès  le  feia 
de  nos  mères  :  vous  avez  fuivi  les  rou- 
tes les  plus  fecrettes  de  nos  paffions  : 
vous  avez  prévu  nos  chutes  ,  avant 
même  que  nous  fuffions  tombés  :  nos 
premières  mœurs  &  nos  dernières 
voies ,  tout  eft  également  préfent  à 
ff.  X38.  vos  yeux  :  Tu  cognovijli  omnia  novif- 
f •  jîma  &  antiqua  :  &  vous  favez ,  grand 
Dieu  !  quelle  vie  nous  offrirons  un 
jour  à  votre  juftice ,  quand  le  voile 
fera  tiré  ;  &  que  ce  phantôme  de  ver- 
tu qui  nousabufe ,  tombera  &  s'éva- 
nouira devant  la  lumière  &  l'éclat 
terrible  de  vos  jugemens  &  de  votre 
juftice. 

Quoi  encore  ?  notre  rang ,  &  l'é- 
lévation où  la  Providence  nous  a  fait 
naître  ?  Mais  Jefus-Chrift  le  fuccef- 
feur  de  t^nt  de  Rois  9  le  Roi  immor- 
tel des  fiécles ,  a-t-il  cherché  dans  la 
grandeur  de  fes  titres ,  des  raifons 
qui  le  difpenfafTent  de  la  Croix  &  de 
la  violence  ?  Au  contraire ,  il  veut 
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ïbuffrir  avec  toutes  les  marques  de  fa 
grandeur  ;  fon  fceptre  ,  fa  pourpre  , 
la  couronne  ;  comme  pour  nous  ap- 
prendre que  la  pénitence  eft  encore 
plus  néceflaire  aux  Grands  qu'au 
peuple  ,  parcequ  ils  ont  plus  de  cri- 
mes à  pleurer,  plus  de  pallions  à  vain- 
cre ,  plus  de  fcandales  à  réparer ,  plus 
de  voluptés  à  expier  ;  que  les  mar- 
ques mêmes  de  leur  grandeur  ne  font 
que  les  fources  &  les  inftrumens  de 
leurs  fouffrance$  ;  &  que  le  privilège 
de  leur  état  n  eft  pas  de  jouir  de  plus 
de  plaiftrs ,  mais  d'en  avoir  plus  à 
facrifïer  que  le  commun  des  Fidèles. 

Quoi  encore  ?  la  foiblefle  de  la  fan- 
té  ,  &  la  délicateffe  du  tempérament? 
Mais  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  formé 
par  l'Efprit-faijit ,  &:  le  plus  fenfible  à 
la  douleur  qui  eût  jamais  paru  fur  la 
terre  ,  eft  meurtri  &  brifé  pour  nous, 
Mais  d'ailleurs ,  quelle  eft  cette  fow 
bleffe  de  tempérament  >  qui  3.  tant 
de  force  pour  foutenir  la  fatigue  des 
paffions  ,  &  pour  courir  dans  les 
voies  de  l'iniquité  ;  &  qui  n  eft  foi- 
ble  &  fans  courage ,  que  lorfqu  il  faut 
aller  à  Dieu ,  &  faire  un  feul  pa$  dans 
Jgsvoies4elajuftice? 
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Quoi  donc  ?  la  bonté  de  Dieu ,  qui 
n  eft  pas  un  Maître  li  cruel ,  &  qui 
nous  aime  trop,  pour  éxiger  que  nous 
nous  rendions  malheureux  pour  lui 
plaire  ?  Mais  nous  aime-t-il  plus  qu  il 
n  a  aimé  fon  Fils  unique  ,  &  dans  le- 
quel feul  nous  fommes  dignes  de  fon 
amour  ?  Et  cependant ,  quel  calice  lui 
a-t-il  ordonné  de  boire  ?  par  quelles 
tribulations  Ta-t-il  fait  pafler?  Si  le  Juf- 
te  eft  traité  avec  tant  de  rigueur ,  ré- 
fervera-t-il  toute  fon  indulgence  pour 
les  coupables  ? 

Quoi  enfin  ?  les  rigueurs  &  les  dif- 
ficultés de  la  pénitence  ?  Mais ,  mes 
Frères  ,  comparons  la  violence  que 
la  Religion  nous  impofe ,  aux  fouf- 
frances  de  Jefus-Chrift;  &  foute- 
nons  ,  fi  nous  pouvons  ,  ce  parallèle. 
Hélas  !  nos  violences  confiftent  plu- 
tôt à  nous  priver  de  quelque  plaifir  , 
qu  à  fouffrir  quelque  peine  ;  à  retran- 
cher quelques  fuperfluités ,  qu1  à  nous 
impoler  des  privations  douloureufes  ; 
à  ne  pas  tout  accorder  aux  fens ,  qu'à 
les  mortifier  :  &  encore  ces  privations 
légères  ,  par  combien  d'endroits  font- 
elles  adoucies  ?  la  grandeur  qui  nous 
environne,  l'abondance  qui  nous  fuit^ 
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f  élévation  qui  nous  flatte ,  la  magni- 
ficence qui  nous  éblouit  ,  tous  les 
avantages  au  milieu  defquels  nous 
fommes  nés.  Que  fouffrons  -  nous , 
mes  Frères  ?  &  fi  nous  ne  fouffrons 
pas  ,  que  pouvons-nous  prétendre 
aux  promettes  qui  ne  font  faites  qu  a 
ceux  qui  fouffrent  ?  Second  témoi- 
gnage que  Jefus-Chrift,  fur  la  Croix, 
rend  à  la  vérité  de  fa  dodrine  ,  en  la 
confirmant  par  fes  humiliations  &  par 
fes  fouffrances, 

Il  rend  en  troifiéme  lieu  9  fur  la 
Croix ,  témoignage  à  la  vérité  de  fes 
miracles  ,  en  les  renouvellant.  Mais 
ce  neit  pas  tant  en  ouvrant  les  tom- 
beaux ,  en  brifant  les  rochers  ,  en 
obfcurciffant  le  foleil ,  &  couvrant 
toute  la  terre  de  ténèbres  ,  qu  il  con^ 
firme  aujourd'hui  fa  puiflance  ,  & 
qu'il  rend  témoignage  à  la  vérité  de 
tous  fes  miracles  :  ceft  en  convertit 
fant  un  fcélérat ,  qui  expire  à  fes  cô- 
tés :  c  eft  en  changeant  le  cœur  du 
Centenier  même  ,  qui  préfide  à  fon 
fupplice ,  &  le  forçant  de  confefler 
tout  haut  fa  puiflance  &  fa  divinité  : 
c  eft  en  touchant  les  fpe&ateurs  de  fa 
tnort ,  &  les  obligeant  de  s  en  retour- 
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ner  ,  frappant  leur  poitrine ,  &  ré- 
pandant des  larmes  de  compon&ion 
&  de  pénitence  :  Et  revertebantur  per~ 
Zuc.  13.  cutknus pectora  fua.  Voilà  le  grand  mi- 
*  #  racle  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ;  la 
converfion  des  grands  pécheurs  :  & 
remarquez  en  effet ,  dans  le  caraûère 
des  pécheurs  qu'il  convertit  fur  la 
Croix  ,  la  grandeur  de  fa  puiffance 
dans  fa  foiblefle. 

Le  premier  eft  un  fcélérat  qui  ex- 
pire ,  lequel  jufques-là  avoit  vécu  fans 
Dieu  dans  ce  monde ,  &  n  avoit  point 
apporté  d'autre  difpofition  à  la  mort, 
que  les  horreurs  de  la  vie  la  phis  cri- 
minelle.  Cependant  cet  heureux  pé- 
cheur ,  dans  ce  dernier  moment  où  la 
converfion  eft  prefque  toujours  dé- 
fefpérée  ;  où  les  marques  de  repen- 
tir qu'on  donne  ,  on  les  donne  plutôt 
à  la  punition  qu'on  craint ,  qu'aux  cri- 
mes qu'on  détefte  ;  où  le  pécheur  eft 
effrayé ,  mais  où  le  cœur  n'eft  pref- 
que jamais  changé  :  dans  ce  dernier 
moment  où  Direu  jufques-là  méprifé , 
méprife  à  fon  tour ,  &  fe  retire  ;  où 
la  mefure  eft  comblée ,  où  les  grâces 
de  repentir  font  d'ordinaire  refufées  : 
dags  ce  dernier  moment  où  le  pé^ 
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'««tbeur  eft  déjà  jugé ,  &  où  la  furprife 
de  fa  mort  eft  d  ordinaire  la  jiifte  pu- 
nition de  l'impénitence  ,  &  du  désor- 
dre de  toute  l'a  vie  :  dans  ce  dernier 
moment ,  cet  heureux  pécheur  trou- 
ve la  grâce  &  le  falut.  La  première 
afperfion  dti  fang  de  Jefus-Chrift,  qui 
coule  de  îa  Croix  9  purifie  en  un  inf- 
tant  toutes  les  fouillures  de  fa  vie  :  il 
reconnoît  la  gloire  &  la  divinité  de 
fon  Libérateur ,  tout  chargé  d'oppro- 
bres qu'il  le  voit  :  après  une  vie  toute 
de  crimes ,  il  reçoit  en  mourant ,  de 
la  bouche  même  de  Jefus-Chrift ,  l'af- 
furance  du  pardon  ;  &  le  dernier  mo- 
ment où  il  expire  9  devient  le  prix  de 
fon  falut  éternel.  y 

Voilà ,  mes  Frères ,  le  grand  mira- 
cle de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ;  la  coi> 
'  verfion  d'un  pécheur  mourant  :  &  ce- 
pendant il  n'eft  point  de  pécheur ,  qui 
ne  fe  promette  le  même  prodige  en 
ce  dernier  moment.  On  croiroit  être 
infenfé  d'attendre  que  le  Soleil  s'é- 
clipfàt  encore  ;  qu'on  vît  encore  les 
tombeaux  s'ouvrir ,  les  morts  refliif 
citer ,  le  voile  du  Temple  fe  déchi- 
rer ;  que  tous  les  miracles  qui  s'opé- 
rèrent alors ,  fe  renouvellent  en- 
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core  :  quelle  folie  donc  de  fe  promet* 
tre  le  miracle  de  la  converfion  opéré 
fur  un  pécheur  mourant;  prodige  plus 
grand  &  plus  merveilleux ,  que  tous 
les  autres  miracles  qui  fe  paflent  fur 
le  Calvaire  !  Il  falloit  que  ce  grand 
facrifice ,  prédit  dans  tous  les  fiécles 
&  fi  néceflaire  au  genre  humain ,  fut 
marqué  par  des  circonftances  uni- 
ques ,  &  jufques-là  inouies  ;  que  tout 
y  fut  fingulier  ;  que  tout  y  rendît  té- 
moignage par  fa  nouveauté  ,  à  la 
gloire  &  à  la  divinité  du  Fils  de  Thom7 
me.  Mais  Jefus-Chrift  mort  une  fois  f 
il  ne  meurt  plus ,  dit  l'Apôtre  ;  les  ro* 
chers  ne  fe  brifent  plus ,  les  morts  ne 
reffufcitent  plus  ?  toute  la  tçrre  ne  fe 
couvre  plus  de  ténèbres ,  le  voile  du 
Temple  ne  fe  déchire  plus ,  les  pé-t 
cheurs  mourans  ne  fe  convertiffent 
plus  ;  &  les  converfions  au  lit  de  la 
mort ,  n  ont  que  cet  éxemple  &  ce 
prodige  pour  elles. 

Le  fécond  pécheur,  dont  Jefus- 
Chrift  fur  la  Croix ,  opère  la  converT 
<ion ,  eft  un  pécheur  incrédule  ;  uij 
Centenier  Gentil ,  qui  jufques-là  n'a-r 
voit  regardé  Jefus-Chrift  qu'avec  déT 
fifion ,  &  fa  doûrinç  comme  une  im- 
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pofture.  Cependant  l'incrédulité ,  qui 
terme  le  cœur  à  toutes  les  grâces  f 
qui  rend  inutiles  tous  les  fecours  de  la 
Religion ,  &  change  en  poifon  les  re- 
mèdes mêmes ,  l'incrédulité  devient 
aujourd'hui  le  triomphe  de  Jefus- 
Chrift  mourant.  Ce  Centenier  eft 
fràppé  des  merveilles  de  fa  mort  :  ce 
n'efl  pas  en  demandant  des  miracles  9  ■. 
comme  quelques-uns  des  fpe&ateurs, 
qu'il  arrive  à  la  connoiflance  de  la  vé- 
rité ;  c'efteaconfidérant  Jefus-Chrift^ 
fa  puiffance  dans  fes  opprobres ,  fa 
douceur  envers  fes  ennemis  ,  fa  pa* 
tience  &  fa  majefté  dans  les  tour- 
mens  ,  fon  amour  pour  les  hommes ,  c  * 
l'innocence  de  fes  mœurs ,  la.  fainte- 
té  &  la  divinité  de  fes  maximes  :  voilà 
le  grand  miracle  qui  le  touche.  Il 
comprend  que  l'impofture  n'  auroit 
pas  eu  recours  à  un  moyen  fi  trifte  & 
£  rebutant  ,  pour  féduire  les  hommes; 
qu  elle  auroit  flatté  ,  ou  leurs  pa£ 
fions ,  ou  leur  orgueil  ;  qu  elle  leur 
auroit  propofé  ,  comme  les  autres 
Philofophes,  une  do&rine  agréable 
aux  fens ,  ou  flatteufe  à  l'efprit  &  à  la 
curiofité  ;  mais  qu'il  n'y  avoit  que  le  . 
Fils  de  Die«,qui  pût  fe  faire  des  diici- 
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pies  par  la  Croix  ;  attirer  les  hom* 
mes ,  en  ne  leur  propofant  que  des 
perfécutions  &  des  loufFrances  ;  en 
leur  interdifant  tous  les  plaifits ,  &  ne 
leur  promettant  ici-bas  point  d'autre 
récompenfe  de  leur  attachement  à  fa 
dottrine  ,  que  les  larmes ,  les  croix  , 
&  les  violences  :  mais  qu'il  n'y  avoit 
que  le  Maître  des  cœurs  qui  pût  pré- 
tendre d'attirer  tous  les  hommes  par 
une  loi  févère  &  humiliante ,  qui  les 
alloit  tous  révolter ,  &  venir  établir 
un  nouveau  culte ,  par  les  voies  les 
plus  propres  à  le  renverfer  &  à  l'é- 
Mdtb.  teindre  :  Vcrl  Filius  Dci  trat  ijie. 
§7  h-  Enfin  ,  la  troifiéme  forte  de  pé- 
cheurs ,  que  Jefus  -  Chrift  convertit 
fur  la  Croix ,  eft  une  troupe  inutile* 
defpeftateurs ,  que  la  feule  curiofité 
a  voit  attirés  fur  le  Calvaire.  Libres 
des  paffions  qui  animoient  les  Scri- 
bes &  les  Pharifiens ,  &  n'oppofant 
point  d'autre  obftacle  à  la  grâce  , 
qu'une  indifférence  coupable  pour  le 
falut ,  prefque  toujours  plus  difficile 
à  furmonter ,  que  les  paffions  les  plus 
criminelles  ;  touchés  du  fpedacle  des 
foufïrances  du  Sauveur ,  &  des  gra-r 
ces  abondantes  qui  .copient  avec  fo$ 
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lang ,  ils  fentent  tout  d'un  coiip  leur 
cœur  changé  &  brifé  d'une  fainte 


componôion  :  Et  nvtrttbantur  perçu-  Lue.  %%i 
tUntes  pcclora  fud.    *  *8, 

L  oferai-je  dire,  tries  frères  ?  Dans 
le  caradère  de  ces  trois  fortes  de  pé- 
cheurs ,  ne  retrouvons-nous  pas  ïi^ 
mage  de  ceux  qui  viennent  affiler  au 
récit  &  au  fpe&acle  des  fouffrances 
du  Sauveur  t  Des  pécheurs  fcanda- 
leux,  &  chargés  de  crimes,  comme 
les^deux  fcélérats  qu  on  attache  à  la 
croix  à  côté  de  Jedis-Chrift  *  qui  ne 
viennent  aujourd'hui  fur  le  Calvaire  y 
&  à  ce  faint  ipe&acle  renouvellé  dans 
tto$  Temples ,  que  comme  à  un  fup- 
pKce  ;  qui  regardent  ces  faints  jours  , 
ces  jours  heureux  que  FEglife  confa- 
cre  aux  myftères  douloureux  de  Je- 
fus-Chrift ,  &  où  la  liberté  des  plaifirs 
publics  eft  fufpendue,commeun  joug 
odieux  qu'une  vaine  religion  leur  im- 
pofe  ;  qui  en  murmurent,  &  en  comp- 
tent tous  les  momens  ,  comme  s'ils 
étoient  fur  la  croix  eux-mêmes  ;  des 
pécheurs  incrédules  ,  &  qui  n'affif- 
tent ,  comme  le  Centenier ,  à  ce  fpec- 
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plir  les  bienféances  de  leur  rang,  pouf 
ne  pas  manquer  à  ce  que  tout  le  mon- 
de lui-même  éxige  d  eux  ;  mais  qui 
en  fecret ,  regardent  la  Croix  comme 
une  folie,  &infultent  peut-être  aux 
fbufïrances  de  Jefus-Chrift ,  &  à  la 
piété  &  au  deuil  public  des  Fidèles  : 
enfin  r  des  pécheurs  mondains  &  oi- 
feux ,  que  la  feule  curiofité  attire  au 
récit  de  la  mort  du  Sauveur ,  qui  n  y 
apportent  ni  foi ,  ni  Compon£Hon ,  ni 
defir  d  une  vie  plus  fainte  ;  qui  fui- 
vent  la  multitude ,  &  ne  viennent  fur 
le  Calvaire ,  que  comme  fpeftateurs* 
que  parceque  la  foule  y  court ,  &  que 
le  monde  lui-même  les  y  entraîne. 

Renouveliez  donc  aujourd'hui  â 
leur  égard ,  ô  mon  Sauveur  !  les  mi- 
racles du  Calvaire  :  le  moment  ou 
vous  expirez ,  eft  le  moment  des  grâ- 
ces &  des  miféricordes.  Il  fort  dey o- 
tre  côté  ouvert ,  des  fource*  deb^né- 
di&ions  capables  de  purifier  les  atiies 
les  plus  fouillées  &  les  plus  rebelles. 
Tout  eft  favorable  aux  pécheurs  au* 
pieds  de  votre  Croix  :  vos  mains  éten- 
dues pour  les  recevoir  ;  votre  cœur 
.ouvert  &  prêt  à  leur  pardonner  ;  la 
foif  extrême  que  vous  avez  de  leur 
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falut  ;  la  forte  clameur  que  vous  pouf- 
fez pour  eux  vers  le  Trône  de  votrd 
Père.  C'eft  aujourd'hui ,  ô  mon  Dieu! 
le  jour  de  vos  miféricordes/Du  haut 
de  ce  Bois  facré ,  jettez  encore  quel- 
ques-uns de  ces  regards  puiflans  fur 
les  pécheurs  qui  vous  environnent  ; 
&confacrezla  mémoire  de  ce  grand 
jour  par  quelques-unes  de  ces  conver- 
gions éclatantes  ,  qui  faflent  fentir  la 
vertu  de  votre  fang  ,  &  la  perpétuité 
de  votre  facrifice  !  Troifiéme  témoi- 
gnage que  Jefus-Chrift ,  fur  la  Croix , 
rend  à  la  vérité  de  fes  miracles ,  en 
les  renouvellant. 

Il  rend  en  quatrième  lieu ,  témoi- 
gnage à  la  vérité  de  fon  innocence 
&  de  fa  fainteté ,  en  priant  pour  fes 
ennemis.  En  effet ,  mes  Frères ,  le 
cara&ère  le  moins  équivoque  de  la 
fainteté  ,  c'eft  d'aimer  ceux  qui  nous 
outragent ,  de  prier  pour  le  falut  de 
ceux  qui  veulent  nous  perdre  ,  &  de 
combler  de  biens  ceux  qui  nous  char- 
gent de  malédi&ions  &  d'opprobres. 
Or ,  voilà  le  grand  témoignage  que 
Jefus-Chrift  rend  aujourd'hui  à  fon 
innocence  :  il  meurt  pour  ceux  qui  le 
crucifient  ;  il  meurt  en  demandant 
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grâce  à  fon  Père  pourfes  ennemis.  H . 
ne  méprife  pas  leur  fureur  y&  leurs 
outrages  ;  c  eût  été  fouifrir  en  Philo- 
fophe  :  il  ne  leur  reproche  pas  fes 
bienfaits  &  leur  ingratitude  ;  c'eût  été 
fouffrir  en  homme  foible  :  il  ne  les 
menace  pas  de  fa  puiffance  ;  c'eût  été. 
fouffrir  en  homme  vain  :  il  ne  fe  con- 
fole  pas  par  Tefpérance  de  leur  puni- 
tion ;  c'eût  été  fouffrir  en  homme  pi- 
qué &  fenfible  :  il  ne  fe  plaint  pa$ 
même  de  l'excès  de  leur  barbarie  ; 
c'eût  été  fouffrir  en  homme  vulgaire. 
H  prie  pour  eux  ;  il  n'eft  occupé  que 
de  leur  falut  :  il  femble  oublier  dans 
6e  dernier  moment ,  fes  Difciples  les 
plus  fidèles  ;  il  ne  demande  rien  pour 
eux  à  fon  Père  :  il  ne  penfe  qu'a  fes 
ennemis  ;  il  ne  prie ,  il  ne  parle  que 
pour  eux.  Il  ne  demande  que  pour 
eux  des  grâces  à  fon  Père  ;  &  ceft 
fouffrir  en  Homme-Dieu  :  ils  le  mau- 
diffent ,  &  il  les  bénît  :  ils  demandent 
fa  mort  >  &  il  demande  leur  grâce  : 
.   ils  veulent  prendre  fur  eux  &  fur 
leurs  enfans ,  le  crime  de  fon  fang  ré- 
pandu ;  &  il  ne  veut  pas  qu'on  le  leur 
ut.  xî.  impute. 

34.         Père  !  pardonm^hur ,  dit-il ,  parce- 
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qu'Us  m  favent  ce  qu'ils  font.  Souve- 
nez-vous ,  6  mon  Père  !  que  le  fang 
de  cette  nouvelle  alliance ,  qu'ils ré- 

Eandent  aujourd'hui ,  les  met  au  nom- 
re  de  vos  Qnfans  ;  que  par  le  prix  du 
facrifice  que  je  vous  offre ,  me$  bour- 
reaux deviennent  mes  cohéritiers  & 
mes  frères  ;  que  vous  n  êtes  plus  un 
Juge  armé  pour  les  perdre  ,  mais  un 
Père  toujours  prêt  à  les  fauver  ;  & 
qu'en  m  attachant  à  la  Croix  v  ils  fe 
font  élevés  un  azile ,  qui  doit  les  met- 
tre à  couvert  de  vos  foudres  &  de 
vos  vengeances  :  Pater ,  dimitte  Mis. 
Ne  regardez  pas  les  mains  qui  m'ont 
percé  ;  ne  regardez  que  le  fang  qui 
coule  de  mes  plaies  ,  pour  appaifer 
votre  juftice ,  &  effacer  le  crime  de 
ceux  qui  m'immolent  :  Pater ,  dimitte 
illis.  Ils  ignorent  encore  que  c'eft 
vous  qui  m  avez  envoyé  :  pardonnez 
à  des  aveugles ,  qui  croyent  rendre 
gloire  à  votre  nom ,  en  me  mettant  à 
mort.  Ils  ne  favent  pas  que  ce  fang 
qu'ils  répandent ,  va  fan&ifîer  tout 
l'univers  ;  que  cette  vi&ime  qu'ils  im- 
molent ,  eft  le  prix  du  falut  de  tous 
les  hommes  ;  que  cette  Croix  ,  où  ils 
m'ont  attaché ,  va  devenir  la  vie  ÔC 
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la  réfurre&ion  de  ceux  qui  dorment 
dans  les  ombres  de  la  mort ,  le  remè- 
de des  maux  du  genre  humain;  qu  elle 
va  répandre  dans  toute  la  terre ,  la 
connoiflance  de  votre  nom  ,  &  vous 
former  parmi  tous  les  peuples ,  des 
adorateurs  en  efprit  &  en  vérité. 
Père  faint  !  mais  vous ,  qui  voyez  les 
grands  avantages  que  le  monde  va 
retirer  de  ma  Croix ,  ne  leur  impu- 
tez pas  une  faute  fi  heureufe  ;  &  par- 
donnez-leur le  crime  de  ma  mort ,  en 
faveur  des  biens  ineftimables  qui  vont 
en  revenir  à  la  terre  :  Non  enimfciunt 
quid  faciunt.  Ils  ne  favent  pas  qu'en 
me  faifant  mourir ,  ils  vont  me  ren- 
dre à  moi-même  la  gloire  de  l'immor- 
talité ;  qu'en  effaçant  mon  nom  de  la 
terre  des  vivans ,  ils  vont  rélever  au- 
deffus  des  Principautés  &  des  Puif- 
fances  ;  qu'en  me  rejettant ,  ils  vont 
me  faire  connoître  de  tous  les  peu- 
ples ;  qu'en  refufant  de  me  faire  re- 
connoître  pour  Roi ,  ils  Vont  m'éta- 
blir  Prince  du  fiécle  à  venir ,  Juge  de 
toutes  les  Tribus ,  Seigneur  de  tou- 
tes chofes ,  &  m'aflurer  toute  puif- 
fance  dans  le  ciel  &  fur  la  terre.  Père 
faint  !  mais  vous,  qui  avez  attaché  la 
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gloire  que  vous  m'avez  promife  ,  à 
mes  opprobres  &  à  mes  fouffrances , 
pardonnez  à  des  aveugles  qui  fer- 
vent ,  fans  le  favoir ,  a  Féxaltation 
de  mon  nom ,  &  à  Tagrandiflement 
de  mon  Royaume  :  Non  cnim  fciunt 
quld  faclunt.  Ils  ne  favent  pas  que  le 
crime  de  ma  mort  va  combler  la  me- 
fure  de  leurs  pères  ;  que  vont  venir 
des  jours  fur  eux  ,  où  Ton  appelle- 
ra heureufes  celles  qui  n  ont  point 
enfanté  ;  où  Jérufalem  va  devenir 
une  affi-eufe  folitude  ;  où  fon  autel 
fera  détruit,  fon  Temple  abandon- 
né ,  &  devenu  une  trifte  mazure  ; 
fes  citoyens  ,  errans  &  fugitifs  ;  & 
votre  héritage  quils  ont  fouillé  du 
fang  innocent ,  livré  à  une  malédic- 
tion éternelle.  Père  jufte  !  mais  vous 
qui  leur  préparez  ces  jours  de  vifite  & 
de  colère ,  contentez-vous  de  ces  ca- 
lamités temporelles  dont  vous  allez 
les  affliger  :  iauvez  les  reftes  dlfrael; 
épargnez  les  branches  d'une  racine 
fainte  ;  fauvez  un  peuple  que  vous 
avez  choifi  ;  ne  perdez  pas  pour  tou- 
jours mes  frères  félon  le  fang  ,  les  os 
de  mes  os ,  &  la  chair  de  ma  chair  : 
lie  retirez  pas  votre  falut  de  Juda  9 
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d'où  le  falut  eft  forti  :  épargnez  les 
enfans  des  Saints  t  raffemblez  enfin 
un  jour  les  difperfions  d'Ifrael  réu- 
niflez-les  dans  les  derniers  tems  au 
tronc  dont  ils  fe  font  féparés  :  rap- 
peliez les  dans  l'enceinte  de  la  vérita- 
ble Jérufalem  ,  afin  qu'il  ny  ait  plus 
qu'un  bercail  &  quun  Pafteur,  & 
qu  ils  vous  offrent  avec  toutes  les  na- 
tions ,  non  des  boucs  &  des  taureaux* 
mais  le  renouvellement  &  les  lignes 
myiHques  du  grand  facrifice,  que  f  of- 
fre aujourd'hui  à  votre  gloire.  Qua- 
trième témoignage  que  Jefus-Chrift  y 
fur  la  Croix,  rend  à  la  vérité  de  foa 
innocence ,  en  priant  pour  fes  en- 
nemis. 

Enfin  ,  il  rend  en  dernier  Heu ,  té- 
moignage à  la  vérité  de  fa  Royauté  r 
en  conquérant  le  monde  par  la  Croix., 
Le  monde  lui  avoit  difputé  la  réalité 
&  l'éclat  de  fa  Royauté  :  il  ne  l'a  voit 
traité  de  Roi  que  par  dérifion  :  toutes 
les  marques  de  fa  Royauté  avoient 
été  de  nouveaux  opprobres  ;  le  fcep- 
tre ,  un  vil  rofeau  ;  la  pourpre  ,  une 
robe  d'ignominie  ;  la  couronne ,  une 
couronne  de  douleur  ;  le  trône,  un 
bois  infâme  ^  &  le  lit  de  fes  opprobres 
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&  de  fes  fouffrances.  Mais  aujour- 
d'hui ces  marques  honteufes  d'une 
Royauté  fi  humiliante ,  deviennent 
les  lignes  glorieux  de  fa  puiffance  &C 
de  fon  empire.  Ce  foible  rofeau ,  qui 
lui  fert  de  fceptre ,  va  renverfer  tous 
les  autels  profanes ,  abattre  toutes 
les  idoles ,  confondre  toutes  les  fec- 
tes  ,  anéantir  tous  les  Empires ,  frap- 
per les  géans  de  la  terre  >  &  détruire, 
toute  fcience  qui  s'élève  contre  la 
fcience  de  Dieu.  Cette  couronne  r 
oui  le  couvre  de  douleur  &  de  con- 
tufion  ,  va  orner  les  têtes  des  Céfars 
plus  pompeufement,  que  les  lauriers 
&  les  diadèmes  les  plus  fuperbes  ;  &c 
\  un  Roi  du  premier  trône  du  monde  r 
&  du  fang  le  plus  augufte  de  l'uni- 
vers ,  ira  expofer  fa  vie  &  fa  liberté  r 
pour  en  rapporter  en  triomphe  ,  les 
débris  précieux  dans  fa  patrie  ;  plus 
glorieux  d'avoir  enrichi  ion  Royau- 
me de  ce  faint  &  précieux  tréfor,  que 
s'il  avoit  conquis  un  Empire.  Ce  trô- 
ne d'ignominie ,  où  il  eft  attaché  ,  fe- 
ra bientôt  un  trône  de  gloire ,  aux 
pieds  duquel  les  Princes  &  les  Sou- 
verains viendront  courber  leurs  têtes  .  .  * 
fuperbes  ;  un  trône  de  puifiance  & 
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d'autorité ,  fur  lequel  il  jugera  toutes* 
les  nations  de  la  terre  ;  un  trône  de 
;race  &  de  miféricorde  ,  aux  pieds 
luquel  tous  les  peuples  trouveront  la 
vie  &  le  falut  ;  un  trône  de  fcience  & 
de  dottrine  ,  fur  lequel  il  inftmira 
jufqu'à  la  fin  tous  les  hommes,  &  leur 
apprendra  les  vérités  de  la  vie  éter- 
nelle ;  enfin ,  un  trône  de  fageffe  & 
de  confeil,  douce  nouveau  Salomon 
gouvernera  tous  les  peuples  dans  la 
juftice  ,  dans  la  paix  &  dans  l'abon- 
dance. La  puiffance  &  le  régne  des 
Rois  de  la  terre  fïniffent  avec  eux  : 
le  régne  de  Jefus-Chrift  ne  commen- 
ce à  éclater  que  par  fa  mort ,  &  fes 
opprobres  font  la  première  fource  de 
fes  grandeurs  &  de  fa  gloire.  Père 
faint  !  votre  Fils  &  véritable  Jofeph , 
que  nous  pleurons ,  vit  donc  encore  : 
la  malice  de  fes  frères ,  qui  l'ont  livré* 
n'a  donc  fervi  qu'à  faire  éclater  fa 
[randeur  &  fa  puiffance  :  il  eft  forti 
lu  puits  fatal  ou  l'envie  Ta  voit  enfe- 
veh  ;  &  tous  les  peuples  de  l'Egypte 
&  l'univers  entier ,  reconnoît  la  do- 
mination &  fon  pouvoir  fuprême  : 
Cm,  \\.  Filins  tuus  vivit,  &  ipfe  dominai ur  in 
çmm  ttrra  jEgypti. 
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Maisf ,  mes  Frères ,  tout  reconnoît  - 
aujourd'hui  la  fouveraineté  de  Jefus-, 
Chrift  :  fa  Croix  triomphe  du  Ciel 
&  de  l'Enfer  ;  de  l'aveuglement  des 
Juifs  ,  de  Tincrédulité  des  Gentils  f 
de  la  barbarie  des  bourreaux  ,  de 
l'endurciffement  même  d'un  pécheur 
mourant.  Toute  la  nature  le  confeffe, 
toutes  les  créatures  le  reconnoiflent  : 
&  nous  lui  fermerions  tout  feuls  notre 
cœur ,  &  nous  nous  obftinerions  tout 
feuls  à  dire  :  Nous  ne  voulons  pas  que 
celui-ci  régne  fur  nous  :  Nolumus  hune  i*c  1* 
regnare  fuper  nos  ?  Les  morts  enten- l4' 
dent  aujourd'hui  fa  voix  ,  &  fortent 
de  leurs  tombeaux  ;  &  nous  demeu- 
rerions encore  enfevelis  dans  l'abîme 
de  nos  diflblutions ,  quoique  fa  voix 
puifTante  nous  crie  aujourd'hui  au 
fond  de  nos  cœurs ,  du  haut  de  fa 
Croix  :  Levez-vous ,  ô  vous  !  qui 
dormez  d'un  fommeil  de  mort  ;  for- 
tez  de  la  profondeur  de  vos  crimes  & 
de  vos  ténèbres  ;  &  ce  Jefus  que  vous 
voyez  crucifié  pour  vous ,  vous  ren- 
dra la  vie  &  la  lumière  que  vous  avez 
perdue  :  Surge,  qui  dormis,  &  exurge  à  tykef.  j. 
mortuis  ,  &  illuminabit  te  Chriflus.  Les 1 4* 

rochers  fe  brifent ,  &  nos  cœurs  plus 
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infenfibles  ne  fauroient  s'amollir  )  l& 
voile  du  Temple  fe  déchire  ;  &  le  voi- 
le impénétrable  ,  qui  eft  fur  notre 
confcience ,  fur  ce  {an&uaire  d'iniqui- 
té ,  &  qui  nous  empêche  depuis  û 
long-tems  d'en  manifefter  au  Prêtre 
les  feuillures  fecrettes ,  ne  peut  s'ou- 
vrir &  fe  déchirer  ;  &  nous  tenons 
encore  cachés  au  dedans  de  nous  ces 
myftères  d'abomination ,  qui  font  de 
notre  cœur  le  temple  des  démons , 
Tazile  des  efprits  immondes  ,  &  un 
théâtre  affreux  de  remords ,  de  con- 
fufion  &  de  trouble?  Nefortirons- 
nous  pas  enfin  de  ce  Royaume  de  té- 
nèbres ,  où  nous  vivons ,  pour  entrer 
dans  un  Royaume  de  lumière  ?  ne 
nous  lafferons-nous  pas  enfin  d'avoir 
été  jufques-ici  les  efclaves  miférables 
d'un  monde ,  qui  n'a  point  de  droit 
fur  nous ,  qui  n  eft  pas  digne  de  nous, 
qui  ne  peut  rien  faire  pour  nous  ?  & 
refuferons  -  nous  de  prendre  Jefus- 
Chrift  ,  qui  vient  de  mourir  /pour 
nous ,  pour  notre  Roi  &  notre  Sei- 
gneur véritable  ?  O  mon  Sauveur  ! 
quelles  reflburces  peut-il  refter  à  vos 
miféricordes  infinies  pour  les  pé- 
cheurs y  fi  tout  ce  que  vous  faites  au- 
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jourd'hui  pour  eux  n  excite  pas  leur 
amour ,  leur  compon&ion  &  leur  re-* 
coiînoiffance  ;  &c  s  ils  s'obftinent  en- 
core â  périr  9  malgré  la  voie  que  vousf 
leur  ouvrez  aujourd'hui  par  votre 
iang,  pour  Arriver  à  la  vie  éternelle'? 
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SUR 

LA  RESURRECTION 

DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

Traditus  cft  proptcr  dclida  noftra ,  &  re- 
fufrcxit  ptoptcr  juftificationcm  noftram. 

Il  a  été  livré  à  la  mort  pour  nos  péchés ,  & 

tfi  rejfufcité  pour  notn  j  unification.  Rom.  4.  ij< 

> 

*   .         *  *        •  • 

CVEst  avec  raifon ,  mes  Frères , 
^  que  TEglife  a  célébré  dès  le  com- 
mencement le  grand  Myftère  que 
nous  honorons ,  comme  le  plus  heu* 
reux  de  fes  jours ,  &  fa  folemnité  par 
excellence.  Ceft  aujourd'hui  le  grand 
jour  du  Seigneur ,  ce  jour  que  le  Sei- 
gneur a  fait ,  &  qu'il  a  fait  plus  glo- 
rieux pour  lui  &  pour  fon  Eglife ,  que 
tous  les  autres  jours.  Oui ,  mes  Frè- 
res ,  ceft  en  ce  jour  que  le  fcandale 
eft  ôté  ;  que  tous  les  myftères  igno- 
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fninieux  de  Jefus-  Chrift  fe  dévelop- 
pent ;  que  le  fecret  de  fes  fouffrances 
eft  éclairci  ;  que  l'obfcurité  de  fes  pa- 
raboles eft  comprife ,  &  le  fens  des 
Ecritures  manifefté,  C'eft  en  ce  jour 
que  fa  Miflion  eft  autorifée  ,  fon  mi- 
niftère  reconnu  ,  fes  promeffes  con- 
firmées ,  fes  prédirions  accomplies , 
fa  do&rine  juftifiée  ,  &  tous  fes  tra- 
vaux couronnés.  C'eft  aujourd'hui 
que  les  Difciples  chancelans  fe  raffu- 
rent ,  que  leur  triftefle  fe  change  en 
joie ,  que  leur  incrédulité  eft  guérie  , 
que  les  ennemis  de  la  Religion  font 
confondus ,  que  la  Foi  de  tous  les  fié- 
cles  eft  établie  ,  que  la  vérité  de  nos 
Myftères  eft  prouvée ,  que  l'Eglife 
fort  avec  fon  Libérateur  triomphan- 
te du  tombeau,  que  la  docilité  de 
tous  les  peuples  du  monde  eft  prépa- 
rée,  &  tous  les  efprits  d'erreur ,  qui 
doivent  s'élever  un  jour,  convaincus 
de  contradiftion  ou  d'impofture.  C'eft 
aujourd'hui  enfin ,  que  l'immortalité 
nous  eft  affurée  ;  les  tribulations  de  la 
chair  adoucies  ;  les  fouffrances  de  no- 
tre éxil  confolées  ;  &  une  vie  toute 
Spirituelle  propofée  aux  Chrétiens. 
Oui ,  mes  Frères  ,  Jefus  -  Chrift 
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ëtoit  mort  pour  crucifier  le  vieil  liom-* 
me  ;  il  reffufcite  pour  former  le  nou- 
veau :  il  étoit  mort  pour  délivrer  de£ 
efclaves  ;  il  reffufcite  pour  apprendre 
aux  enfans  à  ufér  faintemerit  de  leur 
liberté  :  il  étoit  mort  pour  payer  nos 
dettes  ;  il  reffufcite  pour  nous  com- 
bler de  fes  grâces  :  il  étoit  mort  pour 
fauver  des  coupables  J  il  reffufcite 
pour  inftruire  &  perfectionner  des 
Juftes  :  îl  étoit  mort  pour  fermer  les 
portes  de  l'Enfer  ;  il  reffufcite  pour 
nous  ouvrir  celles  du  Ciel  :  eh  un  mot, 
il  étoit  mort  pour  nos  péchés  ;  il  ref- 
fufcite pour  notre  juftification  :  Tra- 
ditus  ejl propter  delicla  nojlta  ,  &  refur* 
tcxit  propter  jujlificationem  noflram. 

Pourquoi  Cela  ?  mes  Frères  ?  pour 
deux  raifons  que  je  vous  prie  d'écou- 
ter avec  attention.  Premièrement ,  il 
feffufcite  pour  notre  juftification  ; 
f)arceque  fa  réfurreôion  renferme  les 
motifs  les  plus  preffans  que  la  Reli- 
gion puiffe  nous  fournir ,  pour  perfé-* 
vérer  dans  la  grâce  de  la  juftification, 
que  nous  venons  de  recevoir  darts  les 
Sacremens;  c'eft  mon  premier  point  : 
en  fécond  lieu ,  parceque  fa  résurrec- 
tion nous  propofe  les  moyens  les  plus 
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fars  dy  perfévérer  ;  ceft  le  fécond, 
La  ré(urre£tion  de  Jefus-Chrift  nouç 
anime  à  perfévérer  dans  la  grâce  rer 
çue  ;  nous  apprend  à  y  perfévérer  ; 

elle  eft  le  motif  &  le  modèle  de  no- 

♦  .à  « 

tre  persévérance.  Voila  le  fens  des 
paroles  de  mon  texte  :  Traditus  ejl 
propur  deliciavzojira  ,  &  refurrexit  propr 
ur  juflificationem  nojlram  :  ç  eft-là  tout 
le  fui  et  de  ce  difcour$. 

.    9  ,  ■     .  /    .    .  .  .< 

L  E  s  principales  fources  de  Tinconf-  pakh*. 
tance  des  hommes  dans  les  voies  de 
Dieu ,  font  ou  dans  un  affoibliffément 
de  la  foi ,  qui  commence  à  s'éteindre^ 
&  à  jetter  une  efpéçe  de  nuage  fuf 
les  vérités  de  la  do&rine  fainte  ;  ou 
dans  la  tiédeur  de  Tefpérance  ,  qui 
n'ouvre  plus  le  fein  de  la  gloire  à  leurs 
yeux ,  «  ne  réveille  puis  en  eux  lè 
defir  des  biens  éternels.  Or ,  la  piétë 
chrétienne  trouve  dans  le  Myftère  de 
la  réfurreûion  ,  des  préfervatifs  con- 
tre ces  deux  écueils  ;  &  des  motifs 
très-puiffans  pour  perfévérer  dans  H 
grâce  ,  où  la  participation  aux  faints 
My  ftères  a  dû  vous  établir  en  ce  i  jours 
iblemnels. 

£n  effet ,  en  premier  lieu  7  fi  la£ 
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Sur  la  résurrection 
foibliflement  de  la  Foi  eft  cl  ordinaire 
la  première  fource  de  nos  rechutes  ; 
s'il  y  a  toujours  une  forte  d'incrédu- 
lité qui  devance  le  crime  ;  s'il  faut  que 
Tefprit  doute  en  quelque  manière  des 
vérités  que  le  cœur  abandonne  ;  & 
que  la  Religion  s'affoibliffe  dans  une 
ame  oii  la  piété  s  éteint  ;  qui  peut 
douter  que  la  réfurre&ion  de  Jefus- 
Chrift  ne  foit  le  grand  témoignage  de 
la  Foi  chrétienne ,  &  que  tous  les  au- 
tres Myftères  ne  trouvent  en  celui-ci 
leur  vérité  &  leur  certitude?  En  effet, 
fi  Jefus-Chrift  n  eft  pas  reflufcité  >  di- 
foit  autrefois  l'Apôtre  aux  Fidèles  de 
Corinthe ,  notre  prédication  eft  inuti- 
le 9  votre  foi  eft  vaine  y  &  nous  fom- 
mes  nous  -  mêmes  des  impofteurs. 
Mais  par  une  raifon  contraire ,  fi  Je- 
fus-Chrift eft  reflufcité  ,  notre  minit 
tère  vient  donc  du  Ciel ,  votre  foi  eft 
certaine  ,  la  do&rine  de  l'Evangile 
eft  divine  ,  les  promettes  font  infail- 
libles. 

Oui ,  mes  Frères ,  fi  la  vertu  du 
Père  a  délivré  Jefus-Chrift  d'entre  les 
morts  j  Jefus-Chrift  étoit  donc  un  En- 
voyé du  Ciel ,  pour  annoncer  aux 
hommes  la  doftrine  du  falut.  Le  Dieu 
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véritable  &  fidèle  ri auroit  pas  voulu 
autorifer  l'impofture ,  en  la  revêtant 
du  caraûère  de  la  vérité ,  &  l'hono- 
rant d'une  grâce ,  dont  jufqu'à  Jefus- 
Chrift  aucun  homme  mortel  ri  a  voit 
été  favorifé ,  puifqu  il  reffufcite  pour 
ne  plu$  mourir  :  prodige  que  Jefus- 
Chrift  lui-même  avoit  promis  à  fes 
difciples  &  à  fes  ennemis  ,  comme  lç 
témoignage  le  plus  décifif  de  la  véri- 
té de  fon  miniftère,  Donc,  fa  ré- 
furreftion  une  fois  établie ,  tous  fes 
Myftères  font  prouvés ,  dit  S.  Au- 
guftin  ,  &  la  foi  des  Chrétiens  na 
befoin  que  de  ce  feul  témoignage  : 
Refumxit  Chrijlus ,  ahfoluta  res  ejl.       S.  Angt 

Or ,  comme  je  parle  ici  à  un  peu- 
ple fidèle  ,  qu'il  faut  édifier ,  &  non 
jpas  convaincre ,  je  ne  m'arrête  pas 
a  vous  montrer  que  tout  établit  au- 
jourd'hui la  vérité  du  miracle  éclatant 
de  la  réfurre&ion  du  Sauveur.  Pre- 
mièrement ,  les  précautions  mêmes 
de  fes  ennemis  :  ils  avoient  fcellé  le 
tombeau  ;  ils  Tavoient  environné  de 
Soldats  ;  ils  ri  avoient  rien  oublié  pour 
éviter  une  furprife.  Ils  fe  fouvenoient 
que  ce  Jefus  qu'ils  ont  crucifié ,  avoit 
prédit  qu'il  refïufciteroit  le  ttoifiéme 
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jour  ;  ils  ne  paroiflbient  attentifs  qu'à 
empêcher  les  Difciples  d  enlever  le 
corps  de  leur  divin  Maître  :  des  en- 
nemis li  puiflans  ,  fi  yigilans  ,  fi  in* 
téreffés  à  n'être  point  lurpris  ,  nV 
voient  garde  de  fe  laiffer  furprendre. 
Secondement ,  la  dépofition  des  Sol- 
dats :  ils  leur  font  publier ,  que  pen- 
dant qu  ils  dormoiept  ,  les  Difciples 
font  venus  enlever  le  corps  de  leur 
Maître.  Mais  fi  un  profond  fommeil 
ne  leur  a  pas  permis  de  le  voir ,  com- 
ment pçut-il  leur  permettre  de  Taffu- 
rer  ?  D'ailleurs  une  multitude  de  far 
tellites  deftinés  à  veiller  fur  le  fépul- 
cre  &  à  le  garder ,  peuvent -ils  tous 
de  concert  &  en  meme-tems ,  s  être 
livrés  au  fommeil ,  &  à  un  fommeil  fi 
profond  &  fi  durable  ,  qu'étant  pres- 
que affis  fur  la  pierre  qui  fermoit  le 
tombeau,  ils  aient  donné  le  tems  aux 
Difciples  de  Tcuvrir  ,  d'en  tirer  le 
corps  du  Sauveur ,  fans  qu'un  ouyra- 
e  ii  long  ,  fi  difficile  ,  fi  impratiea- 
e ,  fans  bruit  &  fans  agitation ,  n'ait 
éveillé  quelqu'un  des  Soldats ,  &  dé- 
concerté une  entreprife  fi  téméraire 
&  fi  infenfée  ?  De  plus ,  ces  Difciples 
joutent  eux  •  mêmes    ils  nefpèrent 

plus 
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plus  Faccompliflement  des  promeffes 
de  Jefus-Chrift  ;  ils  refufent  même  de 
S'en  rapporter  au  témoignage  des 
faintes  Femmes  :  des  efprits  fi  gro£ 
fiers  &  fi  incrédules^  font  bien  éloi- 
gnés de  publier  ce  qu'ils  ne  croyent 
pas  eux-mêmes.  Troifiémement ,  les 
apparitions  du  Sauveur.  Ce  neft  pas 
une  feule  fois  quil  fe  montre  à  les 
D.ifciples  ;  on  eut  pu  fe  défier  de  Fil- 
lufion  ;  c  eft  fort  Souvent  :  ce  n'eft 
pas  en  paflant  ;  l'imagination  frappée 
^eut  pour  un  peu  de  tems ,  fuppléer 
a  la  vérité  par  fes  images ,  &  trant 
porter  au  dehors  fes  propres  fonges  ; 
c  eft  pendant  quarante  jours  :  ce  n1eft 
pas  de  loin  ,  &  au  milieu  des  airs  * 
où  le  preftige  eût  été  probable  ;  c'eft 
au  milieu  d  eux ,  mangeant ,  buvant 
avec  eux  ,  fe  laiffant  voir  de  leurs 
yeux  &  toucher  de  leurs  mains  y 


feul  ;  il  eft  des  efprits  plus  crédules 
que  les  autres  ;  c  eft  à  tous  en  com- 
mun ,  &  à  plufieurs  en  particulier  : 
ce  neft  pas  fous  une  figure  nouvelle  ; 
le  changement  eût  été  fufpeâ  ;  c  eft 
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quels  on  pouvoit  encore  le  recoiu* 
noître.  Enfin ,  le  martyre  des  Apô- 
tres ,  pour  rendre  témoignage  à  la 
vérité  de  ce  miracle ,  dont  ils  ayoient 
i.  été  témoins  :  Cujus  nos  omnes  ujlcs  fu- 
mus.  Quel  intérêt  ont-ils  de  le  publier, 
fi  Jefus  -  Chrift  n  eft  pas  reffufcité  } 
quoi  !  ils  vont  s'expofer  aux  plus 
cruels  tourmens  pour  établir  une  doc- 
trine qu'ils  croyent  eux-mêmes  fauf- 
fe  ;  ils  vont  tromperie  genre  humain, 
fans  attendre  d  autre  prix  de  leur  im- 
pofture  que  les  feux ,  les  roues  &  les 
gibets  !  Une  faufle  perfuafion,en  ma- 
tière de  Religion  fur-tout ,  peut  pouf- 
fer des  efprits  fimples  &  crédules  à 
des  excès  &  à  des  démarches  extraorr 
dinaires.  Mais  que  des  pêcheurs  grof- 
fiers ,  que  des  hommes  fans  lettres  , 
&  de  la  lie  du  peuple  ,  entreprend 
nent ,  de  fang  froid ,  d  aller  féduire 
l'univers ,  &  de  braver  tous  les  gen- 
res de  mort  les  plus  affreux ,  pour  pu- 
blier que  leur  Maître  eft  reffufcité , 
&  qu'ils  foient  perfuadés  qu  il  ne  left 
pas  ;  c'eft  une  forte  d'extravagance 
dont  les  hommes  ne  font  pas  capa- 
bles ,  &  cfiii  deviendroit  un  plus  grand 

prodige ,  <jue  tous  ceux-mêmçs  que 
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l'incrédulité  contefte  à  la  foi  des  Chré 
tiens. 

D  ailleurs  ces  Difciples  ont  aban- 
donné Jefus-Chrift  pendant  fa  vie  , 
tandis  quils  le  regardoient  encore 
comme  le  Libérateur  promis  à  leurs 
pères ,  &  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vi- 
vant; &  ils  le  confefleront  généreufe- 
ment  fur  les  échafauts  après  fa  mort , 
lorfqn'ils  ne  doivent  plus  le  regarder 
que  comme  un  fédu&eur ,  qui  neft 
pas  reflkfcité  félon  fa  promefle  ?  ils 
verferonttout  leur  fang  pour  un  hom- 
me qui  a  abufé  de  leur  crédulité  ?  ils 
fe  répandront  dans  tout  Funivers, 
comme  des  défefpérés ,  pour  débiter 
un  fait  qu  ils  croyent  fabuleux  ?  &c 
parmi  tous  ces  hommes  foibles  &  ti- 
mides ,  aucun  d'eux  ne  fe  démentira  y 
&  ne  confeffera  au  milieu  des  tour- 
mens,  fa  fureur  ni  fon  extravagance  i 
Mais  je  fens  que  j'infifte  trop  long- 
tems  fur  une  vérité  fi  éclatante  ,  &c 
que  votre  religion  eft  bleffée  des 
foins  que  je  femble  prendre  pour  la 
juftifier. 

Or  vo:là ,  mes  Frères ,  comme  la 
réfurre&ion  du  Sauveur  foutient  la 
foi  de  Thomme  iufte  :  il  voit  dans  ce 
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144  Sur  la  résurrection 
Myftère  toute  la  Religion  affurée; 
les  châtimens  dont  elle  menace  , 
certains  ;  fes  promeffes ,  infaillibles  ; 
fes  préceptes ,  néceffaires  ;  fes  con- 
ieils ,  importa  ns  ;  fes  obfervances , 
refpe&ables  ;  le  plus  fimple  détail  de 
fon  culte ,  digne  de  nos  hommages. 
Dès-là  que  Jefus-Chrift  eft  reflufcité  , 
ah  !  dès-lors  je  ne  trouve  plus  rien  de 
fi  grand  <jue  la  vertu  ;  rien  de  plus  à 
craindre  que  le  vice  ;  rien  de  plus  inr 
fenfé  que  de  négliger  le  foin  de  fou 
ame  ;  rien  de  plus  lage  que  de  facri- 
fier  au  falut.  Dès-là  les  dérifions  des 
impies  fur  la  fainteté  de  nos  Myftè- 
res  ,  font  de*  extravagances  que  j'ai 
peine  à  comprendre ,  &  desblafphê- 
mes  dont  j'ai  horreur  ;  les  réfléxions 
des  Sages  du  monde  fur  les  faintes 
obfcurités  de  la  Foi,  des  difcours  d'en- 
fant. Dès-là  l'Evangile  me  paroît  ma 
feule  régie  ;  les  éxemples  de  Jefus- 
Ghrift ,  mon  modèle  ;  les  terreurs  de 
la  piété  ,  des  dons  de  Dieu  ;  la  fécu>- 
rité  des  libertins  ,  une  fureur  défef- 
pérée  ;  en  un  mot,  l'infidélité  aux 
grâces  reçues  ,  &c  les  rechutes  dans 
les  premiers  défordres ,  le  plus  grand 
des  malheurs ,  &  le  c^ra&ère  des  rç- 
prouvés* 
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Or ,  mes  Frères ,  quoi  de  plus  pro-> 
pre  à  mettre  un  frein  à  l'inconftance 
du  cœur  de 'l'homme,  &  à  l'établir 
dans  une  piété  folide  &  durable ,  que 
ces  grandes  vérités  ?  Ah  !  auffi  les 
Difciples;,  témoins  de  la  réfurreûion 
de  Jeîus-Çhrift ,  ne  fe  démentent  plus; 
ils  perfévèrent  tous  jufqu  a  la  fin  dans 
la  prière ,  &  dans  le  mihiftère  de  la 
parole  fainte  ;  il  ne  fe  trouve  plus 
parmi  eux  de  Judas,  qui  abandonne 
la  vérité  connue.  Dès  que  le  Seigneur 
a  apparu  à  Pierre ,  cet  Apotre  ne  re- 
tombe plus  ,  &  confirme  même  fes 
frères.  A  peine  Thomas  a-t-il  touché 
les  cicatrices  glorieufes  de  fes  plaies  ,: 
qu'il  adore  fon  Seigneur  &  fon  Dieu* 
&  demeure  à  jamais  fidèle.  Les  Dit 
ciples  d'Emmaïïs  ne  Font*  pas  plutôt 
reconnu  à  la  frattion  du  pain  ,  Qu'ils 
retournent  à  Jérufalem  fe  réunir  aux 
autres  Difciples.  Ah ,  mes  Frères  !  ne 
fommes-nous  pas  tous  ici  les  témoins 
de  la  réfurreftion  de  Jefus-Chrift? 

pas  les  ehfans  des 
Saints ,  qui  le  virent  &  qui  l'adorèrent 
flir  la  montagne  de  Galilée  ?  Nous 
ayons  vu  de  leurs  yeux ,  &  touché 
de  leurs  mains  :  nous  avons  mêm$ 
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fenti ,  en  ces  jours  heureux ,  Jefiis- 
Chrift  reflufcité  au  dedans  de  nous 
parla  grâce  desSacremens.  Eh  !  pour- 
quoi retournerions-nous  donc  encore 
en  arrière?  pourquoi  rentrerions-nous 
dans  nos  premières  voies  ?  Si  ce  Mys- 
tère rend  notre  foi  inébranlable  , 
pourquoi  laifleroit-il  encore  des  in- 
confiances  à  notre  cœur  ?  S'il  fe- 
roit  monftrueux ,  après  tant  de  preu- 
ves ,  dit  S„  Auguftin ,  de  ne  pas  croi- 
re ;  l'eft-il  moins  de  croire ,  &  de  vi- 
vre comme  fi  Ton  ne  croyoit  pas } 
Un  Fidèle  perfuadé  qu'il  reffufcitera* 
pour  jouir  dun  bonheur  éternel ,  OU 
pour  être  livré  à  des  flammes  éter- 
nelles ;  peut-il  oublier  un  fi  grand  in- 
térêt ,  durant  le  feul  inftant  qu'il  pa- 
roîtfur  la  terre  ?  &  fi  des  biens  fugi- 
tifs ,*  qui  n  ont  rien  de  réel ,  &  que 
nous  ne  goûtons  qu'un  moment ,  peu- 
vent nous  féduire ,  la  véritable  féli- 
cité ,  des  biens  fans  fin  &  fans  mefu- 
re ,  une  éternité  de  gloire  ,  de  ma- 
gnificence ,  de  vrai  bonheur  ,  qui 
nous  eft  aujourd'hui  montrée  ,  ne 
fauroit-elle  nous  détromper ,  &  dif- 
fiper  pour  toujours  Terreur  qui  nous 
a  fait  prendre  le  change  ,  prendre* 
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îômbre  pour  la  vérité ,  la  terre  pour 
le  cîel ,  &  un  tems  qui  fe  précipite  & 
qui  va  finir  demain  ,  pour  l'éternité  ? 

Second  motif  que  je  prens  dans  ce 
Myftère ,  pour  nous  animer  à  con- 
ferver  la  grâce  reçue  en  ces  jours 
faints.  Non-feulement  ce  Myftère  af- 
fermit notre  foi  ;  mais  encore  pre- 
mièrement ,  il  raflure  riotre  efpéran- 
ce  ;  fecondement ,  il  la  confole  ;  troi- 
fiémement ,  il  la  corrige.  La  réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift  raflure  notre  ef- 
pérance.  Nous  favons ,  dit  l'Apôtre , 
que  nous  lui  ferons  un  jour  fembla- 
bles  ,  &  que  nous  fuivrons  la  deftinée 
de  notre  Chef  :  nous  favons  qu'étant 
le  premier-né  d'entre  fes  frères,  il  ne 
doit  être  que  les  prémices  heureufe*  - 
de  ceux  qui  dorment  pour  reflufciter; 
&  qu  une  portion  de  notre  nature  n'a 
été  délivrée  en  lui  de  la  mort  &  de  la 
corruption ,  que  pour  fervir  de  gage 
à  Tefpérance  de  la  nature  entière  : 
nous  favons  que  fa  réfurreôion  feroit 
inutile  ,  fi  nous  ne  devions  pas  refliif^ 
citer  avec  lui  ;  qu'il  feroit  dans  le 
Ciel ,  fans  Eglife ,  fans  facerdoce, 
fans  facrifice  ;  &  qu'il  n'y  feroit  pas 
notre  Pontife  éternel  ,  s'il  n'offroit 
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Sas  éternellement  fon  corps  myftique 
fon  Père.  Ainfi  nous  favons  que  nos 
frères  ,  qui  nous  ont  précédé  avec  le 
figne  de  la  Foi ,  &  qui  dorment  en 
Jefus-Chrift  dans  le  fommeil  de  la 
paix  &  de  l'unité ,  n'ont  pas  péri  fans 
reffource  ;  qu'ils  ont  difparu  à  nos 
yeux-,  mais  qu'ils  attendent  la  bien- 
heureufe  efpérance  ;  que  leurs  corps 
ont  été  brûlés  ,  traînés  ,  déchirés  , 
mis  en  pouffière  ,  la  pâture  des  oi- 
feaux  du  ciel  ,  ou  des  animaux  de  la 
terre  ;  mais  que  celui  qui  appelle  les 
chofes  qui  ne  font  pas ,  comme  celles 
qui  font  ,  raflemblera  des  quatre 
vents  les  portions  difperfées  de  leur 
çhair  ;  démêlera  dans  toutes  les  créa- 
tures ce  qui  appartient  à  fes  Elus  j 
xeprendra  leurs  refiesprécieux  que  la 
révolution  des  tems ,  &  la  viciffitude 
des  chofes  a  confondus  ,  &  qui  font 
connus  de  lui  feul ,  &  que  pas  un  che- 
veu de  kur  tête  ne  périra. 

Or ,  dans  ce  fou  venir ,  mes  Frères, 
que  de  puiffans  motifs  pour  affejrmir 
une  ame  dans  la  grâce  &  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu  !  Je  reflufciterai  avec 
cette  chair  que  je  vais  déshonorera 
je  la  porterai  aux  yeux  de  Jefus- 
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Chrift  &  de  fes  Anges ,  encore  mar-» 
quée  des  taches  honteufes  de  mes  ini- 
quités. Hélas  !  ii  tout  devoit  mourir 
avec  moi ,  je  pourrois  tout  permettre 
à  mes  defirs  corrompus  :  mais  l'impie 
reflufcitera  comme  le  Jufte  :  la  trom- 
pette  fatale  éveillera ,  fans  égard  r 
tous  ceux  qui  repoferont  fous  Ternai- 
re de  la  mort  :  il  faudra  reparoître  fur 
la  fcène  à  la  face  de  tout  l'univers  ; 
&  voir  revivre  des  œuvres  de  ténè- 
bres ,  que  je  croyois  enfevelies  dans 
un  éternel  oubli.  Quoi  ?  pendant  tou- 
te l'éternité ,  la  honte  de  l'adion  que 
je  vais  commettre,  me  fera  repro- 
chée ?  ni  les  fiécles  ,  ni  les  années ,  ni 
les  tourmens ,  n'effaceront  jamais  cet- 
te circonftance  honteufe  de  ma  vie  ? 
un  plaifir  fi  rapide ,  qui  n'eft  déjà  plus 
lorfque  je  le  goûte ,  &  dont  je  me 
difpute  moi-même ,  en  le  goûtant ,  la 
fauffe  douceur ,  par  des  remords  &c 
des  agitations  fecretteS;  ce  moment 
fi  fugitif  fera  écrit  dans  le  Livre  des 
vengeances  du  Seigneur  en  caraâères 
immortels  ;  fera  fcellé  dans  les tréfors 
de  la  colère  divine ,  &  durera  autant 
que  la  juftice  de  Dieu  même  ?  Grand 

Dieu  !  puifque  mes  a&ions ,  mes  pa~ 
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rôles ,  mes  penfées ,  mes  defirs ,  doi- 
vent vivre  à  vos  yeux  pendant  les 
années  éternelles ,  foutenez  ma  foi- 
blefle  ;  &  faites  entendre  à  mon 
cœur  ,  qu'un  Chrétien  ne  doit  plus 
rien  fe  permettre ,  qui  ne  foit  digne 
de  l'éternité!  ^ 

En  fécond  lien ,  la  réfurreâion  de 
Jefus-Chrift  confole  notre  efpérance* 
Car ,  mes  Frères ,  fi  la  piété  a  fes  dou-* 
ceurs,elle  a  auffi  fes  amertumesi&  les 
combats  éternels ,  ou  c^u'  il  faut  fe  li- 
vrer à  foi-même  ,  ou  qu  il  faut  foute* 
nir  du  côté  de  prefque  tous  les  objets 
qui  nous  environnent,  en  font  les  épi- 
nes &  les  violences.  La  vertu  ne  fe 
conferve  que  par  des  facrifîces  conti- 
nuels ;  &  fi  vous  vous  relâchez  un 
moment,  vous  êtes  perdu  ;  lespaf- 
fions  renaiflent ,  ce  femble  ,  de  leur 
propre  défaite  :  vous  croyez  avoir 
réfifté  jufqu'au  fang  ,  &  remporté  la 
viûoire,  qu'il  faut  recommencer  le 
combat.  Or ,  on  fe  laffe  d  être  tou- 
jours aux  prifes  avec  foi-même  ,  de 
porter  toujours  un  royaume  divifé 
au  dedans  de  foi  :  on  panche  naturel- 
lement à  vivre  d'intelligence  avec 
fon  propre  cœur  >  &  à  jouir  tranquit 
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lement  de  foi-même  ;  &  voilà  la  four* 
ce  la  plus  commune  de  nos  rechutes. 

Or ,  dans  ces  dangereufes  épreu- 
ves ,  rien  ne  foutient  &  ne  confole 
Famé  fidèle ,  comme  l'efpérance  de 
la  réfurre&ion  :  elle  fait  que  ce  corps 
de  péché ,  qui  l'appéfantit ,  fera  bien* 
tôt  conforme  à  la  reffemblance  de  ce- 
lui de  Jefus-Chrift  glorieux  &  reffuf- 
cité.  Ainfi  loin  de  s'abattre  fous  le 

Eoids  de  fa  chair ,  elle  fent  que  fa  dé- 
vrance  s  approche  :  plus  lange  de 
Satan  la  preffe ,  plus  le  defir  d'être 
délivrée  de  ce  corps  de  mort ,  aug- 
mente :  plus  l'aiguillon  du  péché  le 
fait  fentir ,  plus  elle  fouhaite  fa  diffo- 
lution  &  fa  réunion  avec  Jefus-Chrift: 
elle  trouve  dans  fa  foibleffe  une  nou- 
velle force  ;  fes  tentations  portent 
avec  elles  leur  remède  ;  &tous  les 
mou  vemens  qui  Favertiffent  du  fond 
de  fa  corruption ,  la  confolent  par 
l'efpérance  de  l'immortalité ,  qui  la 
délivrera  de  toutes  ces  misères* 

Dans  les  tribulations  qui  arrivent 
au  Jufte ,  du  côté  des  créatures ,  il 
n'en  eft  aucune  que  cette  efpérance 
n'adoucifle.  Job ,  fur  fon  fumier  , 
voit  tranquillement  fon  corps  tomber 
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Jfifc  15.  en  pièces  :  Je fai ,  dit-il ,  que  mon  Rï~> 
'* %€t  dempteur  ejl  vivant  ;  que  je  rejjufciterai 
de  la  terre  au  dernier  jour  ;  que  je  verrai 
mon  Dieu  &  mon  Sauveur  avec  cette 
même  chair ,  dont  les  vers  &  la  pourri  tu- 
JbiJ.  t.  re  ont  déjà  fait  un  cadavre.  Cette  douce 
*i*      efpérance  ejl  cachée  dans  mon  fein.  Et  il 
ne  faut  que  ceTa  ,  mes  Frères ,  pour 
confoler  toute  la  rigueur  defes  peines: 
Repojita  ejl  hœc  fpes  mea  in  Jinu  meo* 
Nous  nous  réjouiflbns  dans  les  tribu- 
lations ,  difoient  les  premiers  Fidè- 
les ,  pareeque  nous  attendons  Jefiis- 
Chrift  du  haut  du  Ciel ,  qui  réforme- 
ra la  bafleffe  de  notre  corps  ,  afin  de 
le  rendre  famblable  à  la  gloire  &  à  la 
clarté  du  fien ,  &  que  notre  efpéran- 
ce eft  certaine.  Dans  cette  attente  , 
on  nous  maudit ,  &  nous  béniffons  : 
©n  nous  charge  de  chaînes ,  &  nous 
fommes  libres  :  on  nous  foule  aux 
pieds ,  &  nous  ne  femmes  point  abat- 
tus; &nous  avons  toujours  la  tête 
levée  pour  voir  notre  délivrance  qui 
approche.  Ainfi  parloient  autrefois 
par  la  bouche  de  l'Apôtre  r  des  Fidè- 
les opprimés  ,  perfécutés ,  proferits  , 
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fi  affreux  qui  ne  leur  parurent  doux  r 
dans  la  vue  de  la  bienheureufe  efpé-- 
rance. 

Auflî ,  mes  Frères ,  ils  crôy oient 
fans  cefle  voir  arriver  Jefus-Chrift  du 
haut  des  airs  :  ils  croy  oient  que  cha- 

3ue  jour  alloit  être  le  jour  tant  dqfiré 
e  fon  avènement  :  c'était  une  erreur 
d'amour.  On  croit  toujours  toucher  à 
ce  qu'on  defire  avec  ardeur  ;  &  les 
Apôtres  avoient  befoin  de  toute  leur 
autorité ,  pour  calmer  là-deflus  la  vi- 
ve impatience  de  ces  faints  Difciples* 
Jefiis-Chrift  lui-même  avoit  cru  de- 
voir prévenir  les  pièges  qu'on  pou- 
voit  tendre  im  jour  fur  ce  point  à  la 
vivacité  de  leurs  empreflemens  ,  &  à 
leur  crédulité ,  en  les  avertiffant  de 
n'ajouter  pas  foi  trop  facilement  à 
ceux  qui  viendroient  leur  annoncer 
quUl  alloit  paroitre  :  Noliu  crcdtrc. 
De-là  an  milieu  des  tourment,  ils  m. 
défïoient,  avec  une  fainte  fierté  ,  la 
barbarie  des  tyrans  :  Vous  pouvez 
bien  déchirer  nos  corps,  leur  difoient- 
iîs ,  le  Spe&ateur  célefte  de  notre 
confeffion  nous  les  rendra  plus  glo- 
rieux &  plus  éclatans  :  les  plaies 
soiçlles  y  dont  vous  défigurer  nos 
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membres  ,  fe  changeront  en  des" 
rayons  de  lumière  ;  &  votre  inhu* 
manité  augmentera  notre  gloire.  Tel 
étoit  Fefprit  de  ces  fiécles  heureux  : 
une  vaine  fpiritualité  n  avoit  pas  en- 
core interdit  ces  divines  confolations 
à  la  vertu  :  on  n  avoit  pas  encore  fer- 
mé le  fein  de  la  gloire  aux  Fidèles  * 
pour  les  en  rendre  plus  dignes  :  on 
n'avoit  pas  encore  fait  une  perfeâion 
monftrueufe  d'être  indifférent  aux 
promettes  de  la  Foi ,  pour  y  arriver 
plus  furement  :  on  auroit  eu  horreur 
de  penfer  que  le  falut  dût  être  le  fruit 
affreux  du  défefpoir ,  ou  de  l'indiffé- 
rence pour  le  falut  même  ;  &  la  bien- 
heureufe  efpérance  étoit  alors  toute 
la  piété  &  toute  la  perfe&ion  des 
Fidèles. 


s'il  n'y  avoit  pour  lui  d'elpérance 
qu  en  cette  vie.  Si  Jefus-Chrift  n'efl 
point  reffufcité  ,  difoit  autrefois  TA* 
pôtre ,  &  que  nous  n  efpérions  en  lui 
que  pour  cette  vie  ,  nous  fommes  les 
plus  malheureux  de  tous  les  homme»: 
C§r.  Si  in  hac  vitâ  tantkm  in  Chrijio  jperan- 
l*#  tes  fumus  ,  mifcrabiliores  fumus  omnibus 
horninibus  ;  telle  eft  la  defttnée  du 


En  effet ,  le  Jufte  feroi 
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Chrétien.  L'Evangile  en  un  fens  ne 
fait  que  des  malheureux  félon  le  mon- 
de ;  fes  maximes  font  triftes ,  &  ne 

E remettent  rien  de  trop  agréable  ici- 
as  ;  &  s'il  n  y  a  plus  rien  à  efpérer 
après  cette  vie  ,  rien  n  égale  l'infor- 
tune d'un  difciple  de  Jefus-Chrift.  Or, 
fur  cette  vérité  inconteftable  ,  vous 
n'avez  ,  mon  cher  Auditeur  ,  qu'à 
vous  décider  vous-même  ,  pour  con*- 
noître  fi  vous  êtes  difciple  de  Jefus- 
Chrift ,  ou  enfartt  du  fiécle  ,  &  par 
conféquent  enfant  de  mort  &  de  per- 
dition :  la  régie  eft  fïire.  S'il  n'y  avoit 
point  de  rélurreûion  à  efpérer ,  fe- 
rièz-vous  à  plaindre  ?  Si  vous  n'atten- 
diez qu'un  anéantiflement  éternel 
après  cette  vie ,  vous  faites-vous  affés 
de  violence  en  celle-ci ,  prenez-vous 
affés  fur  vous-même ,  mortifiez- vous 
afles  tous  vos  defirs  ,  crucifiez-vous 
affés  votre  chair ,  foufFrez-vous  afles 
les  mépris  &  les  injures  ,  fiiyez-vous 
affés  les  plaifirs ,  vivez-vous  afles  fé- 
paré  du  monde ,  veillez-vous  affés  fur 
vos  fens ,  êtes  -  vous  affés  détaché  de 
la  gloire ,  des  biens  périflables ,  pour 
dire  avec  l'Apôtre  :  Si  nousn\fpèrons  ibid* 
knJefus~CkriJlque  pour  cette  rie  ,  nous 
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fommes  les  plus  malheureux  der  tous  tel 
hommes  ?  Quand  la  Religion  feroit  un 
fonge  ,  quy perdriez-vous  ?  quand 
tout  ce  qu  on  nous  dit  de  la  réfurrec- 
tion  à  venir ,  &  des  promefles  de  la 
Foi ,  feroierit  des  fables ,  feriez-vou$ 
fort  trompé  dans  vos  mefures  ?  quand 
tout  mourroit  avec  nous  ,  auriez- 
vous  de  grands  reproches  à  vous  faire  m 
au  lit  de  la  mort ,  fur  ce  que  vous 
n'auriez  pas  fait  votre  bonheur  de  la 
vie  préfente  ;  fur  les  plaifirs  dont 
vous  vous  y  êtes  abftenu  ;  for  les  fa- 
crifïces ,  les  violences ,  les  auftérités> 
les  privations  que  vous  avez  fouffert 
pour  une  éternité  &  un  avenir  chi- 
mérique? Si  1  on  veiïoit  vous  déclarer 
que  la  Foi  des  Chrétiens  ert  une  in- 
vention humaine ,  trouveriez- vous 
beaucoup  à  changer  dans  vos  mœurs , 
dans  vos  projets  ,  dans  vos  affaires  , 
dans  toute  votre  conduite  ?  Ah  !  les 
premiers  Fidèles  avoient  droit  de  dii- 
re  ,  que  fi  Jefus-Chrift  n  étoit  pas  ref- 
fufeité  ,  tout  étoit  perdu  pour  eux. 
Des  infortunés  qui  iacrilîoient  tout  à 
cette  efpérance  ,  qui  fouffroient  là 
faim  ,  la  foif ,  la  nudité ,  Féxil ,  fin- 

1  famie,  la  perte  des  biens  &  de  k 
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>îe ,  pour  lui  plaire v  &  dans  la  feule 
efpérance  d'aller  jouir  de  lui  :  Tandon  s. 
ut  Ckriflo  fruar  ;  des  hommes  qui  n'ar  M*rf*' 
voient  aucune  confolation  fur  la  ter- 
re ;  qui  fe  difputoient  les  plus  légers 
plaifirs  ;  qui  regardoient  la  vie  pré- 
lente  comme  un  éxil  ,  comme  une   :  - 
Vallée  de  larmes  ;  ces  hommes  pou- 
voient  affurer  hardiment ,  que  s'il  ne 
devoit  point  y  avoir  de  réfurreâion , 
tien  n'égaloit  leur  malheur  fur  la  ter- 
re. Mais  vous  à  qui  la  Foi  en  Jefus- 
Chrift  ne  coûte  rien  ;  vous  qui  ne  fa-, 
'   crifiez  à  fes  promeflës ,  ni  plaifirs ,  ni 
goûts ,  ni  fuperfluités ,  ni  panchans  ; 
vous  qui  fous  l'Evangile  vivez  auffi 
doucement ,  aufli  agréablement,  aufli 
mollement  ,  que  fai-je  ?  auflî  licen- 
tieufement  peut-être,  qu'on  vit  parmi 
ces  nations  infidèles  ,  où  fon  nom 
n'eft  point  connu  ;  qu'il  foit  refliifcité, 
ou  qu'il  ne  le  foit  pas  ,  vous  n'en  êtes 
ni  plus  ni  moins  à  plaindre  la  faufle- 
té  ou  la  vérité  de  fes  promeflës ,  ne 
change  rien  à  votre  deftinée  dès- 
là  vous  n'êtes  plus  Chrétien  ;  vous 
n'appartenez  plus  à  Jefus  Chrift;  vous 
n'avez  plus  de  droit  à  fon  efpérance.. 
Et  voilà  en  dernier  lieu  r  comme  la, 


Digitized  by  Google 


ï<8   Sur  la  résurrêctiôn 

refurreôion  de  Jefus-Chrift  non-feu^ 
ïement  affure  &  confole ,  mais  encou- 
re corrige  riotf e  efpérance  ,  en  nous 
propofartt  les  moyens ,  qui  feul's  nous 
donnent  droit  d'efpérër  ;  en  nous  fai- 
fant  entendre  qu  il  neft  pas  poflible 
de  chercher  fa  félicité  fur  k  terre  ,'tt 
d'efpérer  en  Jefus-Chrift  ;  &  que  le 
fidèle  qui  ne  fouffre  rien  ici-bas  ,  rie 
fauroit  auffi  rien  efpérer  pour  F* 
Venir. 

Mais  ce  n'eft  pas  par  cet  endroit 
feul  que  la  réfurre&ion  de  Jeftis-> 
Chrift  corrige  notre  efpérance.  Ert 
efFet ,  une  des  caufes  les  plus  ordinai- 
res de  nos  rechutes  après  la  folemni- 
té  ,  eft  de  nous  perfuader  que  le  re- 
tour à  la  grâce  eu  facile  ainfi  d'ef- 
pérer contre Fefpérance.  Or ,  le  Myù 
tère  de  la  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift 
corrige  cette  erreur  fi  commune  &  fi 
dangereufe  :  car  le  bienfait  de  la  ré-1 
furreâion  n  a  été  en  lui  que  le  prix  du 
plus  douloureux  de  tons  les  facrifi- 
ces  ;  &  il  n  a  mérité  fa  délivrance  dut 
tombeau ,  qu  en  devenant  fliomme 
de  douleurs.  Or  la  réfurreftion  de 
Jefûs-Chrift  eft  le  modèle  de  la  nôtre  ; 
c'eft-à-dire ,  que  fi  nous  retombons  , 
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il  faudra  paffer  par  de  terribles  épreu- 
ves ,  pour  arriver  au  renouvellement 
de  la  pénitence-  Si  je  retombe ,  a 
Dieu  !  que  ce  plaifir  rapide  &  frivo- 
le va  me  coûter  cher  !  quel  calice  à 
boire  ,  pour  recouvrer  la  vie  &  Fin- 
nocence  que  je  vais  perdre  !  Je  ne  fai 
déjà  que  trop  moi-même  ce  qu'il  ert 
coûte  pour  revenir  à  Dieu ,  quand  on 
a  eu  le  malheur  de  s'éloigner  de  lui  % 
&  ce  que  les  commencemens  d  une 
converfion  ont  de  terrible  pour  le 
cœur  :  eft-ce  qu'après  une  rechute  9 
cette  entreprife  auroit  moins  de  dif- 
ficulté ?  Mais  mes  mauvais  panchans 
feront  encore  plus  difficiles  a  furmon- 
ter ,  mes  chaînes  fe  feront  fortifiées , 
mes  foibles  defirs  de  falut  refroidis , 
les  veux  du  Public  même  plus  redou- 
tables ,  par  les  inégalités  de  ma  con- 
duite ;  tout  demandera  de  nouveaux 
efforts ,  tout  deviendra  plus  dégoû- 
tant &  plus  pénible  :  or ,  ii  j'ai  eu  tant 
de  peine  à  faire  une  première  démar- 
che que  tout  fembloit  faciliter  ;  com- 
ment pourrois-je  fi  fort  compter  fur 
une  féconde  ,  où  tout  m'offrira  de 
nouveaux  obftacles  ?  Ainfi  s'affermit 
dans  la  perfévérance  une  ame  fidèle* 
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Mais ,  d  ailleurs  ,  la  grâce  d  une  Ce* 
Conde  pénitence  vous  fera-t-elle  atc- 
cordée  ?  Seconde  raifon  que  nous 
fournit  ce  Myftère.  Savez-vous  bien 
ce  que  c'eft  que  la  grâce  de  la  conver- 
fion;  cette  grâce  qu*  nous  faitpaffer 
de  la  mort  du  pécfié  à  la  vie  &  à  la 
réfurreôion  de  la  Juftice  ?  Ecoutez 
F  Apôtre ,  qui  va  vous  Fapprehdre  ; 
La  même  vertu furémijiente  deDieu* 
dit-il ,  qui  a  opéré  fur  Jefus  -  Chrift 
pour  le  délivrer  d'entre  les  morts  9 
doit  opérer  fur  nous ,  pour  nous  reti- 
rer des  voies  de  la  mort  &  de  la  per- 
dition ,  pour  nous  faire  revenir  à  la 
vie  de  la  grâce  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft 
vrai  que  la  réfurreftion  fpirituelle  du 
pécheur ,  eft  un  ouvrage  auffi  grand 
pour  Dieu  que  la  réfurreûion  corpo^ 
relie  de  Jefus- Chrift;  que  le  miracle 
eft  ici  égal  ;  qiùl  a  befoin  d'une  vertu 
auffi  éclatante  pour  l'un  que  pour 
l'autre  ;  &  que  s'il  y  a  quelque  diffé- 
rence à  faire  ,  c'eft  qu'en  reffiifcitant 
fon  Fils ,  il  commande  à  la  mort ,  &  il 
€ft  obéi  ,  &  la  mort  qui  entend  fa 
voix  ne  réfifte  point  à  fes  ordres  ;  au 
lieu  qu'en  reffiifcitant  le  pécheur  ,  il 
Commande  à  un  cœur  corrompu 
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ce  cœur  fe  défend  ;  &  ce  cœur  ou  nç 
veut  pas  l'entendre ,  ou  même  après 
Favoir  entendu ,  réfifte  à  fes  ordres  , 
&  repoufle  la  main  ,  qui  viait  le  reti- 
rer du  tombeau ,  £c  des  ombres  de  la 
mort.  Or  ,  êtes  -  vous  en  droit  d'at- 
tendre de  lui  une  féconde  fois  une  fa- 
veur auffi  fignalée  ?  pouvez -vous 
vous  flatter  qu'il  opérera  encore  une 
fois  pour  vous  un  prodige ,  qu'il  n'a 
opéré  qu'une  fois  en  faveijr  de  fon 
Fils  '?  Qui  êtes-vous  donc  pour  vous 
promettre  témérairement  des  coups  fi 
miraculeux  de  la  Puiffance  Divine  ? 
De  toutes  les  grâces ,  celle  de  la  con- 
verfion  eft  la  plus  rare  ;  &  vous  la 
regarderiez  comme  une  faveur  de 
tous  les  jours  ?  Que  favez-vous  fi  le 
Seigneur  ,  après  avoir  fait  une  fois 
éclater  fur  vous  les  merveilles  de  fa 
miféricorde  ,  en  rompant  les  chaînes 
de  la  mort  &  du  péché  qui  lioient 
votre  ame  ,  &  en  vous  faifant  revi- 
vre ^vec  Jefus-Ghrift  reffufcité  d'une 


l'avenir  en  vous  la  févérité  de  fa  Jus- 
tice ,  en  vous  livrant  pour  toujours 
aux  defirs  de  vos  paflions  infeniées  } 
jN<yis-lifons  bien  dans  les  Livres  fain{£ 


vie  nouvelle  ,  ne  manifefte 
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cjue  Lazare  ,  que  la  fille  de  Jaïre  * 
que  le  jeune  homme  de  Naïm  flirent 
refïiifcités  ;  mais  nous  ne  liions  pas 
que  ce  bienfait  fignalé  leur  ait  été  en- 
core accordé.  La  féconde  mort  fut 
pour  eux  la  dernière  ;  &  dans  cette 
image  ,  on  veut  nous  faire  compren- 
dre ,  que  le  miracle  d'une  féconde 
réfurre&ion  eft  rarement  accordé  au 
pécheur. 

Confervons  donc  précieufement  ; 
mes  Frères  ,  un  tréfor  fi  difficile  à 
recouvrer  ,  fi  nous  avons  été  affés 
heureux  que  de  reflufciter  avec  Jefus- 
Chrift  dans  la  participation  des  faints 
Myftères.  Ah  !  fi  vous  connoiffiez  , 
mes  Frères ,  ce  que  vous  perdez  en 
perdant  la  grâce  fanûifiante  :  fi  vous 
faviez  que  la  perte  de  l'Univers  en- 
tier neft  rien  a  fon  égal  :  fi  vous  pen* 
fiez  que  c'eftle  prix  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift ,  &  le  feul  fruit  des  fouffran- 
ces  dont  vous  venez  d  être  témoin  : 
fi  vous  faifiez  réfléxion  que  ceft  la 
dragme  précieufe  dont  on  achette 
l'éternité  :  fi  vous  pouviez  compren- 
dre que  vous  perdez  tout  ce  que  vou£ 
pouvez  perdre  de  plus  grand  ;  tout  ce 

gue  les  créatures }  &le  monde  entiet 
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jfte  fauroit  vous  remplacer  ;  que  vou$ 
perdez  ce  que  vous  ne  pouvez  plus 
cecouvrer  de  vous-même ,  ce  que  ce- 
lui feul  que  vous  offenfez  peut  vous 
rendre  ;  que  vous  perdez  ce  que  tant 
de  réprouvés  founaiteront  pendant 
toute  l'éternité ,  ce  qui  fera  la  félicité 
de  tant  de  Juftes  dans  le  Ciel ,  ce  qui 
-eft  reflifé  à  tant  de  pécheurs  fur  la 
terre  ;  fi  vous  le  pouviez  compren- 
dre ,  fans  doute  ce  fou  venir  vous  ani- 
meroit  à  perfévérer  dans  le  fervice 
de  Dieu,  oii  la  grâce  des  Sacremens 
vient  de  vous  faire  entrer.  Vous  ve- 
nez d'en  voir  les  motifs  dans  la  Réfur- 
xe&ion  de  Jefus  -  Chrift  -9  il  faut  vous 
jen  découvrir  les  moyens  que  nous 
fournit  le  même  myftère, 

I  Efus-Chrifl  rejfiifcité  d'entre  les  morts  >  Partie; 
.  ne  meurt  plus ,  dit  l'Apôtre  ;  la  mort  n'a*om%  ** 
plus  d'empire  fur  lui ,  parceque  fa  Ré- 
furreftion  renferme  un  renouvelle- 
ment entier  &  parfait  ;  qu'il  n'a  plus 
rien  de  terreftre  au  fortir  du  tom- 
beau ;  &  que  la  mort  a  été  abforbée  dans  '  •  c#iîi 
fa  propre  victoire?  Or  voilà  le  modèle 
&  le  moyen  de  notre  perfévérance. 
y oulez-vous  donc  ne  plus  retoip] 
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164  Sur  la  résurrection 
mes  Frères  ?  il  faut  que  tout  ce  qui 
étoit  en  vous  de  terreftre  &  de  mor- 
tel foit  détntit ,  pour  ainfi  dire  ,  & 
que  vous  foyez  un  homme  tout  re- 
nouvellé  &  tout  célefte.  Une  paffiori 
négligée  conferve  toutes  les  autres  ; 
une  ieule  plaie  flattée  attire  fur  elle 
les  mauvaifes  humeurs  de  tout  le 
corps.  Ainfi  votre  attention  doit  re- 
doubler ,  votre  vigilance  croître  :  & 
comme  Jefus-ChrHt  n'a  compté  fes 
travaux  finis ,  &  fa  vi&oire  affurée  , 
que  lorfque  la  mort  a  été  entièrement 
abforbée  en  lui  ?  &  qu  elle  n  a  plus  eu 
ni  armes  ,  ni  aiguillon  ,  pour  parler 
avec  F  Apôtre  ;  tandis  qu'il  vous  re£ 
tera  des  paffions  à  combattre  ,  des 
defirs  à  réprimer ,  des  vertus  à  per- 
fectionner ,  vous  devez  regarder  vo- 
tre réfurre&ion  comme  imparfaite  , 
&  avancer  fansceffe  dans  la  reflem-. 
blance  de  Fhomme  nouveau. 
"  Cependant ,  Terreur  commune  re- 
garde le  tems  Pafcal  comme  un  tems 
de  relâchement ,  de  repos ,  de  liberté, 
&  de  plaifirs.  Mais  je  le  répète  ,  fi 
vous  voulez  conferver  la  grâce  de  la 
réfurre&ion  ,  il  doit  être  pour  vous 
jui  tems  de  renouvellement  &  de 
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ferveur  :  en  voici  les  raifons  ;  elles 
me  paroiffent  dignes  de  votre  atten- 
tion. 

En  premier  lieu  ,  il  neft  que  trop 
vrai  que  la  plupart  des  Fidèles 
croyent  avoir  droit  de  fe  délaffer  , 
&  de  donner  moins  de  foins  à  leur 
falut  éternel ,  quand  une  fois  ils  font 
arrivés  au  bout  de  cette  carrière  de 
pénitence  ;  qu  ils  ne  font  confifter  le 
privilège  de  la  réfurre&ion  que  dans 
des  mœurs  plus  douces  ;  dans  un  ufa- 
ge  plus  libre  des  plaifirs  de  la  table , 
du  jeu ,  des  fpe&acies  ;  &  dans  la  ra- 
reté des  prières  publiques ,  &  des  au- 
tres devoirs  de  la  Religion.  Or ,  pour 
faire  fentir  d'abord  Fillufion  dîme  er- 
reur fi  vulgaire  ,  &  injurieufe  à  la 
fainteté  de  ce  tems  ,  il  fuffiroit  de 
vous  dire  que  rallégrefle  de  TEglife 
en  ces  jours  heureux  ,  neft  fondée 
que  fur  la  viâoire  que  Jefus-Chrift 
&  tous  les  Fidèles  avec  lui ,  rempor- 
tent aujourd'hui  furie  péché  ;  que  vo- 
tre retour  à  la  grâce  fait  tout  le  fujet 
de  fes  cantiques  de  joie  ;  &  que  fi 
vous  êtes  encore  dans  le  péché ,  elle 
eft  encore  couverte  d'un  deuil  invifi- 
ble  ,  &  gémit  en  fecret  devant  fon 
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Epoux  :  qu'ainfi ,  elle  ne.paroît  en  ce 
jour  triomphante  ,  &  environnée  de 
gloire ,  que  pour  célébrer  le  triomphe 
de  la  grâce  Fur  vos  cœurs  ;  &  qu'elle 
vous  regarde ,  comme  autant  de  cap^- 
tifs ,  qu  elle  vient  de  délivrer  de  l'em- 
pire de  la  mort ,  &  de  la  puiffance  des 
ténèbres.  En  un  mot ,  c'eft  la  deftinéç 
de  votre  confcience  qui  décide  tou- 
jours de  fa  joie  ,  ou  de  fa  triftefle. 
Car  d'ailleurs ,  le  tems  de  la  vie  pré- 
fente neft  pas  le  tems  de  fa  joie  ; 
étrangère  ,  éloignée  de  fon  Epoux  , 
déchirée  par  les  fchifmes  &  les  con- 
tentions ,  deshonorée  par  les  fcanda*- 
les ,  affligée  par  les  chutes  de  fes  en- 
fans  ,  elle  gémit  fans  cefle  ;  elle  fou* 
pire  après  fa  délivrance  ;  &  fes  chants 
de  joie  ne  fauroient  être  que  des  de- 
firs  d'éternité ,  &  de  vifs  empreffe- 
mens  d'être  réunie  à  l'Eglife  du  Ciel  f 
dont  fon  Epoux  eft  le  Pontife  vifible, 
Mais  laiffons-là  les  raifons  qui  la  re- 
gardent elle  feule  ;  &  arrêtons-novs 
a  celles  que  nous  fournifTent  nos  pro- 
pres difpofitions. 

En  eiTet ,  en  fécond  lieu  ,  fi  après 
des  mœurs  défordonnées ,  &  une  vie 
toute  criminelle ,  vous  avez  été  a/Tés 
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heureux ,  pour  recouvrer  en  ces  jours 
votre  innocence  par  la  grâce  des  Sa- 
cremens  ,  &  vous  réconcilier  avec 
Dieu  ,  vous  êtes  donc  de  nouveaux 
^nfans  de  la  grâce  ;  vous  ne  faites  que 
de  naître  dans  la  juftice  &  dans  la  fain- 
teté  :  or ,  dans  cet  état  d'enfance  &: 
de  foibleffe  ,  comme  vous  êtes  plus 
aifé  à  féduire  &  à  ébranler ,  il  vous 
faut  aufli  plus  de  précautions ,  &  plus 
de  fecours  pour  vous  foutenir.  D  ail- 
leurs ,  fi  vous  ne  faites  que  de  fortir 
de  vos  mœurs  criminelles  ,  vous  na- 
vez  donc  encore  rien  fait  pour  les  ex- 
pier :  vous  avez  gémi  au  Tribunal ,  il 
eft  vrai  ;  vous  vous  y  êtes  déclaré  pé- 
cheur ;  vous  y  avez  porté  des  fenti- 
mens  vifs  de  compon&ion ,  &  une 
déteftation  fmcère  de  vos  crimes  : 
nous  y  avons  effuié  vos  larmes  ,  re- 
cueilli vos  foupirs ,  &  confolé  votre 
douleur  ,  qui  nous  rempliffoit  nous- 
mêmes  de  confolation  :  mais  font-ce  là 
les  feuls  fruits  de  la  pénitence  ?  une 
vie  entière  de  plailirs  &  de  dilïïpation 
feroit-elle  effacée  par  quelques  lar^ 
mes  paffagères  ?  &  le  péché  feroit-il 
expié  dès  qif  il  efl:  remis  ?  Or ,  fi  vous 
êtes  un  nouveau  Pénitent  ,  eh  !  ou 
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268  Sur  la  résurrection 
font  ces  tranfports  de  zèle  ,  cette  in- 
dignation contre  foi  -  même  ,  cette 
avidité  de  fouffrances ,  qui  font  tou- 
jours les  prémices  de  l'Elprit  de  Dieu 
dans  un  cœur  touché  ?  Vous  navez 
pas  encore  commencé  ;  &  vous  vou- 
lez vous  permettre  des  adoucifle- 
mens  ,  que  les  plus  juftes  ,  après  de 
longues  années  de  pénitence ,  n'ofe- 
roient  encore  s  accorder  ?  Eft-il  tems 
de  fe  repofer  à  l'entrée  même  de  la 
carrière  ?  Il  peut  arriver  quelquefois 
que  fur  la  fin  de  la  courfe ,  on  fe  relâ- 
che ;  &  que  la  ferveur  fe  rallentiffe 
après  plufieurs  années  d'auftérité  : 
mais  du  moins  les  commencemens  ont 
été  fervens.  Le  Roi  dç  Ninive  fe  met 
fous  la  cendre ,  déchire  fes  vêtemens , 
afflige  fa  chair  par  le  jeûne  &  par  le 
cilice  :  c'eft  le  cara&ère  delapre- 
•inière  grâce  ;  les  efforts  qivelleinfpire 
d  abord  font  héroïques  ;  &  ceil  alors 
que  le  pécheur  nouvellement  touché , 
a  befom de  frein ,  &  qu  il  faut  que  la 
ftgefle  d'un  condufteur  modère  les 
faillies  ,  &  arrête  Fimpétuofité  du 
zèle  ,  &  de  lefprit  qui  l'anime. 

Mais  vous  ,  mon  cher  Auditeur ,  fi 
vous  commence?  par  la  chair ,  cornu- 
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tiient  fïnirez-vous par  l'efprit  ?  li  vos 
premières  démarches  commencent 
par  être  tiédes  &  languiflantes ,  com- 
ment foutiendrefc-  vous  les  fecouffes , 
les  ennuis  ,  les  dégoûts  inféparables? 
des  fuites  &  de  la  durée  ? 

De  plus ,  votre  propre  expérience 
Vous  apprendra  que  les  tentations  nef 
font  jamais  plus  violentes ,  que  dans 
un  commencement  de  nouvelle  vie- 
C'eft  alors  que  le  démon  furieux  d'a- 
voir laiffé  échapper  fa  proie  ,  met 
tout  en  œuvre  pour  la  recouvrer  : 
C'eft  alors  qu  il  multiplie  les  attaques  î 
qu'il  change  tout  en  pièges ,  qu'il  ré-^ 
veille  toutes  les  paflîons  encore  à  de^ 
Ai  vivantes ,  qu'il  répand  des  dégoûts 
&  des  amertumes  fur  toutes  nos  dé- 
marches ,  qu'il  raffemble  tous  les  ob- 
iiacles  ,  qu'il  groflit  les  difficultés  ; 
^n  un  mot ,  qu'il  épuife  tous  fes  arti- 
fices ,  pour  rentrer  dans  la  maifon  de 
notre  ame  avefc  fept  efprits  impurs 
encore  plus  méchans  que  lui.  Or  ,  fi 
les  tentations  font  d'un  côté  plus  vi- 
ves ,  la  piété  de  l'autre  eft  alors  plus 
foible.  C'eft  une  étincelle  à  peine  allu- 
mée ,  &  qu'il  faut  entretenir  à  force 
de  foins  &  de  ménagemens  :  c'eft  une 
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jeune  plante  que  le  vent  le  plus  léger 
eft  capable  d'abattre  ;  la  moindre  ar- 
deur des  tentations  ,  de  faire  fécher» 
En  quel  tems  donc  la  fidélité  &  la  vi- 
gilance furent  jamais  plus  néceffaires? 
Seriez-vous  fage  de  ne  penfer  qu  a 
vous  repofer  &  de  n  être  point  fur  vos 
gardes  ,  dans  une  conjonûure  oti 
toutfe  difpofe  à  vous  attaquer  ?  N'eft- 
ce  pas  alors  que  la  retraite ,  la  prière , 
1  eloignement  du  monde  &  des  plai- 
firs,  le  commerce  des  gens  de  bien , 
la  pratique  des  œuvres  de  miféricor- 
de  ,  la  leûure  des  livres  faints  font 


expofer  un  tréfor ,  que  vous  portez 
dans  un  cœur ,  fi  peu  inftruit  encore 
à  fe  défendre ,  c'eft  vouloir  fûrement 
le  perdre  ? 

Enfin ,  je  n  ajoûte  pas  que  l'Eglife 
en  ce  faint  tems  ,  fournilîant  moins 
de  fecours  extérieurs  à  la  piété  des 
Fidèles  ,  vous  devez  remplacer  ce 
défaut  par  un  renouvellement  de  zèle 
&  d'attention.  En  effet ,  dans  les  jours 
de  pénitence ,  dont  nous  venons  de 
fortir ,  il  femble  que  la  foi  &  la  piété 
étoient  foutenues  par  les  dehors  tout 
feuls  duculte,  L'afliftance  plus  afiidue 
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â  nos  Temples  ;  la  parole  de  l'Evan- 
gile plus  fouvent  &  en  plus  de  lieux 
annoncée  ;  les  prières  de  TEglife  plus 
longues  &  plus  folemnelles  ;  tout  cet 
appaieil  de  deuil  &  de  trifteffe  dont 
elle  étoit  couverte  ;  le  fouvenir  des 
Myftères  douloureux  quelle  nous 
rappelloit  ;  la  loi  des  jeûnes  &  des 
abftinences  ;  les  plaifirs  publics  fuf- 
pendus  ;  la  liberté  des  tables  modér 
rée  ;  le  crime  obligé  prefque  de  fe  ca- 
cher ,  ou  du  moins  de  fe  ménager  ;  le 
devoir  Pafcal ,  auquel ,  fi  vous  ex- 
ceptez un  certain  nombre  de  pécheurs 
invétérés ,  &  abfolument  abandonnés 
de  Dieu ,  tout  le  refte  fe  mettoit  en 
état  de  fatisfaire  ;  tout  cela  pouvoit 
fervir  de  foutien  à  une  piété  naiffante. 
Mais  dans  le  tems  où  nous  allons  en- 
trer ,  la  vertu  ne  trouve  prefque  plus 
rien  dans  les  dehors  de  la  Religion  , 
gui  laide  ,  qui  la  réveille  ,  qui  la  dé- 
tende :  toute  la  beauté  de  la  Fille  du 
Roi  eft ,  Ppur  ainfi  dire  ,  au-dedans. 
UEglife  luppofant  que  nous  fommes 
devenus  des  hommes  tout  fpirituels 
&  céleftes  par  la  Réfurre&ion  ,  four- 
nit à  notre  piété  moins  de  fecours  fen- 
fibles  :  les  jeûnes  ceflent  ;  les  prières 
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publiques  diminuent  ;  les  chaires 
chrétiennes  fe  taifent  ;  les  cérémo- 
nies du  culte  font  plus  unies  &  plus 
iimples  ;  les  folemnités  finiffent  ;  la 
révolution  des  Myftères  s'accomplit  ; 
l'Eglife  de  la  terre  reffufcitée  eft  une 
image  de  celle  du  Ciel ,  où  l'amour , 
l'adoration ,  l'a&ion  de  grâces  &  le 
filence  tiennent  lieu  d'hymnes  &  de 
cantiques ,  &  forment  toute  fa  reli- 
gion &  tout  fon  culte. 

Or  ,  pour  vous  ,  qui  êtes  encore 
foible  dans  la  foi ,  cette  privation  de 
iecours  fenfibles ,  cette  vie  intérieure 
&  parfaite  a  fes  dangers.  Il  eft  à  crain- 
dre que  ne  trouvant  plus  autour  de 
vous  les  appuis  extérieurs  de  la  piété , 
vous  ne  puifïîez  vous  foutenir  tout 
feul  :  il  eft  à  craindre  que  la  fin  des 
abftinences  ne  foit  pour  vous  un  at- 
trait d'intempérance  &  de  volupté  ; 
que  1  eloignement  des  chofes  faintes 
ne  vous  jette  dans  l'oubli  de  Dieu  ; 
que  l'ufage  plus  libre  des  plaifirs  ne 
vous  fraie  le  chemin  au  crime  ;  que 
la  rareté  des  prières  publiques  ne 
vous  défaccoutume  d'élever  .vfctre 
cœur  à  Dieu  ;  que  le  filence  des  chai- 
res chrétiennes  ne  vous  endorme  fur 
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la  fainte  liberté  de  ce  tems  ne  foîr 
pour  vous  une  occafion  de  rechute 
&  de  libertinage. 

Et  pour  mieux  vous  développer 
cette  vérité ,  (car  on  ne  fauroit  trop 
vous  faire  entrer  dans  Fefprit  de  TE- 
glife  fur  Tordre  &  fur  la  fin  de  fes 
iblemnités  &  de  fes  myftères  ;  pui£ 
que  c  eft  là  toute  la  piété  de  cet  éxil 
&  de  notre  pèlerinage  :)  remarquez , 
je  vous  prie ,  mes  Frères  ,  que  depuis 
la  naiffance  du  Sauveur  ,  jufqu  à  fa 
réfurre&ion  ,  &  à  FefFufion  de  fon 
Efprit  faint  que  nous  attendons  ,  TE- 
glife  vous  a  tenu  fous  fes  aîles ,  pour 
ainfi  dire  ,  comme  des  petits  qiT  elle 
enfantoit ,  &  qu  elle  vouloit  former  à 
Jefus-Chrift  ;  elle  vous  a  fait  croître 
fucceffivement  par  la  grâce  de  chaque 
myftère  ;  elle  ne  vous  a  point  perdu 
de  vûe  ,  &  vous  a  donné  tous  fes 
foins.  Mais  déformais  les  myftères  de 
la  Réfurre&ion  ,  &  de  Feffufion  de 
fEfprit  faint  accomplis ,  elle  regarde 
fon  ouvrage  comme  achevé  en  vous  ; 
elle  fuppofe  que  vous  êtes  des  hom- 
mes céleftes ,  remplis  de  tous  les  dons 
denhaut ,  parvenus  à  la  parfaite  re£ 
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274  Sur  la  résurrection 
femblance  de  Jefus-Chrift  glorifié  y 
&  qui  n  avez  plus  befoin  des  fecours 
dont  elle  avoit  jufques-là  foutenu 
votre  enfance.  Elle  vous  laifle  à  vous- 
mêmes  ;  elle  fe  retire  dans  le  fecret 
de  fon  San&uaire  ;  elle  ne  propofe 
plus  à  votre  piété  ,  que  le  myftère 
ineffable  de  l'unité  de  Feffence 
divine  ,  &  de  la  Trinité  des  Perfon- 
nés  ,  qui  fait  la  feule  occupation  t 
tout  le  culte ,  toute  la  religion  des 
Efprits  céleftes  ,  &  des  Bienheureux 
dans  le  Ciel  :  elle  croit  que  menant 
déformais  fur  la  terre  une  vie  toute 
célefte ,  elle  ne  doit  plus  offrir  à  votre 
piété  que  le  même  objet  que  FEglife 
du  Ciel  offre  à  fes  Elus ,  &  qu  elle  n  a 
plus  qu  à  vous  ouvrir  le  fein  de  la 
gloire  ,  &  le  myftère  ineffable  de  la 
Trinité ,  loin  de  vous  fuivre  encore  * 
&  de  vous  fecourir ,  comme  elle  a  fait 
jufquici ,  au  milieu  des  périls  &  des 
écueils  qui  font  fur  la  terre.  Jugez  fi 
ces  jours  de  perfe&ion  ,  de  gloire  , 
de  vie  célefte ,  de  plénitude  de  TEf- 
prit  faint  pour  des  Chrétiens ,  peu- 
vent devenir  des  jours  de  relâche- 
ment &  de  licence  ;  &  fi  vous  devez 
vivre  félon  les  fens ,  dans  un  tems  où 
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FEglife  fuppofe  que  votre  vie  eft  en- 
fin toute  cachée  en  Dieu  avec  Jefus- 


Mais  après  tout,  quand  une  vie 
molle ,  fenfuelle  ,  moins  attentive  , 
moins  accompagnée  de  toutes  les  pré- 
cautions &  de  toutes  les  violences  de 
la  piété  ,  ne  feroit  pas  dangereufe 
après  la  fainte  folemnité ,  elle  feroit 
du  moins  injufte  pour  la  plupart  de 
vous ,  mes  Frères ,  qui  m'écoutez.  Et 
certes ,  mes  Frères ,  ces  jours  de  péni- 
tence dont  nous  venons  de  fortir , 
ont -ils  affés  exténué  votre  chair  y 
pour  vous  donner  droit  à  vous  délaf- 
fer  de  vos  peines  ?  qu'avez -vous 
foufFert  durant  ce  tems  confacré  par 
FEglife  à  la  mortification  &  aux  fou£» 
frances  de  Jefus-Chrift  ?  en  quoi  Fa- 
vez-vous  diftingué  des  autres  tems  de 
Tannée?  avez -vous  paru  dans  nos 
Temples  fous  la  cendre  &  fous  le  ci- 
lice  ?  avez -vous  mêlé  votre  paiix 
avec  ramertume  de  vos  larmes  ?  a- 
t-on  vu  plus  de  prières  ,  plus  de  re- 
traite, plus  d'auûérité ,  ou  du  moins 
plus  de  régularité  dans  vos  mœurs  ï 
avez  -  vous  feulement  fatisfait  aux 
de  FEglife ,  &  fait  gémir  fous  le 
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devoir  auftère  du  jeûne  ,  accompG 
dans  toute  fon  étendue ,  un  corps»  que 
vous  ne  fauriez  trop  châtier  ?  Ah  !  le 
Jufte  arrivé  au  bout  de  cette  carrière, 
a  droit  d'effuyer  les  larmes ,  de  laver 
fon  vifage  ,  de  parfumer  fa  tête ,  de 
fe  revêtir  de  fes  vêtemens  de  gloire 
&  d'allégreffe  ;  de  prendre  part  à  la 
joie  publique  de  l'Eglife  ,  &  de  goû- 
ter avec  elle  les  confolations  fenfibles 
de  ce  faint  tems  ;  lui  qui ,  loin  de  fe 
difpenfer  de  la  févérité  de  fes  loix  , 
y  a  ajouté  des  rigueurs  de  furcrok. 
Mais  vous  qui ,  au  lieu  d'avoir  été  pé- 
nitent ,  avez  été  prévaricateur  de  la 
loi  commune  même  de  la  pénitence  ; 
vous  qui  portez  au  myftère  de  la  Ré- 
furre&ion  une  chair  aiiffi  rebelle ,  des 
paffions  auffi  vives  &  auffi  entières 
qu'elles  Tétoient  avant  ces  jours  de 
macération  &  d'abftinence  :  ah  !  loin 
de  vous  permettre  aujourd'hui  des 
délaflemens  que  vous  n'avez  pas  mé- 
rités, vous  devez  vous  mettre  en  état 
de  réparer  votre  lâcheté  paifée ,  d'ac- 
complir ce  qui  a  manqué  à  votre  pé- 
nitence y  de  changer  ce  tems  de  joie 
en  un  tems  de  deuil  &  de  trifteffe, 
&  de  commencer  une  carrière  que 
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vous  n'avez  pas  -encore  fournie. 

Et  fi  vous  fouhaitez  d'apprendre 
avant  que  je  fîniffe  ,  en  quoi  confifte 
ce  renouvellement  qu  on  vous  de-^, 
mande  ,  &  quels  font  en  détail  les 
moyens  de  conferver  la  grâce  de  la 
réfurreâion ,  ce  qui  doit  être  le  fruit 
de  tout  ce  Difcours  ;  je  vous  réponds 
que  la  grâce  ne  peut  fe  conferver , 
que  par  les  mêmes  voies  par  où  on  Ta 
recouvrée  ;  que  les  fentimens  d'a- 
mour ,  de  componction ,  qui  Font  at- 
tirée dans  votre  ame  ,  feuls  peuvent 
l'y  entretenir;  &  qu'il  en  eft  de  l'hom- 
me fpirituel  comme  de  Vhomme  ter- 
reftre  ,  c'eft-à-dire  que  fa  conserva- 
tion n  a  rien  qui  ne  reflemble  à  fa  pre- 
mière formation.  Or ,  je  vous  deman- 
de, comment  vous  y  êtes-vous  pris  en 
ces  jours  folemnels,  pour  recouvrer 
la  grâce  de  la  fanôification ,  s'il  eft 
vrai  que  vous  l'ayez  recouvrée  ?  quel- 
les font  les  voies  par  où  vous  êtes  ar- 
rivé à  cet  état  heureux  ?  les  larmes , 
la  componction,  line  vive  horreur  de 
vos  fautes ,  un  éloignement  infini  des 
•  occafions  qui  vous  avoient  féduit, 
une  conviûion  fincère  de  votre  foi- 
blefle ,  &  du  befoin  que  vous  aviez* 
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de  prière  &  de  vigilance ,  un  dégoût 
véritable  du  monde  &  de  fes  plaifirs  , 
un  goût  de  Dieu  &  de  tous  les  de- 
voirs delà  piété ,  une  crainte  effe&ive 
de  mourir  enfin  dans  votre  péché» 
Eh  bien ,  mon  cher  Auditeur  ,  voilà 
le  plan  de  vos  devoirs  jufqu  à  la  fîn„ 
Suivez  toujours  ces  routes  heureufes, 
qui  vous  ont  conduit  à  votre  déli- 
vrance ;  voilà  votre  voie.  Souvenez- 
vous  que  votre  propre  corruption 
combattant  fans  ceffe  en  vous  la  grâ- 
ce de  la  fainteté ,  il  faut  faire  les  mê- 
mes efforts  pour  la  conferver ,  que 
vous  avez  fait  pour  la  recouvrer  ;  & 
qu  ainfi  vous  relâcher ,  c  eft  tout  per- 
dre ,  &  rifquer  tout  le  fruit  de  vos 
travaux  paffés. 

Voilà,  mes  Frères,  les  motifs  &  les 
moyens  de  perfévérance  que  nous 
fournit  aujourd'hui  la  Réfurreâion  de 
Jefus-Chrift.  Souffrez  donc ,  mes  Frè* 
res ,  que  je  fîniffe  ce  difeours ,  cette 
carrière  fainte  ,  &  l'ouvrage  de  morr 
miniftère  ,  en  vous  adreflant  les  mê- 
mes paroles  que  FApôtre  adreflbit  au- 
trefois aux  Fidèles  nouvellement  con- 
vertis à  la  Foi.  Mes  Frères  ,  leur  di- 
foit-il  >  demeurez  donc  fermes ,  &  nç 
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vous  rengagez  plus  Tous  le  joug  de  la 
dure  fervitude  dont  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  vient  de  vous  délivrer  :  State  ,  G*l*U 
&  noLite  iterùm  Jugo  fervîtutis  contineri. 

Tout  ce  que  vous  venez  de  fouffrir 
pour  purifier  votre  confeience  ?  pour 
en  éclaircir  les  abîmes  au  Tribunal 
facré  ;  ces  larmes ,  cette  honte ,  ces 
aveux  qui  ont  tant  coûté  à  votre  foi- 
blefle,  ces  déchiremens  du  cœur;  tout 
cela ,  l'auriez- vous  fouffert  en  vain  ? 
Tanta  pajji  eflis  fine  caufa  ?  N'allez  *hl*' u 
donc  plus  reprendre  des  chaînes  , 
dont  vous  n'avez  pu  vous  -  même 
foutenir  la  pefanteur  :  ne  faites  plus 
renaître  au  milieu  de  votre  cœur  ce 
ver  dévorant ,  que  vous  n'avez  jamais 
pu  calmer  :  ne  rentrez  plus  dans  ces 
voies  amères  de  l'iniquité ,  que  vous 
avez  trouvé  vous-même  fi  triftes  &  fi 
difficiles  :  S  tau  ,  &  no  lue  iterùm  jugo 
fervitutis  contineri.  Comparez  l'état  où 
la  grâce  des  Sacremens  vient  de  vous 
établir ,  à  celui  où  vous  étiez  avant 
que  d'en  approcher.  Ne  fentez-vous 
pas  une  joie  fecrette  au  fond  de  la 
confeience  ;  une  douceur  ,  une  paix  y 
que  le  monde  &  les  paffions  ne  vous 
avoient  jamais  donnée  ?  vos  ttou- 
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bles  ne  font-ils  pas  calmés  ,  vos  re^ 
mords  appaifés  ?  Ne  revoyez  -  vous 
pas  avec  plus  de  plaifir  ce  temple  , 
ces  autels  ,  tous  ces  fpe&acles  pom- 
peux que  l'Eglife  étale  aujourd'hui  à 
vos  yeux  ?  n'entendez  -  vous  pas  fes 
chants  d'allégreffe ,  &  Ton  innocente 
harmonie  ,  comme  un  prélude  du 
cantique  éternel  de  la  célefte  Sion  ? 
N  'écoutez-vous  pas  la  parole  du  falut 
qu'on  vous  annonce,  avec  une  confo- 
lation  fenfible ,  au  lieu  qu  elle  étoit 
auparavant  pour  vous  un  glaive  per- 
çant ,  qui  portoit  l'effroi  &  la  dou- 
leur jufqu'  au  fond  de  votre  ame  ? 
Rappeliez  vos  jours  de  difîblution 
&  de  ténèbres  :  ont-ils  rien  de  com- 
parable à  ce  que  vous  fentez  aujour- 
d'hui ?  N'eft-ce  pas  ici  véritablement 
pour  vous  ,  ce  jour  ,  ce  grand  jouï 
que  le  Seigneur  a  fait  ?  &  en  avez- 
vous  jamais  vu  dans  la  région  de  la 
mort ,  dont  vous  venez  de  fortir ,  de 
fi  ferain ,  de  fi  heureux  &  de  fi  au- 
gufte  ?  Demeurez  donc  fermes  dans 
les  voies  du  Seigneur ,  où  vous  venez 
d'entrer  ;  &  ne  vous  laflez  jamais 
d'un  joug  ,  qui  fait  tout  le  bonheur 
&c  toute  la  confolation  de  ceux  qui  Je 
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portent  :  State  >  &  nolite  iterîim  juga 
fervitutis  contineri.  Vous  êtes  devenus 
des  enfans  de  lumière  ;  foutenez  cet 
heureux  titre  :  vous  venez  d'être  faits 
héritiers  du  Ciel  ;  méprifez  avec  une 
fainte  fierté  tout  ce  qui  eft  au-dëffous 
d'une  fi  magnifique  efpérance  :  vous 
voilà  devenus  la  vi&oire  de  Jefus- 
Chrift ,  le  fruit  de  fa  mort ,  &  le  tro- 
phée de  fa  réfurre&ion  ;  ne  diminuez 
pas  la  gloire  de  fon  triomphe ,  en 
vous  rengageant  encore  fous  la  fervi- 
tude  dure  &  honteufe  de  fon  ennemi  : 
State  9  &  nolite  iterùm  jugo  fervitutis 
contineri.  Que  dirai-je  de  plus  ,  mes 
Frères  ?  Les  Anges  qui  environnent  le 
trône  de  F  Agneau  dans  le  Ciel ,  &  vos 
frères  ,  qui  vous  ont  précédés  avec  le 
figne  de  la  Foi  ;  les  faints  Prote&eurs 
de  cette  Monarchie ,  qui  ont  annoncé 
Jefus-Chrift  à  nos  pères ,  vous  regar- 
dent avec  joie  du  haut  de  la  demeure 
célefte  :  ils  célèbrent  dans  le  féjour  de 
Fimmortalité  votre  délivrance ,  votre 
heureux  retour  à  la  grâce  ,  &  votre 
réunion  avec  eux  &  avec  toute  TEgli- 
fe  du  Ciel  :  ils  chantent  aux  pieds  du 
trône  le  Cantique  de  louange  &  d'ac- 
tion de  grâce.  Voudriezrvous  fermer 
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encore  les  Cieux  fur  vous ,  vous  fép£- 
rer  encore  de  la  chanté  des  Citoyens 
de  la  Jérufalem  célefte ,  &  rompre 
des  liens  fi  heureux  &  fi  defirables 
pour  vous  ?  Demeurez  donc  fermes  ; 
&  ne  paflez  plus  de  la  faime  liberté 
des  enfans  de  Dieu ,  à  Fefclavage  af- 
freux du  démon  &  du  péché  :  State  9 
&  noliu  iuriim  jugo  ftrvitutis  contiruri. 
Que  puis  -  je  vous  dire  enfin?  Vous 
avez  même  réjoui  les  Anges  de  la 
terre,  les  Miniftres  de  TEglile,  qui  ont 
été  les  témoins  de  vos  larmes ,  de  vos 
foupirs,de  la  douleur  de  votre  confef- 
fion ,  de  la  fincérité  de  votre  péniten- 
ce :  ils  vous  ont  appliqué  avec  joie  le 
fang  de  F  Agneau ,  &  le  remède  de  vos 
fouillures  :  ils  vous  ont  réconcilié  avec 


re  :  ils  vous  ont  donné  le  baiier  de 
paix  :  ils  vous  regardent  comme  leur 
ouvrage  en  Jefus-Chrift ,  comme  des 
enfans  de  la  Foi  qu'ils  viennent  d'en- 
fanter ,  &  de  former  pour  le  Ciel , 
par  leurs  prières  ,  par  leurs  gémiffe- 
mens  ,  &  par  les  douleurs  les  plus 
vives  du  zèle  Sacerdotal.  Voudriez- 
vous  remplir  leur  cœur  d'amertume  > 
par  une  indigne  apoftafie;  les  obliger 
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de  gémir  encore  entre  le  veftibule  & 
l'Autel ,  de  demander  à  Dieu  contre 
vous  la  vengeance  de  fon  Sang  profa- 
né ;  &  au  lieu  que  vous  êtes  leur  cou- 
ronne ,  leur  joie ,  &  leur  confolation  r 
devenir  la  plaie  la  plus  douloureufe 
de  leur  cœur  ?  Ne  rendez  donc  pas  , 
mes  Frères ,  les  foins  de  leur  zèle ,  & 
les  travaux  de  votre  pénitence,  inuti- 
les :  State  y  &  no  lue  iteriim  jugo  fervitu- 
tis  contimrL  Confervez  le  tréfor  que 
vous  venez  de  recevoir,  jufqu'aujour 
du  Seigneur ,  afin  que  vous  puiffiez 
le  lui  préfenter  à  la  réfurreûion  géné- 
rale ,  comme  le  gage  &  le  prix  de  la 
bienheureufe  immortalité. 

M 
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AVIS. 

LE  Difcours  fuivant  ejl  une  infime- 
tion  familière  9  faite  dans  quelque 
AJJemblée  de  charité  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. Il  nefi  pas  écrit  dans  le  goût 
des  Sermons  ;  mais  il  nefi  ni  moins 
folide  y  ni  moins  touchant  ;  &  peut- 
être  que  Vair  de  Jimplicitc  qui  y  règne 
ne  le  déprifera  point  aux  yeux  des  con- 
noifleurs. 


SERMON 

POUR  LE  JOUR 

DE  LA  PENTECOTE. 

9 

$ur  les  caractères  de  VEfprit  de 
Jefus-Chrijl  &  de  tefprit  du 

monde. 

« 

Nos  autcm  >  non  fpiritum  hujus  mundi 
accepimus  ,  fed  Spiritum  qui  ex  Dco  cft. 

Tour  nous ,  nous  n'avons  point  reçu  Pefprit  du 
monde  >  mais  l'Effrh  qui  vient  de  Dieu,  i .  Cor. 

L'E  s  p  n  i  t  de  Dieu  &  Tefprit  di* 
monde,  dit  S.  Auguftin,  forment 
ici-bas  deux  citçs ,  Babylone  &  Jé* 
rufalçm ,  qui  ont  chacune  leurs  loix  / 
leurs  maximes  ,  leurs  citoyens ,  & 
qui  s'élevant  depuis  le  commence- 
ment du  monde  fur  la  terre ,  ont  tou- 
jours féparé  invifiblement  &  aux 
yeux  de  Dieu ,  les  enfans  du  Ciel , 
jtes  ente  du  fiéçle, 
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Ces  deux  efprits  partagent  tout 
l'univers ,  les  villes ,  les  empires ,  les 
familles  :  ils  font  répandus  fur  tous 
les  états ,  les  Grands  &  le  peuple  ; 
dans  tous  les  lieux ,  le  monde  &c  la 
retraite  ,  la  Cour  &  les  cloîtres.  Qui 
que  vous  foyez ,  vous  qui  m  écoutez, 
vous  appartenez  à  Fun  de  ces  deux 
efprits  :  vous  êtes  citoyen  de  lune 
de  ces  deux  cités  ;  c'en-à-dire ,  que 
vous  appartenez ,  ou  à  Babylone  , 
ou  à  Jérufalem  :  vous  êtes  animé ,  ou 
de  FEfprit  de  Jefus-Chrift ,  ou  de  Fef- 
prit  du  monde.  Il  eft  impoffible  d'ê- 
tre en  même-tems  à  tous  les  deux  , 
dit  Jefus-Chrift  ;  il  eft  encore  plus 
impoflible  de  n  être  ni  à  l'un  ni  à  l'au- 
tre  :  on  ne  peut  ni  fe  partager ,  ni  ne 
pas  fe  donner  ;  &  comme  il  faut  né- 
ceflairement  qu'un  domine  dans  no- 
tre cœur  ,  il  eft  néceflaire  que  notre 
cœur  appartienne  à  un  maître  ;  à  l'a- 
mour du  monde ,  ou  à  l'amour  de  Je- 
fus-Chrift. 

Voilà  la  fituation  de  tous  les  hom- 
mes ;  nous  avons  tous  opté  entre  ces 
deux  partis.  Nous  fommes  encore 
confondus  enfemble ,  à  la  vérité ,  par 
iles  dehors  qui  nous  font  communs  ; 
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par  des  devoirs  extérieurs  -que  nous 
remplirons  tous  également  ;  par  les 
néceflités  corporelles  aufquelles  nous 
fommes  tous  encore  affujettis  :  mais 
un  efprit  invifible  nous  fépare  &  nous 
diftingue  ;  nous  portons  au  dedans 
jun  homme  intérieur  bien  différent  ; 
le  principe  qui  nous  pouffe  &  qui 
nous  anime ,  neft  pas  le  même  ;  & 
Dieu  qui  ne  juge  de  nous  ,  que  par 
ce  que  nous  fommes  au  dedans ,  fait 
bien  démêler  dans  cette  confufion 
ou  nous  viyons ,  ceux  cpii  ne  font 
pas  à  lui ,  de  ceux  qui  lui  appartien- 
nent. 

Il  s  agit  donc  aujourd'hui  de  nous 
démêler  nous-mêmes  :  de  nous  de- 
mander à  qui  nous  appartenons  ;  de 
quel  côté  eft  notre  cœur  ;  quel  eft 
lamour  dominant  répandu  fur  nos 
a&ions  ,  fur  nos  defirs ,  fur  nos  pen- 
fées  ;  en  un  mot ,  fi  nous  vivons  de 
reforit  du  monde ,  ou  de  TEfprit  de 
Jefus-Chrift. 

Il  eft  fi  aifé  de  fe  faire  illufion  à  foi- 
même  ,  &  de  fe  calmer  fur  quelques 
apparences  de  bien  ,  fur  Féloigne- 
ment  de  certains  excès  ,  fur  la  parti- 
cipation même  des  faints  Myftères* 
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tandis  que  le  cœur  efi  mondain  ,  cor-  & 
rompu  ,  mort  aux  yeux  de  Dieu  ; 
<jue  nous  ne  faurions  trop  réveiller 
la-deffus  nos  craintes  &  notre  dé- 
fiance. 

Or ,  mes  Frères ,  pour  nous  juger 
nous-mêmes  $  félon  les  régies  de  la 
Foi ,  &c  éviter  de  nous  féduire ,  nous 
ri  avons  qu  à  éxaminer  ici  ce  que  c  efl 
que  FEfprit  de  Jefus- Chrift ,  &  ce 
que  ceft  que  Fefprit  du  monde  ;  & 
en  remarquant  les  cara&ères  diffé- 
rens  que  les  Livres  faints  leur  attri- 
buent f  décider  auquel  des  deux  nous 
appartenons ,  &  fi  nous  pouvons  di- 
re en  ce  grand  jour  avec  la  même 
confiance  que  F  Apôtre  :  Pour  nous , 
nous  navons  pas  reçu  lefprit  du 
monde  ,  mais  ÏEfprit  qui  vient  de 
Dieu. 

fcsrtix.  Le  premier  caraûère  de  rEfpritde 
Jefus-Chrifl ,  c  eft  d  être  un  Efprit  de 
féparation ,  de  recueillement  &  de 
prière.  A  peine  les  Apôtres  en  ont 
été  remplis  ,  qu  ils  renoncent  à  tous 
les  autres  foins  extérieurs ,  pour  ne 
vaquer  plus  qu  à  la  prière ,  &  au  mi- 
niftère  fkint  de  fa  parole.  Ces  hom- 
mes j> 
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mes  y  qui  auparavant  ne  pouvoient 
foutenir  une  heure  entière  de  recueil- 
lement avec  Jefus-Chrift  ;  qui  igno- 
roient  même  comment  il  falloit  s  y 
prendre  pour  prier  ;  qui  méritoient 
même  que  Jefus-Chrift  leur  repro- 
chât ,  que  jufques-là  ils  navoient  rien 
demandé  en  fon  nom  :  ces  hommes  , 
dès  que  TEfprit  de  Jefus-Chrift  eft 
defcendu  fur  eux  ,  & quil a  pris  pof- 
feffion  de  leur  cœur ,  ils  perfevèrent  , 
dit  Saint  Luc  ,  dans  la  prière  av.ec  les 
Fidèles  ;  ils  fe  rendent  afliduement  au 
Temple  aux  différentes  heures  de  la 
journée  ,  pour  y  lever  leurs  mains 
pures  au  Ciel.  Si  la  Synagogue  les 
perfécute ,  ils  trouvent  dans  la  priè- 
re ,  la  confolation  la  plus  folide  de 
leurs  peines  :  fi  Ton  les  enferme  dans 
des  prifons  ,  ils  font  retentir  ces  lieux 
d'horreur,  de  cantiques  dallégreffe 
&  d'aôions  de  grâces  :  fi  Pierre, 
dans  les  liens  &  enlevé  au  troupeau , 
leur  fait  craindre  que  le  Pafteur  frap- 
pé, les  brebis  ne  fe  difperfent,  ils  ont 
recours  tous  enfemble  à  la  prière  ;  &c 
ce  font,  dit  Saint  Luc ,  leurs  fupplica- 
tions  ferventes  &  continuelles ,  qui 
obtiennent  de  Dieu  la  délivrance  de 
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cet  Apôtre.  Enfin  ,  ces  hommes  fi 
charnels  ,  fi  diflipés  ,  fi  ennemis  du 
recueillement  &  de  la  contrainte  9 
deviennent  tout  d'un  coup  des  hom- 
mes de  prière  ,  des  hommes  inté- 
rieurs y  fpirituels ,  recueillis ,  dont  la 
converfation  eft  dans  le  Ciel  ;  &  qui 
font  au  milieu  de  Jérufalem ,  auffi  oc- 
cupés de  Jefus-Chrift ,  auffi  pleins  de 
fes  merveilles  &  de  £es  bienfaits  , 
que  s'ils  étoient  encore  fur  la  monta- 
gne de  Galilée.  _  -  - 
Voilà  ,  mes  Frères  ,  le  premier 
changement  que  l'Efprit  de  Dieu  opè- 
re dans  une  ame.  Comme  il  prend  la 
place  de  l'efprit  du  monde  dans  fon 
cœur  ;  qu'il  change  fes  defirs  ,  fes 
vues ,  fes  inclinations  ,  fes  penfées  ; 
qu'il  lui  rend ,  ou  indifférens  ,  ou 
odieux ,  tous  les  objets  qui  l'environ- 
nent ,  fur  lefquels  auparavant  ellç 
trouvoit  tant  de  plaifir  à  fe  répandre  ; 
&  qu'il  rappelle  dans  fon  cœur  lç 
Pieu  de  ^)aix  &  de  confolation  ,  qui 
jufques-la  en  avcrit  été  banni  ;  il  lui 
fait  trouver  tout  fon  bonheur  &  tout 
fon  plaifir  en  elle-même  :  la  plus  dou- 
ce occupation  de  cette  ame  que  YEù 
prit  de  Dieu  pouffe  &  remplit ,  c'eit 
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de  fe  rappeller  à  elle-même.  Comme 
c'efl:  au  dedans ,  d'elle  qu  elle  trouve 
fon  Dieu  ,  elle  n'en  fort  qu'à  regret , 
pour  ainfi  dire  ;  elle  y  revient  fans 
cefle  au  milieu  même  des  diflïpa- 
tions  &  des  devoirs  extérieurs,  que 
la  bienféance  rend  inévitables,  &  qui 
devroient ,  ce  femble ,  l'en  diftraire  : 
ellefe  fait  au  milieu  même  du  tumul- 
te &  des  entretiens  du  fiécle ,  une 
folitude  fecrette  dans  fon  cœu'r ,  où 
elle  s'entretient  fans  cefle  avec  le  Sei- 
gneur qui  y  fait  fa  demeure  ;  où  elle 
le  plaint  à  lui  de  la  trilte  néceflité  qui 
l'engage  encore  en  des  occupations 
&  des  bienféances  mondaines  ;  où 
elle  lui  fait  réparation  par  des  retours 
continuels  d'amour  &  de  zèle  ,  de 
tous  les  outrages  dont  elle  eft  forcée 
d'être  témoin  ;  où  elle  en  appelle  à  fa 
Loi  &  à  fa  vérité ,  de  toutes  les  fauf- 
fes  maximes  qu  elle  entend  fans  cefle 
débiter  parmi  les  hommes;  où  enfin , 
elle  vit  &  réfide  bien  plus  que  dans 
les  diflipations  extérieures  où  fon 
état  l'engage ,  mais  où  fon  cœur  ne 
fe  trouve  pas. 

Et  voilà  pourquoi  S.  Paul  appelle 
l'homme  Chrétien ,  l'homme  fpirituel 
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&  intérieur  ;  &  l'homme  mondain  & 
pécheur , Fhomme extérieur.  Ceft-àr 
dire  ,  que  dès  qu'une  ame  a  reçu  l'Efr 
prit  de  Dieu ,  &  qu  elle  en  eft  vérita- 
blement animée ,  toute  fa  vie  eft  pref- 
que  invifible  &  intérieure  ;  tout  ce 
qu'elle  fait ,  part  de  ce  principe  divin 
&  invifible  qui  la  remplit.  Les  aûions 
même  les  plus  commîmes  deviennent 
faintes  par  la  foi  fecrette  qui  les  puri- 
fie :  qu  elle  mange  ,  qu'elle  fe  réjouif- 
fe  ,  quelle  pleure  ,  qu'elle  foit  dans 
l'élévation  ou  dans  Fobfcurité ,  dans 
l'abondance  ou  dans  la  misère  ,  dans 
la  fanté  ou  dans  la  maladie ,  elle  trou- 
ve dans  tous  ces  états ,  des  fources 
de  réfléxions  faintes.  Tout  ce  qu'elle 
voit ,  elle  ne  le  voit  plus  qu'avec  les 
yeux  de  la  Foi.  Les  événemens  &  les 
viciflitudes  du  monde  ;  les  révolu- 
tions des  Etats  &  des  Empires  ;  la  dé- 
cadence ou  l'élévation  des  familles  ; 
l'abondance  ou  le  malheur  des  fié- 
cles  ;  .  la  licence  ou  le  renouvelle- 
ment des  mœurs  ;  les  chutes  des  Juf- 
tes ,  ou  la  jçonyerfion  des  pécheurs  ; 
l'affoibliflement  ou  le  régne  de  l<i 
vérité  parmi  les  hommes;  la  diffen- 
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•  Eglifes  -,  le$  difgraces  ou  la  faveur 
des  particuliers  ;  enfin ,  toutes  ces  ré* 
volutions  éternelles ,  que  la  figure  du 
monde  offre  fans  ceffe  a  nos  yeux ,  & 
qui  ne  réveillent  dans  les  ames  monj 
daines ,  que  les  paflions  du  monde  , 
&  des  penfées  de  chair  &  de  fang, 
font  des  inftru&ions  fecrettes  &  con- 
tinuelles à  une  ame  remplie  &  ani- 
mée de  TEfprit  de  Dieu.  Tout  la  rap- 
pelle aux  vérités  de  la  Foi  ;  tout  lui 
montre  dans  un  nouveau  jour  ,  le 
néant  des  cfiofes  humaines  ,  &  la 
grandeur  des  biens  éternels  :  le  mon- 
de entier  neft  plus  qu'un  livre  ou- 
vert ,  011  elle  découvre  fans  ceffe  les 
merveilles  de  Dieu ,  &  l'aveugle- 
ment prodigieux  de  prefque  tous  les 
hommes. 

Cen  eftpasque  les  objets  des  fens 
ne  puiflent  quelquefois  la  furprendre 
&  la  féduire  ;  qu  elle  ne  fe  laiffe  en 
certains  momens,  emporter  au  tor- 
rent ;  que  fa  foi  moins  attentive  ne 
cède  quelquefois  à  Timpreffion  des 
préjugés  &  des  maximes  humaines  ; 
&  que  les  diffipations  du  monde  ne 
l'emportent  fouvent  hors  d'elle-mê- 
me ,  &  ne  lui  faffent  perdre  de  vue  la 
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préfence  du  Dieu  qu  elle  porte  dans 
fon  cœur.  Mais  ce  ne  font-là  que  des 
furprifes ,  &  des  abfences  d'un  mo- 
ment ,  pour  ainli  dire  :  avertie  d'a- 
bord de  fon  égarement  par  les  repro- 
ches fecrets  de  l'Efprit  de  Dieu  qui 
habite  en  elle ,  elle  recueille  auflitôt 
fon  cœur  égaré  ;  elle  rentre  dans  fort 
ame ,  d'où  le  monde  l'avoit  comme 
tirée  ;  elle  revient  dans  ce  fan&uaire 
domeftique  ,  y  faire  réparation  à  fon 
Dieu  de  ce  moment  d'abfaice  &  de 
diflipation ,  par  des  gémiflemens  fe- 
crets ,  &  par  des  aveux  touchans  & 
lincères  ,  que  plus  elle  fe  répand  au 
dehors ,  plus  elle  trouve  que  le  mon- 
de n'eiî  qu'un  grand  vuide  ;  &:  qu'un 
cœur  où  Dieu  habite ,  eft  la  fource 
des  vrais  plaifirs. 

Voilà  cet  efprit  de  Foi ,  de  recueil- 
lement &  de  prière ,  qui  nous  rend 
témoignage  que  nous  avons  reçu  l'Ef- 
prit  de  Dieu ,  &  qu'il  habite  en  nous  : 
voilà  cette  vie  intérieure  &  fpirituel- 
le  qui  diftingue  les  Juftes  des  mon- 
dains ?  &  qui  eft  le  caraftère  le  plus 
effentiel  de  la  piété  chrétienne. 

Auflî  les  Juftes  ,  dans  les  Livres 
fointo ,  font  ceux  qui  vivent  de  la  Foii 
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dont  la  converfation  eft  dans  le  Ciel  ; 


fes  d'en  haut  ;  qui  ulent  de  ce  monde 
comme  s'ils  n'en  ufoient  pas  ;  qui  le 
regardent  Comme  une  figure  qui  paf- 
fe  ;  qui  n'arrêtent  pas  leurs  yeux  fur 
les  chofes  vifibles ,  mais  qui  attendent 
les  in vifibles  comme  s'ils  ksvoyoient 
déjà  ;  qui  ne  jugent  pas  de  tout  ce 
que  les  hommes  eftiment  fur  ce  qui 
paroît,  mais  fur  la  vérité  qui  ne  pa- 
roît  pas  ;  qui  font  étrangers  &  voya- 
geurs fur  la  terre  ;  qui  font  citoyens 
du  fiécle  à  venir  ;  qui  rapportent  tout 
à  cette  Patrie  éternelle  vers  laquelle 
ils  marchent  fanscefle  ;  &  ne  comp- 
tent pour  rien  tout  ce  qui  paffe  ,  & 
ne  doit  pas  demeurer  toujours. 

En  effet ,  dès  que  l'Efprit  de  Dieu, 
eft  devenu  l'efprit  dominant  qui  nous 
conduit  &  qui  nous  anime  ,  il  doit  ré- 
gler  nos  defirs ,  réformer  nos  juge- 
mens  ,  renouveller  nos  affeftions  * 
fpiritualifer  nos  vues  ,  nous  rendre  à 
nous-mêmes  :  nous  ne  devons  plus 
vôir  que  par  les  yeux  de  l'Efprit;  agir 
que  par  Timpreffion  de  cet  Efprit  ;  ne 
plus  defirer  que  les  biens  fpirituels  : 
enfin  ?  toute  notre  vie  doit  être  fpiri- 
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tuelle ,  &  comme  la  vie  de  Dieu  en 
nous.  Car  un  cadavre  animé  par  un 
efprit  étranger ,  na  de  mouvement 
que  par  lui  ;  point  d'impreflïons  que 
les  fiennes  ;  point  de  penfées  que  cel- 
les que  leiprit  qui  l'habite ,  forme 
en  lui  :  il  neft  plus  à  lui ,  pour  ainfi 
dire  ;  il  eft  à  F  efprit  qui  le  remplit  &c 
qui  le  pofféde. 

Ceft  à  nous  maintënant ,  mes  Frè- 
res  ,  a  nous  juger  fur  cette  régie. 
Trouvons-nous  en  nous-mêmes  ce  pre- 
mier caraâère  de  FEfprit  de  Dieu  ? 
Éxaminons  ce  qui  domine  dans  nos 
jugemens ,  dans  nos  defirs ,  dans  nos 
attestions  ,  dans  nos  vues ,  dans  nos 
projets  ,  dans  nos  efpérances ,  dans 
nos  joies  ,  &  dans  nos  chagrins; 
enfin  ,  dans  tout  le  détail  de  notre 
vie.  Je  ne  demande  pas  fi  Fefprit  du 
monde  nous  féduit  quelquefois.  Hé- 
las !  011  eft  Famé  fidèle ,  qui  au  milieu 
jdes  périls  dont  nous  fommes  environ- 
nés ,  ne  fe  laiffe  fouvent  furprendre 
par  fes  illufions  &  par  fes  artifices  ? 
Mais  je  demande ,  fi  c  eft  TEfprit  de 
Dieu ,  ouTefprit  du  monde ,  qui  nous 
pofféde  &  qui  domine  en  nous. 

Et  quand  je  dis  que  je  le  demande , 
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te  n'eft  pas  que  je  l'ignore  ;  ce  neft 
que  pour  vous  obliger  à  vous  le  de- 
mander à  vous-même  :  car  d'ailleurs  , 
les  régies  de  la  Foi  ne  me  permettent 
pas  de  douter  que  la  vie  de  la  plupart 
des  perfonnes  qui  nfécoutent  ,  de 
celles  mêmes  qui  vivent  dans  la  pro- 
feflion  extérieure  de  la  piété ,  ne  foit 
une  vie  toute  pleine  de  Feiprit  du 
monde  ,  &  par  conféquent ,  vuide  s 
de  FEfprit  de  Dieu  ,  indigne  du  falut 
&  des  promefles  éternelles. 

Premièrement ,  parceque  c  eft  une 
vie  toute  extérieure ,  qui  fe  pafle  tou- 
te hors  de  notre  coeur ,  &  par  confé- 
quent ,  loin  de  Dieu.  Les  bienféances 
nous  amufent ,  les  devoirs  nous  oc- 
cupent ,  les  plailirs  nous  diflipent  ?  les 
affaires  nous  inquiètent  ,  l'inutilité 
nous  laffe  ,  rien  de  tout  cela  ne  nous 
rappelle  à  nous-mêmes  &  à  notre 
cœur.  Les  œuvres  mêmes  de  la  piété 
ne  fauroient  fixer  la  diffipation  de 
notre  ame  :  notre  cœur  eft  au  mon- 
de ,  tandis  que  nous  confacrons  notre 
corps  à  des  éxercices  pieux  :  notre 
efprit  erre  fur  mille  vains  objets ,  tan^ 
dis  que  notre  bouche  s'ouvre  pour 
réciter  de  faints  cantiques:notre  ima* 
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gination  eft  pleine  de  phantômes  dan- 
gereux ,  tandis  que  nous  voulons  y 
retracer  le  fouvenir  des  myftères  du 
falut  :  enfin ,  dans  des  mœurs  réglées 
au  dehors  ,  &  louables  aux  yeux 
des  hommes ,  nous  fommes  toujours 
pourtant  étrangers  à  nous-mêmes;, 
nons  nous  fuyons  nous  -  mêmes  ;. 
nous  cherchons  les  amufemens  qui 
nous  diffipent  ;  nous  craignons  de 
nous  retrouver  avec  în eus- mêmes  ^ 
marque  infaillible  que  Dieu  n'y  habi- 
te pas.  Car  fi  Dieu  habitoit  en  nous  r 
nous  nous  plairions  avec  nous-mê- 
mes ;  nous  ne  craindrions  pas  notre 
cœur ,  où  nous  trouverions  notre  tré- 
for  &  le  Dieu  de  toute  notre  confola- 
tion  ;  nous  aurions  de  la  peine  même 
à  nous  quitter ,  pareeque  nous  ne 
trouverions  rien  au  dehors  qui  pût 
remplacer  la  préfence  du  Dieu  dont 
nous  nous  éloignons.  Mais  comme 
en  revenant  à  nous ,  nous  n  y  trou- 
vons que  nous-mêmes  ;  c'eft-à-dire  r 
un  cœur  vuide  de  vrais,  plaifirs  &: 
des  biens  folides  ,  plein  de  paflîons, 
de  defirs  &  d'inquiétudes ,  nous  ne 
pouvons  durer  avec  nous-mêmes  ;  &: 
de  là  nous  juftifions  les  inutilités  6c 
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les  plailirs  qui  nous  aident  à  nous  ou- 
blier ;  nous foutenons  quils  font 
nocens ,  parceque  nous  en  banniflbns 
tout  ce  qui  peut  aller  au  crime  ;  mais 
nous  ne  voyons  pas  que  nous  en  re- 
tenons tout  ce  qui  diflipe  &  empêche 
le  recueillement ,  &  que  ceft-là  no- 
tre  grand  crime. 

Secondement ,  je  dis  que  notre  vie 
efl:  une  vie  pleine  de  Fefprit  du  mon- 
de ,  &  vuide  de  FEfprit  de  Dieu  ; 
non  -  feulement  parceque  notre  vie 
a  eft  pas  intérieure  &  recueillie  r 
mais  encore  parceque  c'eft  Fefprit  du 
monde  qui  en  forme  les  defirs  ,  qui- 
en  conduit  les  affe&ions ,  qui  en  ré- 
gie les  jugemens  ,  qui  en  produit  les- 
Vues ,  qui  en  anime  toutes  les  dé- 
marches. Sur  toutes  les  chofes  qui 
nous  environnent ,  fur  tous  les  évé- 
nemens  qui  nous  frappent ,  fur  tous 
les  objets  qui  nous  intéreflent ,  nou& 
penfons  comme  le  monde;  nous  ju- 
geons comme  le  monde  ;  nous  fen- 
tons  comme  le  monde  ;  nous  agiffons- 
comme  le  monde;  Les  affligions  nous 
rebutent ,  les  profpérités  nous  élè- 
vent ,  les  mépris  nous  révoltent ,  les 
donneurs  nous  flatent.  Ceux  qui  réuf- 
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iiflent  dans  le  monde ,  nous  les  appel- 
ions heureux  ;  ceux  qui  échouent  > 
nôus  paroiflent  dignes  d  être  plaints* 
Nous  envions  la  fortune  ou  la  faveur 
de  nos  fapérieurs  ;  nous  foufFrons  im- 
patiemment celle  de  nos  égaux  ;  nous 
regardons  avec  mépris  la  condition 
de  ceux  que  la  nature  nous  affujettit» 
Les  talensque  le  monde  admire,nous 
les  admirons  dans  les  autres  ;  nous 
nous  les  fouhaitons  à  nous-mêmes  :  la 
valeur,  la  réputation ,  la  naiflance > 
les agrémens  du  corps  &  de lefprit  > 
nous  les  envions  >  s'ils  nous  man- 
quent ;  nous  nous  enapplaudiffons  y 
û  nous  les  avons  :  enfin,nos  vûes,no& 
jugemens ,  nos  maximes ,  nos  defirs  y 
nos  efpérances  font  toutes 'mondai- 
nes. Il  fe  peut  faire  que  nous  par- 
lions du  monde  avec  mépris  ;  mais 
dans  le  détail  de  la  conduite ,  nos  i 
vues ,  nos  jugemens ,  nos  afFeûions 
font  toujours  mondaines.  Il  fe  peut  i 
faire  même  que  nous  y  mêlions  quel- 
ques fentimens  chrétiens  ;  qu  en  cer- 
taines occafions  nous  ayons  des  vues 
conformes  à  celles  de  la  Foi  ;  que 
fur  certains  événemens ,  nos  difpofi- 
tions  foient  chrétiennes  &  fpirituel- 
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les  :  mais  ce  ne  font-là  que  des  étin- 
celles de  Foi ,  pour  ainfi  dire ,  qui 
nous  échappent  ;  que  des  intervalles 
de  grâce  qui  a  interrompent  que  pour 
un  inftant  le  cours  de  nos  difpofitions 
mondaines.  Ce  qui  domine  dans  la 
conduite  ,  ce  qui  fait  comme  le  corps 
.de  toute  notre  vie ,  ce  que  nous  fem- 
mes ,  même  indépendamment  de  nos 
réfléxions  ,  &  lorfque  nous  agiffons 
naturellement  ;  en  un  mot ,  le  princi- 
v  pe  confiant  &  comme  univerfel  de 
tous  nos  fentimens  intérieurs  &  de 
toutes  nos  démarches  extérieures  > 
c  eft  Fefprit  du  monde  ;  nous  n avons 
qu  à  fonder  notre  cœur  pour  en  con- 
venir. Or,  TEfprit  de  Dieu  n  eft  point 
011  régne  Tefprit  du  monde  :  il  nous 


nous  inlpire  de  faints  defirs ,  il  réveil- 
le notre  peu  de  foi  ;  mais  il  ne  régne 
pas  dans  notre  cœur  ;  il  heurte  à  la 
porte  ;  mais  nous  ne  Tavons  pas  en- 
core reçu  :  il  laiffe  tomber  fur  notre 
ame  quelques  étincelles  de  fon  feu 
divin  ;  mais  il  n  y  eft  pas  encore  venu 
lui-même. 

Nous  appartenons  donc  encore  au 
monde  &  a  fon  efprit.  Sous  des  de- 


il  nous  excite  ,  il 
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hors  religieux  &  réglés ,  notre' cœur 
eft  donc  encore  mondain  ;  avec  des 
apparences  de  vie ,  nous  demeurons* 
donc  encore  dans  la  mort  &  dans  le 
péché  :  &  voilà  furquoi on  ne  séxa- 
mine  guères^  On  juge  de  foi  par  la 
conduite  extérieure  qui  eft  irrépro- 
chable ,  par  certaines  œuvres  de  Re-  • 
ligion  auxquelles  le  monde  attache  le 
nom  &  la  réputation  de  la  piété 
mais  on  ne  s'avife  guères  de  fe  de- 
mander à  foi-même  :  Eft-çe  FEfprit  du? 
monde ,  ou  TEfprit  de  Jefus-Chrift  T 
qui  me  conduit  &  qui  m  anime  ?  re£ 
femblai-je  encore  au  monde  par  mes 
defirs ,  par  mes  vues ,  par  mes  juge- 
mens ,  par  mes  joies  y  par  mes  cha- 
grins ,  par  mes  envies  ,  par  mes  ani- 
mofités  ,  par  mes  délicateffes  ,  par 
mon  orgueil  ;  enfin  ,  par  toutes  les* 
difpofitions  de  mon  cœur  ?  Je  n'ap- 
partiens donc  pas  à  TEfprit  de  Jefus- 
Chrift  ;  le  monde  eft  donc  encore  Tef- 
prit  invifible ,  qui  m'anime  &  qui  me 
pofféde.  Si  mon  cœur  ne  change  &  ne 
le  renouvelle ,  je  périrai  donc  avec  le 
x    monde  ;  puifqi/il  eft  déjà  jugé ,  que* 
le  falut  neft  pas  pour  lui ,  &  que  fa 
condamnation  eft  inféparable  de  la 
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mîenne ,  tandis  que  nous  ne  forme- 
rons qu'un  même  efprit  &  un  même 
tout  avec  lui.  Première  Réflexion. 

L  E  fécond  caraûère  de  TEfprit  de  rJlÎ* 
Dieu ,  c'eft  qu  il  eft  un  efprit  de  re- 
noncement &  de  pénitence  ;  &  ce 
cara&ère  eft  une  fuite  néceflaire  du 
recueillement ,  &  de  la  vie  intérieu- 
re dont  nous  venons  de  parler. 

En  effet ,  mes  Frères ,  dès  cpe  TE£ 
prit  de  Dieu  nous  rappelle  a  nous- 
mêmes  ,  &  qu'il  nous  fait  habiter 
dans  notre  cœur ,  il  nous  découvre- 
nous-mêmes  à  nous-mêmes.  Il  nou& 
montre  toute  l'horreur  de  nos  mœurs 
pafTées  ;  il  nous  fait  appercevoir  en. 
nous  mille  pafïions  &  mille  misères  r 
que  la  diflipation  &  l'aveuglement  der 
la  vie  mondaine  nous  avoient  ca- 
chées ;  il  nous  développe  toute  la 
corruption  de  nos  panchans ,  toute 
l'enflure  de  notre  cœur,  toute  Top- 
pofition  que  nous  portons  en  nous  au 
bien  &  à  la  juftice  ,  toutes  les  plaies 
que  le  monde  &  les  paffions  ont  fai- 
tes à  notre  ame  ;  il  nous  convainc 
que  nous  fommes  dans  un  défordre 
uniy erfel ,  par  rapport  aux  biens  vé- 
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ritables  ;  que  notre  volonté ,  notre 
efprit ,  notre  imagination ,  nos  fens  y 
notre  corps  ;  que  tout  eft  déréglé  en 
nous  ,  &  révolté  contre  Tordre  ,  la 

j**n.  8.  vérité  &  la  juftice  :  Arguet  mundum  de 

**•     peccato  y  dit  Jefus-Chrift. 

Or  ,  il  eft  impoflible  qu  eri  nous 
découvrant  ce  dérèglement  fecret 
&  univerfel  de  toutes  les  facultés  de 
notre  ame ,  il  n  opère  en  nous  deux 
difpofitions  :  la  première ,  de  réta- 
blir Tordre  que  le  péché  a  troublé  en 
nous  ;  la  féconde,  de  venger  la  jufti- 
ce  de  Dieu  que  ce  défordre  a  ou- 
tragée. 

Je  dis  premièrement ,  de  rétablir 
Tordre  que  le  péché  a  troublé  en 
nous  :  car  les  lumières  dont  TEfprit 
de  Dieu  remplit  un  cœur ,  ne  lont 
pas  des  lumières  ftériles  ;  ce  font  des 
lumières  vives  &  efficaces  ;  il  opère 
partout  où  il  eft  ;  il  fait  aimer  les  vé- 
rités qu  il  enfeigne  ,  pareequ  il  chan- 
ge le  cœur  qu'il  éclaire.  Les  ames 
mondaines  peuvent  à  la  vérité  con- 
noître  le  dérèglement  de  leur  cœur  r 
&  la  corruption  de  leurs  panchans  ; 
mais  elles  ne  la  connoiffent  gue  par 
rapport  à  leur  repos  qui  en  loutoe  ? 
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&  non  pas  à  Tordre  qui  en  eft  trou- 
blé :  &  comme  ces  lumières  ne  font 
que  des  reproches  feçrets  de  leur 
amour  propre  ,  elles  leur  font  bien 
haïr  leurs  maux ,  mais  elles  ne  leur  en 
font  pas  aimer  le  remède. 

Mais  une  ame  que  TEfprit  de  Dieu 
a  renouvellée ,  hait  en  elle  tout  ce 
qu  elle  y  découvre  d'oppofé  à  la  vé- 
rité &  a  la  juftice.  Les  lumières  nou- 
velles qui  lui  montrent  prefque  fur 
chaque  aftion  le  dérèglement  de  fes 
affettions  &  de  fes  panchans ,  l'ani- 
ment d  un  faint  zèle ,  pour  leS  rappro- 
cher de  Tordre  &  de  la  régie. 

Ainli ,  à  mefure  qu  elle  fent  dans 
le  détail  de  fa  conduite  ,  que  fon 
cœur  encore  corrompu  par  l'orgueil  , 
fe  révolte  contre  la  plus  légère  humi- 
liation ,  elle  les  cherche  &  lui  en  mé- 
nage ;  qu  il  fe  livre  à  des  antipathies 
&  à  des  animofités  fecrettes ,  elle  le 
punit  par  des  marques  extérieures  de 
complaifance  &  de  charité  ,  aufquel- 
les  elle  fe  condamne  ;  qu  il  a  un  goût 
violent  pour  les  diflipations  &  pour 
les  plaifirs ,  elle  le  châtie  par  le  re- 
cueillement &  par  la  retraite  ;  qu  il 
conferve  encore  des  attachemens  vils 
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6c  frivoles ,  pour  la  parure  &  pour  fa 
vanité ,  elle  le  réduit  par  la  {implicite 
&  par  la  modeftie  ;  que  les  defirs  de 
plaire  jnfeûent  prefque  encore  tou- 
tes fes  aôions ,  elle  en  fuit  les  occa- 
fions ,  ou  elle  en  néglige  les  moyens; 
que  certains  devoirs  le  trouvent  tou- 
joursindocile  &  rebelle ,  elle  y  ajoû- 
te  même  des  œuvres  de  furcroît ,  afin 
qu'en  l'obligeant  d'aller  même  au-de- 
là ,  elle  lui  rende  la  régie  plus  fup- 
portable. 

Enfin ,  toute  fon  attention  eftde 
rétablir  dans  fon  cœur ,  par  des  vio- 
lences continuelles ,  Tordre  que  des 
paffiqns  injuftes  y  avoient  troublé  : 
elle  ne  fe  pardonne  rien  ;  ce  qu  elle 
ne  peut  encore  corriger ,  elle  le  dé- 
tefte  ;  elle  a  recours  aux  gémifle- 
mens  ,  quand  les  foins  &  les  efforts 
font  inutiles  ;  &  elle  fouffre  plus  des 
misères  qu'elle  ne  peut  encore  gué- 
rir y  que  des  violences  qu  elle  fe  fait 
potir  fe  délivrer  de  celles  dont  la  grâ- 
ce la  purifie. 

Voilà  la  première  difpofition  de 
cet  efprit  de  renoncement  &  de  péni- 
tence ,  querEfprit  de  Dieu  opère  ère 
nous  ;  &  de  là  y  il  eli  aifé  de  juger  fi 
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nous  l'avons  reçu ,  ou  fi  nous  vivons 
encore  de  l'efpritdu  monde. 

Car  1  efprit  du  monde  eft  un  efprit 
de  pareffe  &  d'immortification  ;  un: 
efprit  d'indulgence  pour  tous  nos  pan- 
chans  déréglés  ;  d'attention  à  les  Satis- 
faire ,  d'habileté  à  les  juftifîer ,  d'a- 
mour propre  qui  les  régie  &  les  re- 
tient liir  les  tranfgreffions  effentiël- 
les ,  pour  s'en  épargner  les  remords  y 
mais  qui  fur  tout  le  refte  s'y  livre  &c 
s'y  laiffe  entraîner.  Car.il  ne  faut  pas 
croire  que  l'efprit  du  monde  nous 
porte  toujours  aux  défordres  grof- 
fiers  &  déclarés  ;  ceft  un  efprit  artifi- 
cieux qui ,  comme  l'Efprit  de  Dieu  > 
fait  prendre  différentes  formes  :  Mul- 
tiformis  fpiritus  ;  ce  qu'il  cherche,  c'eft 
de  corrompre  le  cœur  &  de  le  déré- 
gler ;  pourvu  qu'il  y  réuffifTe ,  il  lui  eflr 
égal  que  ce  foitpar  des  paffions  gro£ 
fières ,  ou  par  une  multitude  de  pan- 
chans  mondains ,  qui  quoique  lépa^ 
rément  peut-être ,  &  confidérés  cha- 
cun en  foi ,  ne  foient  pas  criminels  * 
tous  enfemble  néanmoins ,  &  fubfif- 
tant  habituellement  dans  le  cœur ,  en 
font  un  cœur  mondain ,  &  y  forment 
un  état  de  mort  &  de  péché ,  qui  nous 
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fépare  de  Dieu  &  nous  prive  de  fon 
Efprit ,  comme  la  vie  la  plus  crimi- 
nelle. 

Ainfi  j'appelle  un  cœur. mondain 
&  vuide  de  l'Efprit  de  Dieu ,  dans 
une  vie  même  d'ailleurs  réglée ,  un 
cœur  immortifié,  ennemi  de  la  vio<- 
lence  ,  &  qui  fur  tout  ce  qui  regarde 
fes  defirs ,  ou  indifFérens ,  ou  légère- 
ment mauvais ,  ne  cherche  qu'à  fe 
fatisfaire  ,  &  ne  fauroit  rien  prendre 
fur  lui-même  :  un  cœur  qui  ne  veut 
s'interdire  que  ce  qui  l'éloigné  vHible- 
ment  de  Dieu  ,  &  qui  encore  fur  les 
devoirs  effentiels  ,  pouffe  la  pareffe 
&  l'indulgence  pour  fes  paffions, 
jufqu'aux  dernières  bornes  qui  l'ap- 

Srochent  du  crime  &  de  la  tranfgref- 
on ,  fi  même  elles  ne  forment  pas  la 
tranfgreffion  aux  yeux  de  Dieu  :  un 
cœur  qui  fe  livre  à  fes  animofités  &c 
à  fes  antipathies  ,  pourvu  qu  elles 
n'aillent  pas  jufqu  à  une  haine  amère 
&  furieufe  ;  a  fes  impatiences  &  à  fon 
humeur,  pourvu  qu'il  ne  les  porte 
pas  jufqu'a  l'éclat  &  au  fcandale  ;  aux 
diflipations  &  aux  plaifirs  ,  pourvu 
qu'on  en  banniffe  les  excès  &  le  cri- 
me i  aux  defirs  de  plaire ,  pourvu 
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qu'ils  n aient  pas  de  fuite  marquée  & 
criminelle  ;  à  1  amour  de  l'élévation  & 
de  la  fortune  ,  pourvu  qu  on  n  y  em- 
ployé pas  des  mefures  ,  ou  odieufes , 
ou  injuftes  ;  à  la  recherche  des  aifes 
&  des  commodités ,  pourvu  qu'on  n'y 
mêle  pas  des  voluptés  coupables  ;  à 
la  vanité  &  à  la  magnificence  ,  pour- 
vu que  le  monde  lui-même  n  en  foit 


îargefles  faintes  ;  enfin  ,  à  tous  les 
adouciffemens  poffibles  fur  les  de- 
voirs ,  pourvu  qu  on  paroiffe  fauver 
les  devoirs  eux-mêmes. 

Voilà  ce  que  j'appelle  un  cœur 
mondain ,  &  où  l'Efprit  de  Dieu  n'ha- 
bite pas %  parceque  tous  les  panchans 
du  monde  y  fubfiftent  ;  au  lieu  que  • 
l'Efprit  de  £)ieu  fait  en  nous ,  dit  Y  A? 
pôtre ,  des  divifions  &  des  fépara- 
tions  douloureufes  ;  retranche ,  çoiir 
pe  jufquau  vif  9  va  jufques  dans  les 
plus  fecrets  panchans  de  notre  cœur 
iéparer  la  chair  de  1  efprit ,  les  affec- 
tions humaines  des  mouvemens  de  la 
Foi  ,  l'artifice  des  paflions  ,  des  opé-r 
rations  de  la  grâce  :  Vivus  &  efficax ,  Hefo.  4, 
ptrtwgens  ufquc  ad  divifîonem  animœ  aç1** 
fpiritiU, 


quelques 
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Or ,  eft-ce-là  Fefprit  que  nous  avons 
reçu  ?  Notre  vie  eft  préfentement 
éxempte  de  grands  crimes  ;  mais 
quelle  violence  faifons-nous  à  tous 
nos  panchans  ?  que  nous  en  coûte-t- 
il  pour  nous  combattre  à  tous  mo- 
mens  ,  &  pour  nous  vaincre  ?  que  re- 
fufons-nous  à  notre  ccfeur  &  à  nos  de- 
firs  ?  qu  avançons-nous  par  fufage  de 
la  piété  dont  nous  faifons  profeffion  , 
fur  nos  inclinations  mondaines  &  dé- 
réglées ?  où  plaçons-nous  les  facrifï- 
ces  &  les  violences  dans  le  détail  de 
notre  vie  ?  Le  monde  nous  en  ména- 
ge ;  la  fkua tion  de  notre  fortune  nous 
en  fait  naître  ;  la  malice  des  hommes 
nous  en  fournit  des  occafions  :  où 
font  celles  que  nous  nous  ménageons 
à  nous-mêmes  ?  où  font  celles  que  la 
Foi  nous  rend  néceffaires,  &  où  TE£ 
prit  de  Dieu  nous  pouffe  ?  que  fouf* 
irons-nous  pour  être  à  Dieu  ?  qu  en 
coûte-t-il  à  nos  paffions  ,  à  nos  com- 
modités ,  à  notre  pareffe  ?  La  régula- 
rité de  nos  mœurs  eft  peut  être  une 
fuite  du  tempérament,  ou  une  bien- 
féance  que lage  &  le  monde  lui-mê- 
me nous  impofe  ;  nous  n  avons  eu 
xien  à  prendre  fur  nous  pour  en  venir 
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là  :  ainfi ,  ne  refiifant  rien  d'ailleurs  à 
toutes  nos  inclinations  ,  toute  notre 
vie  eft  une  vie  d'immortification  & 
de  pareffe  ;  nulle  violence ,  nul  re- 
noncement ,  nul  facrifice  de  nos  af- 
fections mondaines  ;  &  par  confé- 
quent  nous  appartenons  encore  au 
monde ,  &  TElprit  de  Dieu  n  eft  point 
en  nous. 

La  féconde  dîfpofition  de  cet  ef- 
prit  de  renoncement  &  de  péniten- 
ce ,  qui  eft  le  cara&ère  de  fEfprit 
de  Dieu ,  eft  de  venger  la  juftice  de 
Dieu ,  que  le  défordre  de  nos  paf- 
fions  a  outraeée  :  c'eft-à-dire,  que  ce 
qui  nous  rend  la  violence  indifpenfa- 
ble ,  n  eft  pas  feulement  le  befoin  que 
nous  avons  de  régler  &  de  réformer 
notre  cœur ,  en  réprimant  fes  affec- 
tions déréglées  ;  mais  encore  l'obliga- 
tion où  nous  fommes  de  fatisfaire  à  la 
juftice  de  Dieu  que  nous  avons  irritée 
par  le  dérèglement  de  nos  affe&ions. 
Auffi  eft-ce  le  premier  fentiment  que 
TEfprit  de  Dieu  opère  dans  une  am'e 
renouvellée  :  il  la  fait  entrer  dans  les 
intérêts  de  la  juftice  divine  contre 
elle-même  ;  il  la  pénétre  de  la  crain- 
te cU  les  jugemças  ;  il  l'anime  d'un 
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faint  zèle  contre  une  chair  qui  a  fervi 
à  l'iniquité.  UEfprit  que  je  vous  pro- 
mets ,  difoit  Jefus-Chrift  à  fes  Difci- 
pies  ,  convaincra  le  monde  touchant 
la  juftice  &  touchant  le  jugement  : 
Joan.  8.  Argua  mundum  de  jujiuia  &  judicio  ; 
c  eft-à-dire,  il  fera  connoître  aux  hom- 
mes combien  ils  font  devenus  rede- 
vables à  la  juftice  de  Dieu  par  leurs 
égaremens  ;  ce  qu'ils  doivent  fouffrir 
pour  la  fatisfaire  ;  ce  que  j'ai  fouffert 
moi-même  pour  les  réconcilier  avec 
elle  ,  &  jufqu  où  la  juftice  demande 
que  le  pécheur  fe  punifle  lui-même  , 


venir  la  lévérité  des  jugemens  du  Sei- 
gneur qui  ne  peut  les  laifler  impunis  : 
Arguée  mundum  de  jujlitia  &  judicio. 

Pour  connoître  donc  fi  nous  avons 
reçu  TEfprit  de  Dieu  ,  il  ny  a  qu'à 
rentrer  dans  notre  cœur.  Sentons- 
nous  ce  zèle  de  pénitence ,  que  les 
larmes ,  que  les  gémiffemens  r  que 
les  violences  ne  fauroient  fatisfaire , 
pàrcequil  ne  croit  jamais  lui-même 
avoir  afles  fatisfait  à  la  juftice  de 
Dieu  ?  Faifons-nous  des  devoirs  de 
notre  état ,  des  incommodités  insépa- 
rables de  la  vie  humaine ,  de  toutes 


fes  crimes ,  &  pour  pré 


les 
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es  créatures  qui  nous  environnent , 
autant  d'occaiions  de  facrifice  &  de 
fouffrance  ?  Nous  plaignons-nous  de- 
vant Dieu  de  la  foiblefle  de  notre 
chair ,  Jk  de  ne  pouvoir  en  faire  par 
desfatisfa#ionsrigoureufes ,  l'inftru- 
ment  de  notre  pénitence  ,  comme 
elle  la  été  de  nos  crimes  ?  La  punif- 
fons-nous  du  moins  félon  fe$  forces , 
fi  notre  lâcheté  &  fa  foibleffe  ne  nous 
permettent  pas  d  aller  au-delà  ?  Nous 
regardons  -  nous  comme  des  crimi- 
nels à  qui  tous  les  plaifirs  font  in- 
terdits ,  &  qui  ne  peuvent  éviter  la 
mort  éternelle  qu'ils  ont  encourue  par 
leurs  crimes,  qu  en  fe  condamnant  à 
une  mort  temporelle  ;  c'eft-à-dire ,  en 
mourant  ious  les  jours  par  la  péni- 
tence au  monde ,  à  leur  çhair ,  à  fes 
defirs  &  jà  toutes  les  créatures  ? 

Hélas  !  tousnos  foyis  fe  bornent  à 
flater  xxnp  £hair  que  la  juftice  de 
Dieu  ne  regarde  plus  qu'avec  hor- 
reur ,  &  d'un  œil  d'indignation  &  de 
çolère  :  nous  ne  fommes  ingénieux 
xju'à  nous  juftifier  à  nous-mêmes  no- 
tre immortification  &  notre  mollefle: 
nous  regardons  l'obligation  de  la  pé* 
nitence  ,  que  nos  crimes  paffés  nous 
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rendent  fi  néceffaire  &  fi  effentielle , 
comme  une  obligation  indifférente  &c 
de  furcroît.  Loin  d'être  animés  d'un 
faint  zèle  contre  notre  corps  nous 
avons  horreur  de  tout  ce  qui  le  gêne 
&  le  mortifie  ;  loin  d  entrer  dans  les 
intérêts  de  la  juftice  de  Dieu  ,  nous 
plaidons  fans  ceffe  pour  nous  contre 
elle-même.  Nous  trouvons  mauvais 
qu  elle  éxige  tant  de  notre  foibleffe  ; 
nous  foutenons  qu'on  pouffe  trop  loin 
la  févérité  de  fe$  prétentions  ;  nous 
adouciffons  la  rigueur  de  fes  maxi* 
mes  ;  nous  leur  donnons  des  inter-r 
prétations  favorables  à  notre  amour 
propre  ;  nous  diminuons  fes  droits 
pour  augmenter  ceux  de  notre  cupi- 
dité ;  enfin ,  notre  corps  ndfcs  eft  plus 
cher  que  la  juftice  de  Dieu  qui  de- 
mande fa  punition  ;  &  Fefprit  cjui 
nous  anime,n'eft  pas  un  efprit  de  zele 
&  de  pénitence  inféparable  de  TEf- 
prit  de  Dieu;  c'eftun  efprit  de  chair 
&  de  fang  ,  qui  ne  poffédera  jamais 
le  Royaume  promis  à  la  croix  &  à 
la  violence.  ; 

*  E  Nfin ,  le  dernier  cara£tère  de  TEC- 
prit  de  Dieu ,  c'eft  d  être  un  Efprit  ds 
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force  &  de  courage.  Gomme  c'eft  un 
Efprit  qui  a  vaincu  le  monde  ,  qui  en 
a  renverfé  les  Idoles  ,  anéanti  les  fu- 
perftitions ,  confondu  les  préjugés , 
condamné  les  erreurs  &  les  feftes , 
combattu  les  paffions  ;  en  un  mot  » 
comme  c'eft  un  Efprit  plus  fort  que 
le  monde  ,  il  ne  craint  pas  le  monde^ 
Aufli  les  Apôtres ,  auparavant  foibles 
&  timides  ;  eux  que  la  voix  d'une 
femme  avoit  intimidés  ;  eux  que  la 
mort  de  Jefus-Chrift  avoit  difperfés  ; 
&  qui  cachés  dans  Jérufalem ,  no- 
foient  s'expofer  à  la  fureur  des  Juifs , 
&  rendre  témoignage  à  l'innocence 
de  leur  Maître ,  &  a  la  vérité  de  fa 
do&rine  :  dès  que  TEfprit  de  Dieu  eflr 
defcendu  fur  eux ,  ils  ne  connoifTent 
plus  ces  timides  ménagemens  ;  ils  pa- 
roifTent  avec  une  fainte  fierté  au  mi- 
lieu de  Jérufalem  ;  ils  annoncent  de- 
vant les  Prêtres  &  les  Do&eurs ,  ce 
Jefusdont  ils  n  ofoient  auparavant  fe 
déclarer  lesDifciples.  Non-feulement 
ils  ne  craignent  plus  les  difcours  pu- 
blics ;  mais  ils  méprifent  les  menaces; 
ils  bravent  les  fupplices  ;  ils  répon- 
dent hardiment  qu  il  eft  plus  jufte 
d  obéir  à  Dieu  qu  aux  hommes  ;  &c 
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corn  me  fi  la  Judée  n'avoit  pas  offert 
affés  de  périls  &  affés  de  perfécutions 
à  leur  courage  >  ils  fe  répandent  dan» 
tout  Funivers  ;  &  la  férocité  des  peu- 
ples les  plus  barbares ,  &  l'horreur 
des  tourmens  ,  &  la  cruauté  des 
tyrans  ,  &  l'attente  de  la  mort  la  plus 
affreufe  ,  &  le  monde  entier  révolté 
contr'eux  ,  ne  fait  qu'augmenter  leur 
fermeté  &  leur  confiance. 

Telle  eft  une  ame  pleine  de  l'Efprit 
de  Dieu,  Cet  Efprit  qui  humilie  ou 
oui  élève  à  fon  gré  les  perfonnes  ;  qui 
le  joue  des  Grands  &  desPuiffansj 
qui  renverfe  ou  qui  affermit  les 
Tioms  &  les  fortunes  ;  qui  f<>rme  ou 
qui  détruit  les  Royaumes  &  les  Em^ 
pires  ;  pet  Efprit ,  fource  de  toute 
grandeur  dans  le  ciel  &  fur  la  terre  y 
&  devant  lequel  tout  çft  néant ,  élè- 
ve une  ame  qu'il  remplit ,  au-deffus 
d'elle-mêmç  ;  il  la  fait  participer  à  fa 
grandeur  &  à  fa  fouveraineté  ;  il  im- 
prime en  elle  fes  cara&ères  divins  de 
liberté  &  d'indépendance  ;  il  va  la 
-  placer  jufques  dans  le  fein  de  Dieu  9 
d  où  cette  ame  jettant  les  yeux  fur  cet 
univers ,  les  grandeurs  &  les  puiflan* 
çes  dç  la  tçrre  ne  lui  p^rgiflent  plus 
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fy\\in  vain  atome  incapable  de  l'inti- 
mider, &c  indigne  même  de  fes  re*  ! 
gards  &  de  fes  attentions.  i 
Rien  n  approche  donc  de  f  éléVa*  | 
tion  ,  de  la  nobleffe ,  de  la  fermeté  j 
d'une  ame  que  TEfprit  de  Dieu  pofle-  j 
m   de.  L'élévation  &c  la  fermeté  que  le  j 
inonde  donne ,  eft  toujours  mêlée  de  j 
ménagement  &  de  baffeffe  ;  parce-  i 
qu'elle  eft  toujours  foumife  au  mon-  j 
de ,  &  par  quelqu  end  oit  dépendan-  j 
te  de  lui  :  autant  que  nous  tenons  au 
monde,  nous  craignons  le  monde. 
Mais  une  ame  jufte  ne  le  craint  pliis  ,  i 
parcequ'elle  n'y  tient  plus  :  fes  juge-  | 
mens  lui  font  indifFérens  ;  fes  difcours 
&  fes  dérifions  ne  l'ébranlent  pas  plus  ' 
que  le  fon  d  une  (Symbale  t efetltiflan- 
te  :  elle  fait  gloire  de  la  vertu  devant 
ceux  mêmes  qui  la  méprifent  :  elle  ne 
défère  qu'à  la  vérité  ;  elle  ne  ménage  ! 
que  la  charité  ;  elle  n  a  point  de  ces 
timides  complaifances  dont  la  piété  j 
fouffre  ;  &  qui  loin  d'édifier  les  pé-  i 
cheurs  qui  les  éxigent  de  nous  ,  les  j 
confirment  dans  leurs  erreurs  inju£  | 
tes.  Voyez  aujourd'hui  les  Difci-  1 
pies  ;  on  traite  leur  zèle  d'ivreffe ,  &  ; 
leur  zèle  ne  fait  que  s'enflammer  ;  on 
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les  prend  pour  des  infenfés ,  &  l'in- 
jufhce  des  difcours  publics  ne  fert 
qu'à  les  confirmer  dans  leur  fainte  fo- 
lie ;  on  les  regarde  comme  des  réduc- 
teurs ,  &  ils  ne  font  rien  pour  mettre 
le  monde  de  leur  côté ,  que  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  le  révolter  contr'eux  ; 
ceft-à-dire,  le  condamner,  l'édifier 
&  le  reprendre. 

L'efprit  du  monde  eft  un  efprit  de 
fouplefle  &  de  ménagement.  Com- 
me l'amour  propre  en  eft  le  principe  , 
il  ne  cherche  la  vérité ,  qu'autant  que 
la  vérité  lui  peut  plaire  ;  il  ne  fe  dé- 
cl«e  pour  la  piété,  qu'autant  que  la 
piété  trouve  des  partifans  favora- 
bles; il  nefe  fait  honneur  de  la  vertu, 
que  dans  les  lieux  où  la  vertu  l'hono- 
re. Et  voilà  l'efprit  qui  nous  régit  & 
qui  nous  gouverne  ;  un  efprit  de  timi- 
dité 6c  de  complaifance  :  on  craint 
d'être  à  Dieu ,  &  dans  toutes  les  oc- 
cafions  où  il  s'agit  de  fe  déclarer 
pour  lui ,  on  mollit  &  on  fe  ménage  ; 
&  dès  qu'il  faut  s'expofer  pour  fa  gloi- 
re à  la  dérifion  &  à  la  cenfure  des 
hommes ,  on  recule ,  &  on  fe  fait  de 
fa  lâcheté  une  faulTe  prudence  ;  &c 
dès  qu'il  eft  queftion  de  déplaire  pour 
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he  pas  manquer  au  devoir,  on  en 
croit  la  tranfgreffion  légitime  ;  &  la 
première  chofe  qu  on  examine  dans 
les  démarches  que  Dieu  demande  de 
nous  ,  c'eft  fi  le  monde  y  donnera  fon 
fuifrage  ;  &  pour  ne  pas  perdre  Tefti- 
me  du  monde ,  on  paroit  encore  mon- 
dain ;  on  parle  fon  langage  ,  on  ap- 
plaudit à  fes  maximes ,  on  saffujet- 
tit  à  fes  ufages  ;  &  pour  éviter  même 
d'être  ennuyeux ,  on  entre  dans  fes 
plaifirs  ,  on  eft  de  fes  diffipations  ;  on 
participe  peut-être  à  fes  crimes. 

Nous  n  avons  qu  à  nous  juger  de 
bonne-foi ,  pour  convenir  que  ceft-là 
notre  cara&ère.  Toute  notre  vie  n  eft 
qu'une  fuite  de  ménagemens  &  de 
complaifances ,  que  la  Loi  de  Dieu 
réprouve  :  partout  nous  facrifions  les 
lumières  de  notre  confcience  aux  er- 
reurs &  aux  préjugés  de  ceux  avec 
qui  nous  vivons.  Nous  connoifTons  la 
vérité ,  &  cependant  nous  la  retenons 
dans  rinjuftice  ;  nous  applaudiffons 
aux  maximes  qui  la  combattent;  nous 
n'ofons  réfifter  à  ceux  qui  la  condam- 
nent ;  nous  donnons  tous  les  jours  à 
la  flaterie  &  au  defir  de  ne  pas  dé- 
plaire ,  mille  chofes  que  notre  conf* 
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cience  nous  reproche ,  &  d'où  nofrtt 
goût  même  nous  éloigne  :  en  un  mot, 
nous  ne  vivons  pas  pour  nous-même$ 
&  pour  la  vérité  ;  nous  vivons  pour 
les  autres  &  pour  la  vanité  ;  nous 
voulons  plaire  ;  nous  ne  pouvons 
nous  paffer  du  monde  ;  nous  tenons  à 
lui  par  des  vues  de  gloire ,  de  fortu- 
ne ,  d'établiffement ,  de  crédit ,  de  ré- 
putation ,  d  amufement ,  même  d'a- 
mitié &  de  fociété  ;  6c  de-là  vient  que 
dès  que  la  vérité  eft  en  concurrence 
avec  quelqu'une  de  ces  paflîons  , 
&  qu'il  faut  leur  donner  atteinte  en 
fe  déclarant  pour  elle  ,  nous  l'aban- 
donnons; nous  nous  ménageons,  nous 
difïim ulons,  nous  nous  failons  de  fauf- 
fes  maximes  pour  juftifier  nos  tempé- 
ramens  in j  unes  ;  nous  nous  perhia- 
dons  que  la  vie  du  monde  ,  où  nous 
fommes  engagés ,  nous  les  rend  iné- 
vitables. Ainn  toute  notre  vie  fe  paf- 
fe  à  déférer  aux  autres  ,  à  nous  ac- 
commoder à  leurs  paffions  ,  à  fuivre 
leurs  éxemples ,  à  confentir  à  leurs 
maximes  :  nulle  fermeré ,  nulle  réfif- 
tance ,  nul  courage  ;  tout  nous  ébran*- 
le ,  tout  nous  entraîne  ;  la  complai- 
fance  eft  le  grand  reffort  de  toute  m* 


Digitized  by  GoogI 


I 


de  la  Pentecôte.      31  x 
tre  conduite ,  &  n  ayant  peut-être 

\  point  de  vices  à  nous ,  nous  deve- 
nons coupables  de  ceux  de  tous  les 
autres ,  &  nous  ne  pratiquons  aucu- 
ne vertu. 

Cependant  comme  nous  confer- 

\  vons  dans  le  cœur  un  refte  d  amour 
pour  la  vérité  ,  que  nous  ne  nous  li- 
vrons au  monde  qu  à  regret,  que  nous 
en  évitons  les  égaremens  ,  que  nous 
nous  diftinguons  de  lui  par  les  aâions 
extérieures  de  la  piété ,  nous  croyons 
ne  pas  lui  appartenir  comme  ces  ames 
mondaines  qui  en  font  enivrées  :  mais 
nous  nous  trompons  ;  il  eft  fur  du 
moins  que  nous  n'appartenons  pas  à 
TEfprit  de  Dieu  ;  que  ce  n  eft  pas  lui 
qui  nous  conduit  &  qui  nous  pofféde. 
Car  cet  Eforit  divin  eft  un  Efprit  de 
force ,  de  fermeté  ,  de  courage  :  il  ne 
craint  pas  le  monde  ,  parcequil  mé- 
prife  le  monde  :  il  ne  veut  pas  plaire 
au  monde ,  parcequ  il  éft  crucifié  au 
monde  :  il  ne  recherche  pas  les  fuf- 
frages  du  monde ,  parcequ  il  juge  les 
jugemens  du  monde  :  il  ne  ménage 
pas  l'amitié  du  monde ,  parcequ  il  eft 
ennemi  du  monde  :  il  ne  fe  laiffe  pas 
ébranler  par  les  éxemples  du  monde , 
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parcequil  a  vaincu  le  monde.  Le  ca- 
ractère le  plus  oppofé  à  TEfprit  de 
Dieu ,  c  eft  ce  caraâère  de  lâcheté  & 
de  complaiiance  ;  &  la  marque  la 
plus  fûre  que  Dieu  neft  pas  dans  un 
cœur ,  &  qu'on  eft  encore  au  monde, 
c'eft  lorfqu'on  le  craint  plus  que  la  vé- 
rité ,  gu  on  le  ménage  aux  dépens  de 
la  vérité,  quon  veut  lui  plaire  mal- 
gré la  vérité ,  &  qu'on  lui  iacrifie  fans 
cefle  la  vérité. 

Grand  Dieu  !  répandez  aujour- 
d'hui dans  nos  cœurs  ce  triple  Efprit 
de  recueillement ,  de  renoncement , 
de  fermeté ,  qui  répandu  autrefois  fur 
vos  Difciples,  en  fit  des  hommes  nou- 
veaux ,  les  vainqueurs  du  monde  ,  &C 
les  témoins  de  la  vérité  :  anéantiffez 
en  nous  cet  efprit  du  monde ,  cet  ef- 
prit de  diflipation ,  d'immortification, 
de  complaifance  &  de  lâcheté ,  qui 
ferme  depuis  fi  long-tems  dans  nos 
cœurs  l'entrée  à  votre  Efprit  divin  : 
renouveliez  en  ce  jour  nos  defirs , 
nos  afFeâions ,  nos  fentimens ,  nos 
penfées.  Venez,Efprit  de  vérité,dans 
nos  cœurs ,  prendre  la  place  du  mon- 
de miférable  qui  nous  déplaît ,  &  au- 
quel nous  n'avons  pas  la  force  d'ofer 
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déplaire  ;  &  après  avoir  établi  ici-bas 
en  nous  votre  demeure ,  faites  que 
nous  devenions  les  temples  éternels 
de  votre  gloire  &  de  votre  vérité. 

«  ,  » 

Ainji  foit-il. 
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SER  MO  N 

POUR  LA  FETE 

DE  L'ASSOMPTION 

» 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Sur  les  confolations  &  la  gloire 
de  la  mort  de  la  fainte  Vierge* 

p  Indka  mihi ,  quem  diligit  anima  mca ,  uSi 

pafeas ,  ubi  cubes  in  meridic. 

<  »  * 

O  an  êtes  le  bien-aime  de  mon  urne  , 
montrez-moi  où  eft  le  lieu  de  votre  repos  &  d* 
vos  pâturages*  éternels.  Cant.  I.  6. 

TE  l  eft  le  langage  de  Famé  fi- 
dèle fur  la  terre*  Eloignée  de 
fon  époux ,  que  les  nuages  de  la  mor- 
talité lui  dérobent  encore  ;  ne  trou- 
vant rien  ici-bas  qui  puiffe  confoler 
fon  amour  de  cet  éloignement ,  que 
Fefpérance  de  le  voir  bientôt  finir  ; 
foupirant  fans  ceffe  après  cet  heu- 
reux moment,  qui  doit  lui  ouvrir 
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les  Cieux  ,  &  lui  montrer  TEpoiK 
immortel  qu  elle  aime  ;  &  faifant  dé 
la  durée  &  des  amertumes  de  fon 
exil ,  l'exercice  de  fou  amour ,  &  tout 
le  mérite  de  fa?  foi  &  de  fa  patience  ; 
O  vous ,  s'écne-t-elle  fans  ceffe  ,  qtd 
êtes  le  bien-aimé  de  mon  cœur ,  montrez- 
moi  où  ejl  le  lieu  de  votre  repos  y  &  de 
vos  pâturages  étemels.  i 
«  Mais  comme  les  illufions  des  fens 
mêlent  toujours  à  la  foi  des  ames  les 
plus  pures  mille  attacheraens  inévi- 
tables ,  qui  partagent  ici  -  bas  leur 
amour  ;  qui  rallentiflent  en  elles  le 
defir  des  biens  éternels  ;  &  qui  font , 
félon  l'Apôtre  ,  qu  elles  voudraient 
bien  à  la  vérité  être  revêtues  de  Tim- 

- 

mortalité ,  mais  fans  être  dépouillées 
de  la  mortalité  qu  elles  aiment  en- 
core :  Nolumus  exjpoliari  9  fid  fuper-  t.  c*ri 
vejliri  :  on  peut  dire  que  cette  difpo-**4* 
lition  de  détachement  univerfel  de  la 
vie  &  de  toutes  les  créatures  ;  cette 
trifteffe  fur  k  longueur  de  cet  exil  ; 
cette  joie  &  ce  treffaillement  à  la 
vue  de  la  mort ,  &  de  Theureufe  dé- 
livrance^ été  parfaiteque  dans  Ma- 
rie ;  &  qu  elle  feule ,  en  ce  jour  con- 
sacré par  FEglife  à  fa  fortie  de  k  ter- 
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re  ,  &  à  fon  exaltation  dans  le  Cîel  f' 
a  droit ,  comme  la  véritable  époufe , 
de  tenir  ce  langage  d'amour  :  Ovous 
qui  êtes  le  bien-aimé  de  mon  cœur  ,  mon<- 
treçmoi  où  ejl  Le  lieu  de  votre  repos  & 
de  vos  pâturages  éternels. 

En  effet ,  les  amertumes  &  les  abai£ 
femens  de  fa  vie  mortelle  trouvent 
aujourd'hui  dans  Ta  mort ,  &  dans 
fon  heureufe  Aflbmption  ,  leur  con- 
folation  &  leur  gloire.  A  l'exemple 
de  fon  cher  Fils  ,  la  terre  avoit  été 
pour  elle  un  lieu  d'opprobres  &  de 
fouffrances.  Fille  de  douleur  ;  dé- 
gradée de  tous  fes  titres  ;  inconnue 
dans  tous  fes  dons  ;  confondue  avec 
les  autres  mères  de  Juda,  il  étoit 
jufte  enfin  que  la  gloire  de  fon  Fils 
fût  réparée  en  fa  perfonne  ;  &  que 
toujours  femblable  à  lui,  les  mer- 
veilles de  fa  mort  corrigeaffent  l'obf- 
curité  de  fa  vie. 

Ce  font  donc  les  confolations  & 
la  gloire  de  la  mort  de  Marie ,  que 
nous  allons  développer  aujourd'hui , 
&  qui  renferment  tout  le  Myftère  que 
l'Eglife  propofe  à  la  piété  des  Fidè- 
les. Les  confolations  de  fa  mort ,  qui 
compenfent  les  amertumes  intérieur 
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res  dont  fon  ame  fainte  avoit  tou- 
jours été  affligée  durant  fa  vie  ;  la 
eloire  de  fa  mort ,  qui  répare  les 
Humiliations  qui  Ta  voient  toujours 
accompagnée  fur  la  terre  :  voilà  tout 
le  fu jet  de  ce  Difcours.  Nous  avons 
befoin  de  fon  entremife  pour  obte- 
nir les  lumières  de  TEfprit  faint.  Ave  , 
Maria. 

% 

_  % 

0^  peut  dire  que  Marie  avoit  { 
éprouvé  trois  fortes  d'amertume  du?, 
rant  le  cours  de  fa  vie  mortelle  ;  & 
que  ç  avoient  été  là  comme  les  trois 
traits  qui  avoient  percé  fon  cœur , 
^&  confommé  le  facrifîce  de  fes  dou- 
leurs &  de  fes  peines  :  une  amertu- 
me de  délaiffement,  une  amertu- 
me de  zèle,  &  une  amertume  de 
defir.  Or  à  ces  tfois  amertumes ,  ré- 
pondent trois  confolations  à  fa  mort  9 
qui  vont  nous  développer  la  premiè- 
re circonftance  de  ce  Myftère  :  une 
confolation  de  force  &  de  courage  ; 
une  confolation  de  paix  &  de  joie  ; 
une  confolation  de  pofleffion  &  de 
jouiflànce.  Entrons  dans  le  détail  9 
&  m'honorez  de  votre  attention. 
J  appelle  en  premier  lieu  Famer- 
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tume  de  délaiflement  que  Marie  avotf 
éprouvée  ,  l'indifférence  &  les  ri- 
gueurs apparentes  dont  Jefus-Chrift 
a  voit  toujours  femblé  payer  fa  ten- 
dreffe  &  fes  plus  faints  emprefle- 
mens.  Nous  ne  voyons  nulle  paît 
qu'il  la  diftingue  par  les  égards  & 
les  tendres  attentions  ,  que  fembloit 
demander  l'autorité  qu  elle  avoit  fur 
lui ,  &  l'amour  qu'il  avoit  pour  elle. 
Caché  dans  le  Temple  à  l'âge  de 
douze  ans  ,  il  paroif  Marner  l'inquié- 
tude où  l'a  voit  jettée  la  crainte  de 
Tavoir  perdu  ;  &  loin  d'être  touché 
des  allarmes  &  des  empreffemens  de 
foit  amour ,  il  ne  lui  parle  que  du 
Père  qu'il  a  dans  le  ciel ,  comme  s'il 
avoit  oublié  qu'il  eût  une  mère  fur 
la  terre.  Aux  noces  de  Cana ,  de 
peur ,  ce  femble  ,  que  Marie  ne  par- 
tageât avec  lui  dans  l'efprit  des  con- 
vies la  gloire  du  prodige  qu'il  aUoît 
opérer,  il  déclare  qui!  n'a  rien  de 
commun  avec  elle ,  &  que  c'eft  à  fon 
Père  feul  à  lui  marquer  les  tems  & 
les  momens  où  il  doit  fe  manifefter 
par  des  mkacles ,  comme  c'eft  de  lui 
leul  qu'il  tient  la  puiifance  de  les  opé- 
rer. Si  les  femmes  de  Jérufalem  aj> 
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pellent  heureufes  les  entrailles  qui 
Font  porté  >  il  femble  ravir  à  Marie 

'  une  louange  que  l'Ange  lui-même 

1  lui  avoit  donnée  ,  &  leur  annonce 

qu  il  n  y  a  d'heureux  fur  la  terre  * 
que  Ceux  qui  obfervent  la  loi  de  Dieu* 

'  Si  dans  une  autre  occafion  on  le  fait 

fouvenir  que  fa  mère  &  fes  frères- 
l'attendent  avec  impatience  ,  il  ré* 

1  pond ,  qu'il  ne  reconnoît  pour  fa 

mère  &  pour  fes  frères ,  que  ceux  qui 

'  font  la  volonté  de  fon  Père  qui  eft 

dans  le  ciel.  Enfin  par  -  tout  elle  pa- 
roît  oubliée  ;  &  toutes  les  fois  que 
les  Evangéliftes  nous  en  parlent  dans 
îhiftoire  de  fon  Fils  <  c'eft  pour  nous 
rapporter  quelque  rigueur  apparente 
de  Jefus-Chrift  envers  elle. 

Telle  avoit  été  la  conduite  de 
Dieu  fur  cette  fainte  fille  de  Juda. 

|  Toujours  éprouvée  par  des  délaifTe* 

•       '    mens  &  par  des  rigueurs  de  la  part 
de  Jefus-Chrift  ;  toujours  conduite 

I  par  des  voies  dures  &  rigoureufes  t 

elle  devoit  fervir  de  modèle  &  de 
confolation  aux  ames  que  Dieu 
éprouve ,  auxquelles  il  ne  fart  jamais 
fentir  un  feul  trait  de  confolation  dans 

i  lobfervance  de  fes comm^ndemens i 
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&  qu'il  livre  à  tous  les  dégoûts  &  â 
toutes  les  fécherefles  d'une  vertu 
trifte  &  amère.  Elle  devoit  leur  ap* 
prendre  que  cette  voie  de  délaiffe- 
ment ,  fi  pénible  au  goût  des  fens 
&  de  la  nature  ,  a  fon  mérite  &  fes 
avantages  aux  yeux  de  la  Foi  ;  que 
ceft  dordinaire  la  voie  des  âmes 
pures  &  parfaites  ;  que  les  goûts  fen- 
fibles  font  fouvent  les  appuis  de  la 
foibleffe  ,  plutôt  que  les  fruits  de  la 
vertu  ;  que  la  Foi  feule  des  promef- 
fcs  doit  foutenir  l'ame  fidèle  ;  que 
fuivre  Jefus-Chrift  par  le  feul  attrait 
des  confolations  attachées  à  fon  joug, 
c'eft  courir  après  foi-même  ;  que  le 
cara&ère  de  la  Foi  eft  d'attendre  , 
de  foupirer  &  de  fouffrir  ;  que  le 
téms  de  la  vie  préfente  eft  le  tems 
des  privations ,  &  non  des  confola- 
tions ;  que  le  Seigneur  eft  ici-bas  un 
Dieu  caché  ;  &  que  plus  il  veut  s'u- 
nir une  ame  par  une  Foi  vive  & 
fervente  >  plus  il  la  prive  de  ces 
confolations  humaines  ,  pour  lui  ren- 
dre cet  exil  encore  plus  infupporta- 
ble  ;  pour  rallumer  chaque  jour  en 
elle  le  defir  de  cette  patrie  immor- 
telle ,  où  pleins  du  Dieu  qui  nous 
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rendra  heureux ,  nos  cœurs  ne  pour- 
ront plus  goûter  que  ce  bien  inefti- 
niable  ;  &  où  la  vérité  vûe  à  décou* 
vert,  paroîtra  toujours  aimable,  par- 
ceque  nous  la  verrons  toujours  telle 
quelle  eft. 

Et  en  effet ,  l'état  de  la  Foi  où  nous 
vivons  ,  ne  confifte  pas  feulement 
dans  la  foumiffion  de  Fefprit  à  des 
Vérités  qui  ne  nous  font  pas  encore 
montrées  par  des  lumières  claires  & 
évidentes ,  mais  encore  par  l'adhé- 
rence du  cœur  à  des  biens  invifibles 
£c  éternels  ,  dont  la  beauté  ne  fe  fait 
pas  encore  fentir  à  nous  par  des  goûts 
6c  des  plaifirs  fenfibles.  La  Foi  ren- 
ferme donc  deux  privations  effen- 
iielles ,  une  privation  de  lumière  & 
une  privation  de  plaifir  :  il  faut  pou- 
voir  croire  ce  qu'on  ne  voit  pas  ,  & 
aimer ,  pour  ainfi  dire  ,  ce  cru'on  ne 
fent  pas  encore.  Ceft  l'état  de  la  pa- 
trie de  voir  toujours  la  vérité ,  &  de 
fentir  toujours  qu'elle  eft  aimable  : 
mais  il  faut  mériter  cet  état  heureux  , 
en  facrifîant  fans  ceffe  nos  propres 
lumières ,  aux  lumières  &  aux  vérités 


s  fenftbles  qui  nous  environnent* 
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aux  plaifirs  invifibles  &  feuls  dignes 
du  cœur ,  que  nous  ne  fentons  pas 
encore. 

Ge  n  eft  pas  que  le  Seigneur  n'a- 
vance quelquefois  à  des  ames  juftes 
&  privilégiées  ces  dons  ineffables  qui 
leur  font  préparés  dans*  le  Ciel.  Il 
en  eft  qu  il  favorife  de  lumières  ex- 
traordinaires, &  aufquelles  il  révèle  * 
comme  à  Paul ,  des  fecrets  &  des 
myftères ,  qu  il  n  eft  pas  prefque  per- 
mis à  Thomme  de  publier*  Il  en  eft 
d'autres  fur  lefquelles  il  verfe  abon- 
damment ces  plaifirs  fecrets  &  indi- 
cibles ,  que  le  cœur  de  l'homme  n'a 
jamais  goûtés ,  &  qui  ne  pouvant 
porter  la  plénitude  du  Dieu  de  toute 
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abondance  de  fes  dons ,  ou  qu'il  les 
modère.  Mais  ces  faveurs  fortent  de 
la  voie  commune  de  la  Foi  :  l'illu- 
fton  même  y  eft  à  craindre  :  notre 
fiécle  &  les  fiécles  pafTés  en  ont  four- 
ni de  triftes  exemples.  Les  fingulari- 
tés  de  la  piété  dégénèrent  fouvent  en 
fanatifme.  Tout  efprit  ne  vient  pas 
de  Dieu  :  fouvent  ces  lumières  ex- 
traordinaires qu'on  croit  venir  du 
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Ciel ,  font  des  lueurs  trompeiufes  , 
qu'une  imagination  échauffée  &  fé» 
duite  produit ,  &c  qu'une  vanité  fe* 
crette  confacre  ;  &  les  Prifcilles  nous 
ont  iriftruits  à  nous  défier  d'une  voie , 
qui  fous  prétexte  de  nous  mener  à  1$ 
perfedion ,  nous  conduit  dans  le  pré- 
cipice :  fouvent  ces  goûts  fenfibles  &ç 
abondans ,  qu'on  croit  être  le  fruit 
de  la  grâce ,  font  des  fentimens  hiir 
mains  5  qu  une  tendrefle  naturelle  ex^ 
cite  ,  &c  qui  flattent  la  cupidité  fans 
cçrriger  la  vertu  ;  &  tandis  qu  on  fe 
croit  plein  de  Dieu  ,  on  neft  rem- 
pli quç  de  fo^même.  La  voie  des 
privations  eft  toujours  la  plus  fùre  f 
parcequelle  eft  la  plus  conforme  k 
i état  ordinaire  de  la  Foi.  Ainfi  loin 
de  fe  décourager  des  dégoûts  qu  on 
éprouve  dans  les  voies  de  Dieu ,  & 
de  fe  perfuader  que  nos  gommages 
ne  lui  plaifent  pas ,  pareeque  nous 
ri  y  trotivons  aucun  pîaifir  nous-mê- 
mes ;  il  y  a  bien  plus  de  lieu  de  pré- 
filmer que  plus  les  devoirs  que  nous 
lui  rendons ,  nous  coûtent ,  plus  il 9 
ont  de  mérite  à  fes  yeux  ;  &  que  les 
îjiêmes  dégoûts  qui  font  la  peine  &c 

U  trtfdTç  de  potre  vertu ,  ep  fpnt  ç« 
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même  teins  la  fûreté  &  l'excellence. 
,  Voilà  les  délaiffemens  que  Marie 
avoit  éprouvés  fur  la  terre.  Il  étoit 
donc  jufte  que  la  préfence  vifible  de 
Jefus-Chrift  fût  la  première  confola- 
tion  de  fa  mort  ;  qu'il  fut  le  fpetta- 
teur  de  ce  dernier  combat  ;  qu'il  vînt 
la  foutenir  dans  cette  dernière  heu- 
re ;  qu'elle  fit  entre  fes  bras  le  facri- 
fice  de  fa  vie  ;  qu'il  fût  lui-même 
fon  Ange  confolateur  ;  &  qu'il  fe  hâ- 
tât d'autant  plus  de  venir  fe  montrer 
à  cette  ame  impatiente  d'être  réunie 
à  lui  ,  qu'il  avoit  paru  prefque  tou- 
jours fe  refufer  &  fe  cacher ,  pour 
ainfi  dire  ,  à  elle  fur  la  terre. 

La  féconde  amertume  que  je  re- 
marque dans  la  vie  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  eft  une  amertume  de  zèle.  Avec 
quelle  douleur  voyoit-elle  l'inutilité 
des  prodiges  ,  des  inftru&ions  &  de 
tout  le  miniftère  de  Jefus-Chrift  dans 
la  Judée  !  Les  pièges  que  les  Scribes 
&  les  Pharifiens  dreffoient  à  fon  in* 
nocence  ;  la  défeâion  même  de  fes 
Difciples  ;  fa  mort  cruelle  &  ignomi* 
nieufe;  l'ingratitude  &  l'endurcifle- 
ment  d'un  peuple  qui  le  rejettoit  ; 
toutes  les  promettes  faites  à  leurs 
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pères ,  tous  les  foins  que  le  Seigneur 
avoit  pris  autrefois  de  Jérufalem ,  ter- 
minés par  fa  réprobation  &  par  fa 
perté.  Le  malheur  de  fes  frères  félon 
la  chair  faifoit  fon  occupation  la  plus 
trifte  &  la  plus  ordinaire  :  elle  offroit 
fans  ceffe  pour  eux  les  vertus  de  leurs 
ancêtres ,  des  Abraham ,  des  David , 
des  Prophètes  ,  pour  appaifçr  la  co- 
lère de  Dieu  ,  &  adoucir  par  la  mé- 
moire de  ces  hommes  fidèles,  les 
crimes  de  leurs  defcendans.  Auffi 
dans  l'Evangile  on  nous  la  repréfente 
partout ,  recueillie ,  occupée  des  mal- 
heurs de  Jérufalem  &  des  deffeins  de 
colère  que  le  Seigneur  alloit  faire 
éclater  fur  cette  ville  infidèle. 

Il  falloit  qu  elle  apprît  aux  ames 
juftes ,  &  à  celles  fur-tout  qu  un  faint 
azile  met  à  couvert  des  périls  du 
inonde  ,  à  s'occuper  fouvent  aux 
pieds  des  autels  des  maux  &  des  ben- 
joins de  TEglife  ;  a  gémir  fur  les 
fcandales  qui  la  deshonorent  ;  à  folr 
liciter  les  grâces  du  Ciel  pour  leurs 
frères  félon  la  chair  ,  que  le  torrent 
des  plaifirs  &  des  tentations  humai* 
fies  emportent ,  .&  qui  vivent  dans 

un  oubli  entiçr  des  chofes  du  Ciel, 
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Ce  fut  un  des  principaux  motifs 
qui  détermina  le  faint  Fondateur  des 
Vierges  *  ferventes  qui  nfécoutent ,  à 
élever  ces  pieux  aziles  ,  où  elles  ré- 
pandent aujourd'hui  avec  tant  d'édi- 
fication fur  toute  TEglife  la  bonne 
odeur  de  Jefus-Chrift.  Il  voulut  af- 
fembler  fous  les  mêmes  loix  de  la 
charité  &  du  dépouillement  religieux 
des  ames  innocentes,  qui  cachées 
dans  le  fecret  du  San&uaire ,  puffent 
gémir ,  comme  la  colombe ,  fur  les 
maux  qui  affligent  f  Églife  ;  deman* 
der  tous  les  jours  au  Seigneur,  des 
Pafteurs  vigilans  pour  la  conduire  ; 
des  Doûeurs  éclairés  pour  la  défen* 
dre  ;  des  Prêtres  irrépréhenfibles  &c 
ttélés  pour  l'édifier  ;  des  Princes  re- 
ligieux pour  la  protéger  &  pour  le*- 
tendre  :  demander  l'extinôion  des 
fchifmes  &  des  erreurs  ;  le  triomphe 
de  la  vérité;  la  ceffation  des  conten- 
tions &  des  troubles  ;  Fétabliffement 
de  la  paix  &  de  la  charité  :  deman-r 
der  des  lumières  &  des  fecours  puiA 
fans  pour  les  Miniftres  de  la  parole 
qui  font  chargés  de  l'œuvre  de  Dieu , 

V 
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&  qui  travaillent  à  rappeller  les  pé- 
cheurs de  leurs  voies  égarées  ;  enfin 
être  auprès  du  Seigneur  comme  les 
médiatrices  continuelles  des  Fidèles , 
les  reflburces  des  maux  de  TEglife  , 
les  viôimes  des  péchés  dautrui  ;  &c 
dans  les  larmes  &  les  privations  de 
leur  retraite  ,  prendre  fur  elles-mê- 
mes les  iniquités  de  leurs  frères.  Cefl: 
ce  zèle  de  la  gloire  de  Dieu ,  du  pro- 
grès de  la  Foi  &  de  la  piété ,  ce  defir 
de  la  converfion  des  pécheurs  &  de 
Taccroiflement  du  régne  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  terre  ,  qui  eft  comme 
Famé  &  le  cara&ère  particulier  de  ce 
faint  Inftitut.  D'autres  fe  dévouent 
aux  faintes  rigueurs  &  aux  macéra- 
tions continuelles  de  la  pénitence  ; 
ici  on  fé  confacre  aux  gémiflemens  de 
la  prière ,  &  aux  faintes  amertumes 
du  zèle  &  de  la  charité. 

Et  voilà  cette  amertume  de  zèle  Se 
de  douleur ,  qui  avoit  toujours  oc- 
cupé le  cœur  de  Marie  dans  tous  les 
états  de  fa  vie  mortelle.  Elle  ne  com- 
ptoit  pour  rien  fa  propre  gloire ,  fon 
élévation  de  grâce ,  de  lumière  &  de 
dignité  ,  tandis  qu  elle  voyoit  le  nom 
de  fon  Fils  blafphéflié  par  fon  propre 
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peuple  y  fon  miniftère  rejetté  ,  feS 
prodiges  foupçonnés  d'impofture ,  fe$ 
Difciples  perfécutés ,  &  Ifrael  périr 
fans  reflburce.  Car  l'amour ,  lorfqu'il 
cft  parfait ,  eft  moins  touché  de  fes 


l'objet  qu'il  aime.Vous  reconnoiflez  i 
ces  traits ,  Vierges  faintes ,  la  foi  &  fe 
zèle  ardent  de  la  pieufe  *  Princefle  qui 
vous  anime  ici  par  fes  exemples  : 
l'égarement  &  l'incrédulité  de  fes 
peuples  la  touche  plus  que  leur  ré- 
volte &  leur  défettion  ;  &  elle  gé- 
mit bien  plus  fur  la  perte  de  leur 
foi ,  que  fur  celle  de  fa  couronne. 

Il  falloit  donc  que  ce  zèle  d'amer- 
tume &  de  douleur  9  qui  avoit  rem^ 
pli  tout  le  cours  de  la  vie  de  Marie  9 


lation  de  paix  &  d'allégrefle.  C'eft 
alors  que  les  nuages  de  fa  mortalité 
étant  déjà  diflipés  ,  &  fon  ame  fainte 
entrant  déjà  dans  la  lumière  inaccef 
fible  des  confeils  de  Dieu  ,  elle  voit 
A  découvert  les  raifons  profondes  & 
adorables  de  la  fageffe  divine  fur  les 
événemens  de  fa  vie ,  qui  avoient 
tant  contrifté  fon  zèle  &  fa  tendreffe, 

-  *  ld  Reine  d'Angleterre» 
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Elle  voit  Futilité  qui  devoit  revenir 
aux  hommes  des  opprobres  de  fon 
Fils  ,  &  de  Fendurciffement  des 
Juifs  ;  les  grands  avantages  que  TE-  * 
glife  alloit  retirer  de  leur  haine  envers 
Jefus-Chriit;  ce  nombre  infini  de  Mar- 
tyrs qui  rendront  gloire  à  Dieu  par 
leurs  tourmens  &  par  leur  patience  ; 
cette  multitude  de  Fidèles ,  qui  rem- 
placera abondamment  la  Jérufalem 
incrédule  ,  &  qui  croîtra  du  fang  mê- 
me des  Martyrs  ;  les  Tyrans  défar- 
més  par  la  foiblefle  de  l'Evangile  ;  les 
Céfars  convertis  par  l'opprobre  de 
Jefus-Chrift  ;  les  Philofophes  rame- 
nés par  la  folie  de  la  Croix  ;  la  pom- 
pe &  la  magnificence  de  TEglife  fuc- 
céder  à  loblcurité  de  ces  triftes  com- 
mencemens  ;  la  gloire  de  fon  Fils  re- 
jaillir fur  elle-même ,  &  fon  culte  de- 
venir une  des  plus  confolantes  ref- 
lources  de  la  piété  des  Fidèles. 

Ceft  ainfi  qu'une  ame  jufte  au  lit 
de  la  mort  découvrira  avec  confola- 
tion  toutes  les  raifons  de  la  fagefTe 
divine  dans  les  divers  événemens  de 
fa  vie.  Ceft  alors  qu  elle  commen- 
cera à  voir  les  rapports  fecrets  que 
ces  difgraces  «  ces  affli&ions ,  ces  fi- 
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tuations  défagréables  où  elle  avoit 
prefque  toujours  vécu ,  avoient  avec 
fa  fanûification  éternelle.  Ceft  alors 
que  Tordre  des  defleins  éternels  fur 
elle  lui  étant  d  avance  manifefté , 
elfe  verra  que  tout  avoit  fes  raiforis 
&  fes  utilités  dans  les  voies  par  où 
la  main  de  Dieu  Tavoit  conduite  ; 
que  tout  à  fon  infçû  coopérait  à  fon 
ialut  ;  que  les  contradi&ions  mêmes 
qu'on  fufcitoit  à  fa  piété  ,  étoient  des 
miféricordes  de  Dieu  fiu*  elle  ;  que 
la  malice  &  la  perfidie  qu  elle  avoit 
éprouvée  de  la  part  de  ceux  mêmes 
qui  lui  dévoient  une  inviolable  fidé- 
lité ,  n étoit  quun  moyen  dont  Dieu 
fe  fervoit  pour  purifier  fa  foi  ;  que 
ces  événemens  fi  trilles ,  &  qui  en 
renverfant  fa  fortune ,  paroiflbient  en 
même  tems  fi  funeftes  à  la  Religion  9 
n'étoient  que  des  voies  fûres  &  fe- 
crettes  ,  par  où  Dieu  vouloit  la  fane- 
tifier  ;  &  que  I3  juftice  de  Dieu  fa- 
crifioit  des  peuples  &  des  royaumes 
entiers  qiùl  livroit  à  un  efprit  d'er- 
reur &  de  révolte ,  qu  elle  les  facri- 
fioit ,  dis-je  9  à  fa  fureté  &  à  fa  fane- 
tification  particulière.  Elle  verra  que 
Ja  propagation  du  fçhifme  &  de  l&\ 
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îeur,  qui  avoit  fi  fort  contrifté  fou 
zèle  &  fa  piété ,  fervoit  à  fortifier 
dans  la  Foi  un  petit  nombre  cTames 
juftes  ,  qui  vivoient  au  milieu  de  la  ' 
contagion ,  fans  en  être  infeftées  ; 
que  les  nlaux  de  FEglife  ,  dont  elle 
gémiflbit ,  contribuoient  à  fa  gloire 
&  à  fon  triomphe  ;  &  qu  enfin ,  ert 
n exauçant  pas  les  defirs  de  fon  cœur, 
le  Seigneur  les  accompliflbit  d  une 
manière  plus  glorieufe  à  la  Foi ,  & 
plus  utile  à  fon  falut. 

Hélas  i  mes  Frères  ,  on  regarde 
préfentement  Fobfcurité  où  vivent  les 
ames  juftes,  leur  éloignement  du 
monde  ,  de  fes  intrigues ,  de  fes  pré- 
tentions ,  de  fes  efpérances ,  de  tout 
ce  qui  réveille,  les  paffions  humaines , 
on  le  regarde  comme  une  vie  ram- 
pante ,  inutile ,  oifeufe  :  on  regarde 
les  œuvres  de  miféricorde,  &  les 
faintes  agitations ,  dont  elles  fe  font 
des  affaires  férieufes ,  comme  de  pieu- 
fes  inquiétudes  que  la  vivacité  ou  la 
fimplicité  de  leur  zèle  confacre.  Mais 
dans  ce  dernier  moment  tout  ce  que 
nous  aurons  fait  de  plus  éclatant  pour 
le  monde  ,  nous  paroîtra  infemé  &c 
puérile  j  ces  avions  célèbres  que  les 
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hommes  avoient  fi  fort  admirées  ;  ces 
entreprifes  conduites  avec  tant  de  fe- 
cret  &  de  fagefle  ;  ces  vi&oires ,  ces 
iuccès  ,  ces  talens  éminens  qui  nous 
feront  jouer  un  fi  grand  rôle  dans 
nos  hiftoires ,  tout  cela  nous  ne  le  re- 
garderons plus  alors  que  comme  des 
fcènes  puériles ,  &  des  amufemcns 
d'enfant.  Toute  notre  vie  nous  pa- 
roîtra  une  enfance  continuelle  :  tout 
ce  que  nous  avons  fouffert  pour  le 
monde  ,  ces  foins  pour  acquérir  une 
vaine  réputation;  ces  efforts  pour 
parvenir  ;  ces  complaifances  &  ces 
afiujettiflemens  qui  avoient  tant  coû- 
té à  notre  fierté  ;  ces  attentions  pour 
des  Maîtres ,  qui  en  avoient  fi  peu 
pour  nous  ;  de  toutes  ces  peines  il  ne 
nous  en  reftera  que  le  regret  inutile 
de  les  avoir  perdues.  Nous  verrons 
que  tous  nos  defirs  &  tous  nos  foins 
n  avoient  pour  objet  que  des  phantô- 
mes  ;  que  nous  courions  comme  des 
infenfés  après  une  fumée  qui  s'éva- 
nouit ;  &c  que  Taccompliffement  mê- 
me de  nos  defirs  auroit  été  la  plus 
terrible  de  nos  infortunes.  Nous  nous 
dirons  alors  à  nous-mêmes  :  Falloit-il 
tant  s  agiter  pour  ne  rien  faire  ?  hé- 
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las  !  falloit-il  mener  une  vie  fi  Iabo~ 
îieufe  ,  pour  ne  trouver  au  bout  que 
le  chagrin  de  s  être  trompés  ,  &  re£ 
fembler  à  ceux  qui  fe  font  fatigués 
en  fuivant  une  fauffe  route ,  &  qui 
rie  fe  ravifent  enfin  que  lorfque  les- 
forces  leur  manquent ,  &  quil  n'efl 

!)lus  tems  d'en  chercher  une  nouvel- 
e  ?  Que  ne  placions-nous  mieux  nos 
foins  &  nos  peines  !  Les  faveurs  de 
la  terre  fe  font  éloignées  de  nous  à 
mefure  que  nous  courions  après  el- 
les ;  les  faveurs  du  Ciel ,  les  biens 
éternels ,  il  fuffifoit  de  les  defirer  pour 
les  obtenir. 

Auffi  la  dernière  amertume  de  la 
vie  de  Marie  fur  la  terre  ,  avok  été 
une  amertume  de  defir.  Depuis  fur- 
tout  que  fon  cher  Fils  eut  quitté  la 
terre  ,  tous  les  defirs  de  fon  cœur  le 
fui  virent  dans  le  féjour  de  l'immorta- 
lité :  elle  ne  regarda  plus  cette  vie 
mortelle  que  comme  un  long  &  trifte 
exil  :  féparée  de  l'objet  unique  de  fort 
amour ,  tous  fes  vœux ,  toutes  fes 
penfées  ?  tout  fon  cœur  Ait  dans  le 
Ciel.  Ainfi  étrangèrefur  la  terre ,  ca- 
chée aux  yeux  des  hommes ,  incon- 
nue au  monde ,  elle  difoit  fans  cefle 
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comme  FEpoufe  :  O  vous ,  le  bien- 
aimé  de  mon  cœur ,  montrez-moi  où  ejl 
le  Heu  de  votre  repos  &  de  vos  pâtura- 
ges éternels.  Sans  cefle ,  comme  le 
Prophète ,  elle  fe  plaignoit  de  la  du- 
rée de  fon  pèlerinage  :  fans  cefle  elle 
4*«  diibit  comme  lui  :  Quand  irai-je  >  ô 
mon  Dieu  y  dans  votre  demeure  éter- 
nelle ?  quand  paroîtrai-je  devant  la  face 
de  mon  Seigneur  ?  Morte  à  toutes  les 
créatures  ;  plus  unie  à  fon  Fils  par 
les  efforts  vifs  &  continuels  d'un 
cœur  qui  s'élevoit  fans  cefle  vers  le 
Ciel ,  qu'attachée  à  la  terre  par  les 
f bibles  liens  qui  Fy  retenoient  enco- 
re ;  déchirée ,  pour  ainfi  dire ,  &  par 
le  mouvement  rapide  qui  portoit 
fans  cefle  fon  ame  vers  fon  Seigneur , 
&  par  le  poids  d  un  corps  terreftre 
qui  Farrêtoit  encore  ici-bas  ,  elle 
mouroit  tous  les  jours  d'amour  &  de 
triftefle  ;  &  la  véhémence  de  fes  de- 
firs  ,  qui  faifoit  la  plus  parfaite  de  fes 
vertus ,  faifoit  aufli  la  plus  vive  de  fes 
amertumes. 

Nous  ne  fentons  pas  jufqu  où  peut 
aller  l'excès  de  cette  peine ,  nous  que 
mille  liens  attachent  encore  à  la  ter- 
re i  nous  qui  tenons  encore  à  tout  ce 
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qui  nous  environne ,  au  monde ,  a 
nos  biens ,  à  nos  proches ,  à  nos  amis , 
à  nos  dignités ,  à  notre  fortune ,  à 
nous-mêmes.  Nous  ne  (entons  pas  ce 
que  fouffre  une  a  me ,  qui  n'aime  plus 
rien  ici-bas ,  qui  ne  vit  plus  que  pour 
fon  Dieu ,  &  qui  eft  obligée  de  .vivre 
loin  de  lui  dans  ce  lieu  de  larmes  & 
de  tentations ,  fans  ceffe  expofée  à  le 
perdre ,  &  jamais  fûre  de  le  poffé- 
der.  Nos  dégoûts  de  la  vie  font  des 
dégoûts  de  nos  paffions  ;  font  des  in- 

Îpiétudes  fecrettes  de  nos  crimes  ; 
ont  des  mécontentemens  d'un  mon- 
de qui  nous  a  trompés  ;  font  un  raf~ 
fafiement  de  toutes  les  créatures  , 
dont  nous  avons  abufé  ;  font  des  re- 
cherches de  nous-mêmes.  Nous  fom~ 
mes  fâchés  de  ne  rien  trouver  ici- 
bas  ,  qui  puiffe  nous  rendre  heureux 
&  nous  voudrions  ,  parmi  les  objets 
fenfibles  qui  nous  environnent ,  en 
rencontrer  quelqu'un  où  notre  cœur 
pût  fe  repofer  >  &  xpi  fut  capable  de 
le  fixer  &c  de  le  fatisfaire* 

Parmi  les  ames  mêmes  confacrées 
au  Seigneur ,  il  en  eft  peu  qui  fen- 
tent  la  triftefle  de  cet  exil ,  &  Féloi- 
gnement  ou  nous  y  vivons  de  Dieiu 
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On  fent  la  durée  de  la  croix  quiî 
faut  porter  pour  être  difciple  de  Je* 
fus-Chrift  ;  on  fent  la  trifteffe  &  les 
amertumes  de  la  vertu  :  mais  on  ne 
fent  pas  la  privation  des  biens  inef- 
fables  que  Dieu  a  préparés  à  ceux 
qui  Taiment  ;  on  ne  fent  pas  les  té- 
nèbres d  une  raifon  déchûe  de  fa  di- 
gnité >  toute  enveloppée  dans  les 
iens  ,  &  qui  ne  voit  plus  que  con- 
firment les  lumières  éternelles  de  la 
vérité ,  en  quoi  confiftoit  toute  fa  fé- 
licité &  toute  fon  excellence  :  on  ne 
fent  pas  la  foibleffe  &  limpuiffance 


&  qui  a  befoin  de  fe  faire  une  vio- 
lence continuelle  pour  fe  défendre  de 
lamour  injufte  des  créatures ,  &  pour 
aimer  l'Etre  fupreme  :  on  ne  fent  pas 
en  un  mot  cette  contrariété  de  defirs 
«ntre  la  loi  des  membres  &  la  loi  de 
lefprit,  qui  rend  la  fervitude du  corps 
û  humiliante  &  fi  infupportable  à 
Famé  fidèle.  Ces  grandes  fources  des 
larmes  &  de  la  trifteffe  des  Saints  fur 
la  terre  ,  &  qui  forment  proprement 
fétat  &  la  vie  de  la  Foi ,  n'entrent 
pour  rien  dans  notre  piété  ;  &  la  rai- 
ion  en  eil  r  qu  avec  le;  nom.  &  les. 
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apparences  de  la  vertu  ,  nos  cœurs 
font  encore  fur  la  rerre.  Mille  atten* 
tions  étrangères  nous  occupent  en~ 
core  ;  mille  attachemens  frivoles  par- 
tagent, affoibliffem  encore  l'amour 
que  nous  devons  à  Dieu  ;  mille  er- 
reurs,  qui  naiffent  de  la  foibieffe  de 
notre  foi ,  nous  font  perdre  de  vue 
les  vérités  éternelles.  Et  ce  qu'il  y  X 
de  plus  trifte ,  ceft  que  fouvent  la  cha- 
rité étouffée  par  cette  multitude  d'a- 
mours injuftes ,  le  defir  des  biens- 
éternels  abfolument  éteint  ,  parmi 
tant  d'objets  fenfibles  qui  nous  occu- 
pent &  qui  nous  attachent nous  per- 
dons la  grâce  à  notre  infû.  Nous  fom- 
mes  morts  devant  Dieu ,  que  nous- 
nous  croyons  encore  vivans  ,  &  fans 
que  nous  fâchions  par  quel  endroit  la* 
mort  eft  entrée  dans  notre  ame.- 
-   Mais  l'ame  fainte  de  Marie  ne  trou- 
voit  plus  rien  en  elle,  qui  ne  vînt  de 
la  grâce  :  plus  de  defirs  que  pour  le' 
Ciel;  plus  de  mouvement  que  pour 
fon  Dieu  ;  plus  de  joie  que  dans  l'ef- 
pérance  de  voir  fon  bien-aimé.  Cette' 
ame  pure ,  dont  le  cœur  n'étoit  pas- 
répandu  comme  le  nôtre  fur  mille  ob- 
jets vains  &;  injuftes ,  &  toute  recueil- 
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lie  dans  la  charité ,  fentoit  toute  la 
défolation  qu'infpire  un  amour  vio- 
lent ,  lorfqu'il  eft  féparé  de  ce  qu'il 
aime.  Aufli  fa  mort  n'eft  que  le  ter- 
me de  fes  foupirs ,  la  conlolation  de 
fa  tendreffe ,  le  but  de  tous  fes  defirs. 
Elle  retrouve  ce  quelle  avoit  comme 
perdu  :  elle  va  rejoindre  ce  cher  Fils, 
que  la  malice  des  hommes ,  ou  plu- 
tôt les  ordres  rigoureux  de  fon  Père 
a  voient  féparé  d'elle.  Mais  ce  n'eft  pas 
feulement  fon  cœur  qui  va  fe  réunir 
à  ce  qu'elle  aime  :  fon  amour  n'a  plus 
rien  a  defirer  :  on  rend  fa  félicité  en- 
tière &  accomplie.  On  ne  \aiffe  pas 
attendre  à  fon  corps  la  rédemption 
parfaite  fous  l'empire  de  la  mort  :  oa 
lui  avance  ce  moment  heureux  de  dé-~ 
livrance  ,  qui  n  eft  marqué  pour  les 
Elus  qu'au  jour  de  la  révélation  ;  & 
elle  va  voir  dans  fa  chair  fon  Sau- 
veur ,  qui  en  étoit  le  chafte  fruit. 
Quelles  furent  alors  les  confolations 
ineffables  de  cette  union  fi  long-tems 
défirée  !  &  qui  pourroit  exprimer  ici 
les  tranfports  du  cœur  de  Marie  à  la 
vue  de  fon  Fils  glorieux  &  immortel  % 
adoré  des  Anges  &  des  Saints ,  &  lui 
découvrant  les  richeffes  incompré- 
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henfibles  de  fa  divinité  &  de  fa  gloi- 
re ?  Mais  ce  font-là  des  fecrets  que 
l'œil  n'a  jamais  vû ,  &  que  le  langa- 
ge de  l'homme  ne  fauroit  faire  com- 
prendre. 

Ce  qui  nous  regarde ,  mes  Frères 
c'eft  que  la  mort  n'a  rien  que  de  con- 
folant  pour  une  ame  jufte.  Elle  ne  la 
fépare  que  de  ce  qu'elle  n'avoit  jamais 
aimé  ;  d  un  monde  ,  qu'elle  avoit 
trouvé  plehi  d'ennuis  &  de  pièges; 
d'une  terre ,  où  elle  avoit  toujours 
vécu  comme  étrangère  ;  d'un  corps  , 
.i*  quelle  avoit  toujours  haï,  combat- 
tu ,  crucifié  ,  &  qui  avoit  été  la  ma- 
tière de  toutes  les  tentations  &  la 
fource  de  toutes  fes  peines  ;  de  tou- 
tes les  créatures ,  qui  en  foulageant 
fes  befoins ,  les  multiplioient ,  &  ag- 
gravoient  fa  fervitude.  Elle  s'applau- 
dit d'avoir  méprifé  des  biens  qui  vont 
lui  échapper  ;  de  n'avoir  pas  mis  fa 
confiance  dans  des  hommes  qui  ne 
peuvent  plus  rien  pour  elle  ;  de  ne 
s  être  pas  bâti  une  cité  permanente 
dans  un  monde  qui  va  périr  ;  &  de 
n'avoir  pris  des  mefures  que  pour  une 
autre  vie ,  où  les  conditions  ne  chan- 
geront plus.  Elle  touche  enfin  à  ce 
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moment  heureux ,  qui  va  la  rendre  £ 
fon  Seigneur ,  en  qui  feul  elle  avoit 
toujours  mis  toute  la  confiance  ;  à  ce 
moment ,  qui  va  finir  une  vie  trifte , 
mortifiéerpériUeufe,lii2ubre ,  &  com- 
mencer le  jour  ferein  de  TEternité^ 

Oui ,  mes  Frères ,  le  véritable  fe- 
cret  de  trouver  la  mort  douce  &  con- 
folante ,  c'efi  de  fe  détacher  par  avan- 
ce de  tout  ce  qu'elle  nous  enlèvera  ; 
c'eft  de  mourir  chaque  jour  à  quel- 
qu'un de  ces  attachemens  fi  chers 
qu'elle  rompra  ;  ceft  de  s'accoutumer 
à  vivre  feul  avec  Dieu  au  milieu  de 
toutes  les  créatures  qui  nous  environ- 
nent ;  puifque  la  mort  n'eft  que  la 
folitude  éternelle  de  l'ame  avec  Dieu. 
Le  pécheur  meurt  bien  plus  ,  pour 
ainfi  dire ,  que  le  jufte  :  il  meurt  à  tout 
ce  qui  l'environne ,  parcequ'il  tenoit 
à  tout.  Autant  de  liens  qu'il  faut  rom- 
pre ,  autant  de  morts  particulières 
qu'il  endure  :  il  meurt  a  fon  corps , 
qu'il  avoittôujours  idolâtré  :  il  meurt: 
à  fes  biens  &  à  fes  places ,  qui  avoient 
fait  l'unique  objet  de  fes  foins  &  de 
fes  defirs  :  il  meurt  à  fes  plaifirs  r  dont 
il  étoit  l'efclave  ;  à  fes  efpérances ,  fur 
Iefquelles  il  s'appuyoit  ;  à  fes  édifices 
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fuperbes,  au  milieu  defquels  ilcroyoit 
s  être  fait  une  demeure  éternelle  ;  à 
toutes  les  créatures  prefque ,  qui  fer- 
voient  toutes  à  fes  paffions.  Quel  dé- 
chirement ,  quand  il  faut  rompre  tout 
à  la  fois  tous  ces  liens  injuftes ,  qui  l'at- 
tachent  encore  à  la  terre  !  Il  fouffre 
mille  morts  dans  une  feule  :  toutes  ces 
féparations  portent  chacune  leur  mort 
particulière  dans  fon  ame  ;  &  le  Pro- 

Shéte  a  raifon  de  dire  ,  que  la  mort 
u  pécheur  eft  la  plus  douloureufe  &: 
la  plus  amère  de  toutes* 

Heureufe  donc  Famé  qui ,  comme 
Marie  ,  morte  à  tout  depuis  Iong- 
tems  9  n'éprouve  alors  de  nouveau 
que  lé  plaifir  de  n'avoir  plus  rien  à  fa- 
crifier  à  l'Epoux  célefte  ;  &  qui  habi- 
tant déjà  par  le  cœur  dans  le  Ciel ,  ne 
laiffe  fur  la  terre  que  les  exemples 
d'une  vie  tainte ,  &  le  fouvenir  d'une 
mort  précieufe.  Mais  fi  la  mort  de 
Marie  fut  toute  remplie  de  confo- 
latîons,  qui  la  dédommagèrent  des 
amertumes  qu'elle  avoit  éprouvées 
durant  fa  vie ,  elle  fat  auffi  accompa- 
gnée d'une  gloire  qui  répara  les  abaif 
lemens  qu'elle  avoit  foufferts  fiir  la. 
terre.. 
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PLus  le  Seigneur  veut  élever  une 
ame  à  un  degré  fublime  de  grâce  » 
de  lumière  &  de  dignité ,  plus  il  l'a- 
baifle  &  l'avilit  aux  yeux  des  hom- 
mes ;  &  comme  s'il  etoit  jaloux  que 
fes  ferviteurs  brillaffent  d'un  autre 
éclat  que  du  fien ,  il  eft ,  ce  femble , 
attentif  à  les  dépouiller  de  cette  gran- 
deur que  le  monde  donne ,  pour  les 
rendre  plus  dignes  de  cette  grandeur 
véritable ,  qui  eft  le  fruit  tout  feul 
de  la  juftice  &  de  la  fainteté. 

Les  abaiffemens  de  Marie  fur  la 
terre  font  une  preuve  de  cette  vérité. 
Comme  les  defleins  de  Dieu  fur  elle 
lui  préparoient  la  plus  haute  éléva- 
tion  où  la  fimple  créature  puifle  at- 
teindre ,  les  voies  par  où  elle  y  eft 
conduite,  font  des  voies  d'humilia- 
tion &  d'obfcurité.  Or  je  remarque 
trois  fortes  d'abaiffemens  dans  la  vie 
de  la  fainte  Vierge  ;  un  abaiflement 
de  privation  ,  un  abaifTement  de  dé- 
pendance ,  &  un  abaifTement  de  con- 
fufion  &  de  mépris  :  &  je  dis  que  fon 
Aflbmption  dans  le  Ciel ,  lui  rend 
aujourd'hui  une  triple  gloire ,  pro- 
portionnée aux  abaiifemens  de  fx 
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vie  mortelle  ;  une  gloire  d'élévation 
&  d'excellence ,  une  gloire  de  puif- 
fance  &  d'autorité  ,  une  gloire  de  vé- 
nération &  d'hommage.  Continuez 
à  m'honorer  de  votre  attention. 

Plus  on  confidère  la  vie  de  la  fainte 
Vierge  fur  la  terre ,  plus  on  y  dé- 
couvre une  fuite  non-interrompue  de 
privations  triftes  &  humiliantes  :  pre- 
mière forte  d'abaiffement.  Aucune 
créature  n'avoit  jufques-là  reçu  du 
.  Ciel  des  titres  plus  auguftes  &  plus 
fublimes  que  cette  fainte  fille  de  Jiir 
da.  Elle  étoit  née  du  fang  de  David  ; 
le  privilège  de  fa  grâce  avoit  prévenu 
mem^elui  de  fa  naiffance  ;  elle  étoit 
Vierge  dans  fa  fécondité  ;  enfin  l'ai*- 
eufte  qualité  de  Mère  de  Dieu ,  re- 
hauffoit  en  elle  tous  les  autres  titres 
qu  elle  tenoit  de  la  naiffance  &  de  la 
grâce  :  &  cependant  aucun  de  ces 
titres  pompeux  n'a  paru  en  elle ,  tan- 
dis qu'elle  a  vécu  fur  la  terre.  Sa 
naiffance  fut  toujours  obfcurcie  par 
la  médiocrité  de  fa  fortune  :  l'excel- 
lence de  fa  grâce  fut  toujours  cachée 
fous  une  vie  fimple  &  commune  : 
l'élévation  de  fa  dignité ,  &  le  titre 
augufte  de  Mère  de  Dieu  fut  corn- 
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me  démenti  par  la  reffemblance  de 
l'homme  que  fon  Fils  avoit  ptife  ;  la 
Judée  la  regarda  Amplement  comme 
&  mère  de  Jefus  de  Nazareth  ;  rien 
ne  la  diftingue  des  autres  mères  de 
Juda.  Elle  laiffe  les  hommes  dans  l'i- 
gnorance des  grandes  chofes  que  le 
Seigneur  avoit  opérées  en  elle  :  elle 
ne  semprefle  pas  de  les  détromper , 
&  de  découvrir  les  merveilles  de 
Dieu  :  elle  fouffre  la  privation  de 
tout  ce  qu'elle  eft  de  grand  ;  c'eft-à- 
dire  ,  de  la  plus  grande  gloire  qui 
puiffe  être  communiquée  à  une  pure 
créature  :  elle  porte  ce  dépouillement 
avec  joie  :  il  ne  lui  échapp^rien  , 
pas  un  mot ,  pas  une  démarche  qui 
puiffe  trahir  le  fecret  de  fon  humi- 
lité ;  &  ravie  de  vivre  dans  cette  pri- 
vation ,  elle  fouhaite  feulement  que 
la  gloire  de  fon  Fils  foit  connue ,  &c 
fon  Royaume  établi  fur  la  terre. 

Ceft  ainfi  que  par  des  privations 
continuelles  ,  la  fageffe  de  Dieu  pré- 
parait cette  ame  célefte  à  la  gloire 
où  elle  eft  en  ce  jour  élevée.  Tout 
fon  foin  avoit  été  de  fe  cacher  aux 
yeux  des  hommes ,  &  de  fe  confon- 
dre avec  les  autres  mères  dlfrael  * 
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&:  il  femble  que  l'attention  unique  de 
Dieu  eft  de  la  glorifier  au  jour  de  fa 
mort,  &  delà  diftinguer  par  un  pri- 
vilège finguliçr ,  &  qui  devoit  ren- 
dre témoignage  dans  tous  les  fiécles 
à  fon  augufte  qualité  de  Mère  de 
Dieu.  Son  corps  pur  &  facré ,  com- 
me celui  de  km  Fils ,  ne  voit  pas 
la  corruption  :  la  vertu  du  Père  la  dé- 
livre d'entre  les  morts  :  les  Cietix 
s  ouvrent  pour  la  recevoir  ,  comme 
Jefus-Chrift ,  triomphante  &  glorieu- 
fe  :  elle  fort  du  tombeau  environnée 
de  lumière  ,  pour  aller  prendre  pof- 
feflîon  de  fa  gloire  à  la  droite  dç  fon 
Fils  ,  avec  la  même  chair  qu'elle  lui 
avoit  fournie  pour  ouvrir  le  Ciel  à 
tous  les  hommes  :  elle  eft  placée  au- 
deffus  de  toutes  les  Principautés  & 
de  toutes  les  Puiffances.  Ceft  cette 
Arche  d'Ifrael ,  dit  le  faint  Evêque 
de  Genève  ,  qui  après  avoir  été  quel- 
que tems  fous  des  tentes  dans  le  de- 
fert  ;  c'eft-à-dire ,  dans  un  état  ob£ 
cur  &  peu  digne  d'elle ,  eft  enfin  in- 
troduite avec  pompe  &  avec  éclat 
par  le  véritable  David  dans  la  Jéru- 
falem  célefte. 

Il  femble  en  effet  que  Jefus-Chrift 
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n'auroit  pas  reffufcité  tout  entier  ,  & 
qu'une  partie  de  fa  chair  adorable  au- 
roit été  affujettie  en  fa  fainte  Mère  à 
la  corruption ,  fi  Marie  n  eût  participé 
au  privilège  de  fa  réfurre&ion  glo- 
rieufe.  Etoit-il  convenable  qu'on  ïaif- 
fat  fous  l'empire  de  la  mort ,  la  mère 
de  celui  qui  étoit  la  réfurreâion  &  la 
vie  ?  Etoit-il  jufte  qu'une  chair,  de  la- 
quelle avoit  été  formée  la  vi&ime  quî 
venoit  d'ouvrir  le  Ciel  aux  hommes , 
ny  fût  pas  d'abord  elle-même  introdui- 
te ?  qiùin  corps  qu  elle  avoit  préfer- 
vé  par  une  grâce  fingulière  des  fouil- 
lures  inévitables  aux  enfans  d'Adam , 
participât  à  leur  malédi&ion  ,  &  de* 
vînt  la  proie  des  vers  &  de  la  pour- 
riture ?  qu'un  corps  9  qui  avoit  été 
fur  la  terre  le  fan&uaire  vivant  du 
Verbe  fait  chair ,  ne  fut  pas  d'abord 
reçu  lui-même  dans  le  fan&uaire  éter- 
nel ?  Et  c'eftpour  honorer  cette  mort 
&  cette  réfurre&ion  miraculeufe ,  & 
fatisfaire  à  la  piété  des  Fidèles  9  que 
l'Eglife  a  depuis  long-tems  inftitué  la 
Fête  qui  nous  aflemble.  Voilà  le  prix 
que  la  magnificence  de  Dieu  réfer- 
voit  aux  privations  humiliantes  de  la 
vie  de  Marie*  C'efi  en  fouffirant  avec 
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joie  que  les  hommes  ayent  ignoré 
jtifqu  à  fa  mort  tout  ce  que  la  grâce 
avoit  opéré  en  elle  de  grand ,  que  le 
Seigneur  le  fait  éclater  par  un  privi- 
lège ,  qiùme  tradition  fainte  a  rendu 
vénérable  à  toute  TEglife  ,  &  que  la 
piété  de  nos  pères  a  fait  pafler  jufqu  à 
nous ,  comme  le  gage  immortel  de 
leur  zèle  &  de  leur  refpeft  pour 
Marie. 

Pour  nous,  mes  Frères,  loin  de  fouf- 
frir  avec  joie  les  privations  qui  nous 
humilient ,  &  qui  laiffent  ignorer  aux 
hommes  ce  que  nous  fommes  :  hé- 
las !  tout  notre  foin  eft  de  nous  mon- 
trer :  toute  notre  vie  eft  une  étude 

,  de  vanité  ,  qui  nous  montre  toujours 
par  les  endroits  par  où  nous  croyons 
nous  diftinguer  &  plaire.  Lors  même 
que  touchés  de  Dieu  ,  &  revenus  de 
nos  égaremens  »  nous  avons  pris  le 
parti  d'une  vie  chrétienne ,  nous  vou- 

,  Ions  que  le  monde  conferve  encore  le 
fouvenir  des  talens  malheureux  & 
des  vains  avantages  que  nous  avons 
facrifiés  en  rompant  avec  lui.  Nous 
fommes  flattés  qu'on  faffe  encore  va- 
loir par-là  tous  les  jours  notre  facri- 

fice  ;  qu  on  nous  faffe  honneur  de  ce 
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que  nous  avons  jugé  nous-mêmes  di- 
gne de  mépris,  Nous  nous  en  éle- 
vons même  en  fecret  au-deffus  des 
autres ,  comme  fi  nous  avions  plus 
donné  à  Dieu  ;  comme  fi  ,  plus  nous 
paroi/fions  nés  pour  le  monde  &  pour 
les  plaifirs  ,  plus  il  n  avoit  pas  fallu 

Î[ue  la  grâce  ,  qui  nous  en  a  dégoûté , 
ût  forte  &c  abondante  ;  comme  fi  les 
miféricordes  du  Seigneur  fur  nous 
pouvoient  devenir  le  titre  de  notre 
ingratitude ,  &  nous  faire  oublier  nos 
mifères.  Ainfi  ce  qui  a  été l'occafion 
de  nos  chutes  &  de  nos  malheurs , 
devient  fouvent  dans  la  piété  même 
le  motif  de  notre  vanité  déplorable  : 
ce  qui  devroit  nous  rendre  plus  mé- 
prifables  à  nos  yeux,  ne  fert  fouvent 
qu  à  nous  infpirer  du  mépris  pour  nos 
frères*  Ainfi  nous  voulons  participer 
en  même  tems  à  la  gloire  du  monde 
&  à  la  gloire  de  la  vertu  :  nous  vou- 
lons qu'on  loue  en  nous  &  les  mer- 
veilles de  la  grâce  >  &  les  talens  de 
la  vanité  ;  &  loin  de  cacher ,  comme 
Marie ,  aux  yeux  des  hommes  ce  que 
nous  fommes ,  nous  voulons  même 
qu'ils  voient  encore  en  nous  ce  que 
nous  fommes  fâchés  d'avoir  été. 
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Oui  ,  mes  Frères ,  rien  de  plus  rare 
que  de  vouloir  fincérement  que  les 
hommes  oublient  ce  qui  peut  nous 
faire  honneur  dans  leur  efprit.  Nous 
regardons  cet  oubli  comme  une  in- 
jure :  nous  voudrions  que  tout  le 
monde  lût  fur  notre  front ,  pour  ainfi 
dire ,  nos  talens  ,  nos  vertus  ,  notre 
rang  &  notre  naiffance  ;  &  jufques 
dans  ces  aziles  faints ,  où  Ton  a  mis  au 
pied  de  l'autel  les  dépouilles  du  mon- 
de &  de  toute  fa  gloire ,  on  reprend 
Souvent  d  une  main  tout  ce  vain  étala- 
ge,qu  on  avoit  femblé  facrifier  de  l'au- 
tre. On  étale  encore ,  fous  robfcurité 
du  voile  faint,  le  faux  éclat  du  monde 
Se  de  la  naiffance  :  on  remonte  en- 
core fur  une  vaine  boue ,  qu'on  avoit 
foulée  aux  pieds  :  on  veut  retrouver 
dans  le  lieu  de  l'humilité  ,  les  diftinc- 
tions  qu'on  avoit  méprifées  dans  le 
monde  ;  &  dans  le  fan&uaire  même 
de  l'Epoux  ,  on  fe  fait  valoir  par  d'au- 
tres titres ,  que  par  le  titre  fublime  de 
fon  Epoufe. 

Mais  s'il  eft  rare  de  porter  avec  foi 
cet  abaiffement  de  privation ,  dont 
Marie  nous  donne  l'exemple  ,  il  l'eft 
encore  plus  de  fouîenir  avec  courage 
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rabaiffement  de  dépendance  où  elle 
vécut  toujours.  Toujours  foumife  fur 
la  terre ,  &  dans  tous  les  états  de  fa 
vie  mortelle ,  elle  a  voit  toujours  ref- 
pedé  cette  voie  de  dépendance,  com- 
me celk  par  où  la  grâce  vouloit  la 
conduire  :  tantôt  vivant  dans  une  fou- 
miffion  entière  aux  volontés  de  Jo- 
feph  ;  tantôt  attachée  aux  ordres  & 
à  la  deftinée  de  fon  Fils  ;  tantôt  con- 
fiée au  Difciple  bien-aimé  ,  &  le  re- 
gardant comme  le  maître  de  fes  ac- 
tions &  l'arbitre  de  fa  conduite  ;  tan- 
tôt enfin  paroiflant  à  la  fuite  des  Dif- 
ciples ,  après  la  mort  de  Jefus-Chrift , 
comme  une  des  autres  femmes  fidè- 
les ;  ne  paroiffant  entrer  en  rien  ; 
>  s'attribuant  rien  ;  ne  voulant  pas  par- 
tager avec  les  Apôtres  le  gouverne- 
ment de  TEglife  naiffante  ;  le  foumet- 
tant  à  leurs  loix  &  à  leur  autorité  ; 
n  affe&ant  aucune  prééminence  dans 
cette  fainte  aflemblée  ;  tout  s'y  paf- 
fant  fans  qu'il  foit  fait  aucune  men- 
tion d  elle  ;  fans  qu  elle  affe&ât  au- 
cune autorité  ;  &  le  comportant  com- 
me une  fimple  fille  de  TEglife ,  elle 
qui  en  étoit  la  prote&rice  &  la  mère. 
Oui,  Marie  comblée  de  tous  les  dons 

& 


Digitized  by  Google 


de  là  Sainte  Vierge.  361 
&  de  toutes  les  lumières  ;  revêtue  de 
la  dignité  ém inente  à  laquelle  une  pu- 
re créature  ait  jamais  pu  prétendre  ; 
le  plus  ferme  appui  fur  la  terre  depuis 
la  mort  de  fon  Fils ,  de  TEglife  nailfan- 
te ,  en  laiffe  tout  le  foin  aux  Apôtres, 
&  ne  fe  réferve  que  la  gloire  de  fe 
foumettre  la  première  a  leurs  déci- 
dons. Quelle  leçon  pour  réprimer  l'or- 
gueil &  l'inquiétude  des  Fidèles ,  qui 
{ans  participer  à  Téminence  de  les 
dons  &  de  fes  lumières ,  ne  peuvent 
imiter  fa  foumiffion  &  fa  dépendance! 
:  Pour  nous  ,  mes  Frères  ,  ce  neft 
pas  la  foumiffion  à  TEglife  qui  nous 
coûte  :  cette  foumiffion  ne  blefle  ,  ni 
notre  orgueil ,  ni  nos  panchans ,  ni 
notre  ambition ,  ni  notre  fortune.  Ce 
qui  nous  bleffe ,  c  eft  de  dépendre  de 
ceux  que  nous  croyons  fort  au-def- 
fous  de  nous  ,  c  eft  de  porter  le  poids 
d'une  autorité  qui  paroît  mal  placée* 
Nous  adouciffons  même  les  dépen- 
dances les  plus  inévitables  de  notre 
état ,  par  le  Mépris  fecret  de  ceux  de 
qui  nous  dépendons  :  nous  nous  ven- 
geons de  leur  élévation  par  nos  cen- 
fures  :  notre  orgueil,  forcé  de  leur 

obéir ,  fe  conlole  en  les  méprifant  : 
Myflcres.  Q 


}6i  -  L'Assomption 
leurs  ordres  nous  rendent  ingénieux  à 
découvrir  leurs  défauts  ;  6c  il  eft  rare 
que  nos  fupérieurs  &  nos  maîtres  9 
aient  fur  notre  cœur  la  même  autori- 
té qu'ils  ont  fur  notre  perfonne. 

Aufïi  le  fécond  caraftère  de  gloire, 
à  laquelle  Marie  eft  aujourd'hui  éle- 
vée ,  oppofé  à  ce  cara&ère  de  dépen- 
dance qu  elle  avoit  tant  aimé ,  eft  une 
gloire  d'autorité  &c  d'empire.  Elle  re- 
prend aujourd'hui  dans  le  ciel ,  à  la 
droite  de  fon  Fils ,  cette  puiflance 
qu'elle  n'avoit  pas  voulu  éxercer  fur 
la  terre  :  elle  rentre  dans  tous  fes 
droits  :  elle  eft  établie  fous  Jefus- 
Chrift ,  la  médiatrice  des  Fidèles  ,  le 
canal  des  grâces  ,  l'efpérance  &  le 
foutien  de  l'Eglife  ,  l'azile  des  pé- 
cheurs ,  la  prote&rice  des  Juftes ,  la 
reffource  des  peuples  &  des  Empi* 
res ,  la  Reine  du  ciel  &  de  la  terre. 
Oui  ,  mes  Frères  ,  la  puiftance  de 
Marie  n'a  point  d'autres  bornes ,  que 
celles  de  l'amour  de  fon  Fils  pour  elle* 
il  partage  ,  pour  ainfi  dire  ,  avec  elle 
fon  autorité  :  il  la  rend  la  diftributrice 
de  fes  grâces  :  il  veut  que  nous  nous 
adreiîions  à  elle  ,  fi  nous  voulons 

tout  obtenir  de  lui  ;  &c  rien  rueft  plus 
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éloigné  de  l'efprit  de  U  Foi  ,  que  de 
croire  honorer  la  puiflance  de  Jefus- 
Chrift  ,  en  diminuant  celle  de  fa  fain- 
te  Mère.  C'eft  lui  que  nous  honorons 
en  elle  :  ce  font  fes  dons  que  nous 
exaltons  ,  en  exaltant  les  dons  ineffa- 
bles de  Marie  :  c'eft  fa  puiffance  que 
nous  réclamons ,  en  réclamant  celle 
de  fa  fainte  Mère  :  &  elle  &  nous , 
nous  ne  fommes  ce  que  nous  fom- 
mes ,  que  par  lui  ;  &  notre  confiance 
en  elle  ne  prend  fa  fource ,  que  dan$ 
les  merveilles  que  Jefus-Chrift  veut 
bien  opérer  par  elle. 

Ce n'eft pas  ,  mes  Frères ,  qu il fuf- 
fife  de  fe  mettre  fous  la  prote&ion  de 
Marie  ,  &  de  lui  rendre  quelques 
hommages ,  pour  affurer  fon  falut  ; 
le  falut  éternel  eft  le  prix  de  l'obier*» 
vance  feule  de  la  Loi  de  Dieu.  Qui- 
conque aime  le  monde ,  quiconque  fe 
livre  aux  defirs  de  la  chair  $  quicon- 
que ne  rompt  point  fes  paffions  crir 
tninelles ,  il  a  beau  fe  déclarer  fervi- 
teur  de  Marie  ,  elle  ne  le  connoît  pas: 
elle  le  regarde  comme  l'ennemi  de 
fon  Fils  :  elle  détefte  la  confiance 
qu'il  met  en  elle ,  comme  injurieufe 
à  la  Religion ,  &  fur-tout  à  la  gloire 

Q  n 
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de  Jefus-Chrift.  Elle  aide  de  fon  en- 
tremife  les  pécheurs  qui  veulent  re ve- 
nir de  leurs  égaremens  ;  mais  eUe  folli- 
cite  elle-même  la  punition  de  ceux 
qui  fe  font  de  fon  entremife  une  fécu* 
rité  &  une  raifon  pour  y  perfévérer. 

Et  certes  ,  mes  Frères ,  fi  Jefus-* 
Chrift  lui-même  ne  reconnoît  pour  fa 
mère  &  pour  fes  frères ,  que  ceux  qui 
font  la  volonté  du  Père  célefte  ;  Ma- 
rie reconnoîtroit  -  elle  pour  fes  jen*- 
fans,  les  tranfgrefleurs  de  cette  fainte 
volonté ,  &  les  ennemis  de  la  do&ri- 
ne  &  de  la  Croix  de  fon  Fils  ?  Si  Je~ 
fus-Chrift  ,  malgré  les  acclamations 
populaires  des  femmes  de  Juda ,  ne 
fait  pas  confifter  le  bonheur  de  Marie 
dans  l'honneur  qu'elle  a  eu  de  le  por- 
ter dans  fon  chafte  fein  ,  mais  dans  fa 
fidélité  à  écouter  la  parole  de  vie , 
&  en  obferver  les  faintes  maximes , 
nous  nous  croirions  heureux,  nous,en 
portant  fur  notre  corps  des  marques 
confacrées  au  culte  de  Marie ,  ian$ 
avoir  Famour  de  Jefus-Chrift  &  de 
fa  vérité  ,  gravé  dans  notre  cœur  ? 
Marie  ne  feroit  donc  plus  que  la  pro^ 
te&rice  des  paffions  que  fon  Fils  con- 
damne ?  fa  puiffançe  renverferoit 
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donc  l'œuvre  de  l'Evangile ,  &  ou- 
vrirent aux  hommes  une  autre  voie 
de  falut ,  que  celle  que  Jefus-Chrift 
lui-même  leur  a  frayée  ?  Quelle  illu- 
lion ,  mes  Frères ,  de  prendre  dans  le 
refpeft  que  TEglife  nous  infpire  en- 
vers Marie ,  le  motif  de  notre  fécurité 
dans  le  crime ,  &  de  fe  perfuader 
qu'il  fuffit  de  fe  confier  en  fa  protec-* 
tion ,  pour  obtenir  après  une  vie  tou- 
te de  crimes  &  de  paffions ,  la  grâce 
du  repentir  &  du  pardon  à  la  mort  ! 
Eh  !  quoi ,  mes  Frères ,  notre  confian- 
ce en  Jefus-Chrift  lui-même ,  qui  eft 
l'auteur  de  la  vie  &  du  falut  y  feroit 
vaine  7  fi  nous  ne  vivions  pas  comme 
fes  Difciples  ;  &  notre  confiance  en 
Marie  feroit  plus  piaffante  ,  quoique 
nous  marchions  dans  les  voies  du 
monde  &  des  paffions  ?  Tous  ceux  qui 
diront  à  Jefus-Chrift  lui-même  ,  Sei- 
gneur, Seigneur,  n'entreront  pas  pour 
cela  dans  le  Royaume  des  Cieux  ;  & 
tous  ceux  qui  diroient  à  Marie ,  no- 
tre Reine ,  notre  refuge ,  notre  efpé- 
rance ,  feroient  admis  dans  la  gloire 
que  Jefus-Chrift  n'a  promife  qu'aux 
obfervateurs  de  fa  Loi  fainte  ?  Tous 
ceux  même  qui  ont  publié  la  gloire 
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de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  ,  qui  ont 
prophétifé  en  fon  nom,cmi  ont  annon- 
cé fa  do&rine  &  agrandi  fon  Royau- 
me ,  ne  feront  pas  pour  cela  comptés 
parmi  ces  ouvriers  fidèles  ,  qu'il  cou- 
ronne de  la  couronne  de  juftice  ,  fi  la 
fainteté  de  leurs  mœurs  n'a  foutenu 
celle  de  leur  miniftère  ;  &  nous  croi- 
rions que  tous  ceux  qui  ont  publié  la 
gloire  de  Marie  y  qui  ont  paru  zélés 


Féclat  &  la  magnificence ,  &  chargé 
peut-être  fes  autels  de  dons  &  d'of- 
frandes ,  feroient  comptés  parmi  ces 
ferviteurs  vigilans ,  à  qui  la  récom- 
penfe  des  Juftes  eft  promife,  fi  l'in- 
nocence de  leur  vië  6c  la  pureté  de 
leur  cœur  n'a  fan&ifié  la  pompe  de 
ces  hommages  ?  Non  ,  mes  Frères  > 
l'Eglife  a  toujours  regardé  Marie  com- 
me le  foutien  de  notre  foiblefle ,  & 
non  comme  Fazile  de  nos  partions  ; 
comme  la  refïburce  de  nos  néceflités , 
&  non  comme  la  proteftrice  de  nos 
crimes.  Marie  ne  compte  pour  fiens 
que  ceux  qui  appartiennent  à  Jefus- 
Chrifl  :  elle  ne  regarde  dans  les  hom- 
mages qu'on  lui  rend ,  que  la  pureté 
&  la  fidélité  du  cœur  qui  les  lui  offre  j 
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&  rf  aime  dans  fes  ferviteurs  que  l'in- 
nocence ,  la  foi ,  la  charité ,  &  toutes 
les  vertus  qui  la  rendirent  elle-même 
agréable  aux  yeux  de  Dieu.  Ceft 
ainfi  que  fa  puiflance  &  fon  autorité 
dans  le  ciel ,  couronne  aujourd'hui 
Tabaiffement  de  dépendance  où  elle 
avoit  toujours  vécu  fur  la  terre. 

Enfin,  le  dernier  abaiflement  de 
Marie  pendant  fa  vie  mortelle ,  avoit 
été  un  abaiffement  de  mépris  &  de 
confufion.  Soupçonnée  par  Jofeph  , 
elle  avoit  porté  dans  le  filence  toute 
la  honte  d'un  foupçon  fi  humiliant  & 
fi  trifte.  Elle  adoroit  en  fecret  les  or- 
dres du  Seigneur  fur  elle  ;  &  fans  dé- 
couvrir à  Jofeph  le  myftère  ineffable 
qui  venoit  de  s'opérer  dans  fon  fein  / 
elle  laiflbit  à  la  iagefTe  du  Très-haut 
le  foin  de  manifefter  l'innocence  de  fa 
Servante.  Elle  uniflbit  cette  humilia- 
tion à  celle  cjue  le  Verbe  fait  chair 
commençoit  à  éprouver  dans  fes  chaf- 
tes  entrailles  :  elle  fe  foumettoit , 
comme  lui ,  à  porter  quelque  tems  la 
reflemblance  du  péché  ,  à  faire  un  fa- 
crifice  de  fon  innocence  aux  ordres 
inconnus  &  adorables  de  la  fagefle 
divine,  &  à  fe  réjouir  même  par  avan- 
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ce  de  l'utilité  que  Dieu  fauroit  bien 
retirer  pour  Faccompliffement  de  fes 
deffeins  éternels ,  de  fon  humiliation 
&  de  fon  opprobre. 

Telle  étoit  la  difpofition  de  Marie  ; 
&  voilà  pourquoi  fa  mort  eft  fuivie 
d  une  gloire  de  vénération  &  d'hom- 
mage :  dernier  cara&ère.  Tous  les 
peuples  &  toutes  les  nations  ont  en- 
tendu parler  des  merveilles  de  Dieu 
«n  elle  :  par-tout  où  la  gloire  de  Je- 
fus-Chrift  a  trouvé  des  adorateurs ,  la 
iienne  a  trouvé  des  honneurs  &  des 
jiommages.  A  peine  eut-elle  difparu 
xle  la  terre ,  que  les  hommes  Apofto- 
liques  lui  adrefsèrent  des  vœux  :  ces 
liecles  heureux  &  fi  honorables  à  la 
Foi ,  furent  les  premiers  dépofitaires 
du  refpeû  des  Fidèles  envers  Marie  : 
&  il  falloit  bien  que  TEglife ,  encore 
,naiffante ,  rendît  déjà  des  honneurs 
folemnels  à  cette  Reine  du  ciel  ;  puif 
qu  il  s'éleva  dès-lors ,  parmi  les  Fidè- 
les,  des  hommes  ignorans  &  fuper- 
ftitieux,  qui  frappés  de  Féminence  de 
fa  gloire  &  de  fa  dignité ,  changèrent 
la  piété  en  fuperftition  &  en  idolâ- 
trie ;  lui  offrirent  des  facrifices  ,  & 
lui  rendirent  des  honneurs  qui  ne  font 
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dits  qu'à  l'Eternel.  Ainfi  à  mefure  que 
la  foi  fe  répandit ,  le  culte  de  Marie 
s'établit  fur  la  terre  :  à  mefure  que 
l'Eglife ,  favorifée  par  les  Céfars  ,  vit 
léclat  &  la  magnificence ,  accompa- 
gner la  fainteté  de  fes  myftères  ;  les 
hommages  rendus  à  Marie  devinrent 
plus  pompeux  &  plus  folemnels.  En 
vain  parurent  alors  des  efprits  in- 
quiets &  fuperbes,  qui  osèrent  lui 
difputer  Taugiifte  qualité  de  Mère  de 
Dieu.  Leurs  blafphêmes  ne  fervirent 
qu'à  ré  veiller  la  piété  des  Fidèles  :  de 
toutes  parts  s'élevèrent  des  autels  &c 
des  Temples  magnifiques ,  confacrés 
fous  fa  prote&ion  &  fous  fon  nom ,  à 
la  gloire  de  fon  Fils  :  la  Religion  des 
peuples  oppofa  des  monumens  pu- 
blics élevés  à  l'honneur  de  Marie  r 
aux  fecrettes  entreprifes  de  fes  enne- 
mis :  des  Conciles  s  affemblèrent  pour 
hii  conferver  fes  droits  auguftes ,  &C 
laifler  à  la  poftérité  dans  leurs  déci- 
dons ,  les  titres  vénérables  de  leur 
r efpeft ,  &  de  celui  de  leurs  pères  en- 
vers Marie;  &  Terreur ,  comme  il  ar- 
rive toujours ,  ne  réufîit  qu'à  établir 
avec  plus  d'éclat  la  vérité* 
•  Que  dis-je ,  mes  Frères  ?  les  Villes 
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&  les  Empires  fe  miretJt  fous  fa  prc* 
te&ion  puiflante  ;  de  faintes  Société* 
affemblées  à  fon  nom ,  &  dévouées  â 
fon  culte ,  s'élevèrent  de  toutes  parts  : 
les  fléaux  publics  cefsèrent  par  les 
vœux  &  les  hommages  qu'on  lui 
adrefla  :  nos  Villes  &  nos  Provinces , 
frappées  de  la  main  de  Dieu  ,  virent 
tomber  par  fon  entremife ,  le  glaive 
qui  les  châtioit  ;  &  un  de  nos  Rois  y 
dont  la  mémoire  nous  fera  toujours 
chère  ,  parcequil  fut  un  Roi  jufte  & 
clément ,  fit  pour  immortalifer  le  fou- 
venir  d'un  bienfait  ii  fignalé ,  un  hom- 
mage public  à  cette  Reine  des  cieux  5 
de  tout  fon  Royaume  qu  elle  venoit 
de  conferver  Se  de  délivrer  de  la 
plaie ,  qui  fembloit  annoncer  fa  défo- 
lation  6c  fa  ruine. 

L'Angleterre  elle-même,  avant 
qiùin  fchifme  infortuné  en  eût  fait  un 
Royaume  de  trouble  &  d'erreur,  fe 
diftingua  par  fa  piété  envers  Marie  : 
fes  Rois  la  regardèrent  comme  la  pro- 
tectrice de  leurs  Etats  :  Tes  plus  faints 
Evêques  furent  les  de  fenfeurs  les  plus 
télés  de  fon  culte  ;  c  eft  un  dépôt  fa-  . 
ci  é  qu'ils  avoient  reçu  de  ces  hom- 
mes Apoltoliques  ,  qui  fous  les  or- 
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dres  du  grand  Pontife  faint  Grégoire, 
vinrent  établir  dans  cette  Ifle  célè- 
bre ,  la  Foi  de  Jefus-Chrift  fur  les 
ruines  de  l'idolâtrie.  La  fcience  qui 
diftingua  bientôt  cette  Eglife  florif- 
fante ,  loin  de  refroidir  fon  zèle  en- 
vers Marie ,  le  rendit  plus  fervent  & 
plus  folemnel  ;  fa  piété  augmenta 
avec  fes  lumières  :  l'orgueil  &  les 
paflions  feules  ont  détruit  ce  qu'une 
foi  humble  &  éclairée  avoit  d'abord 
édifié.  Le  Seigneur  a  retiré  fon  Efprit 
du  milieu  de  cette  Eglife  infidèle  ;  il 
Ta  livrée  à  un  efprit  de  menfonge  -& 
de  révolte  :  mais  fes  châtimens  ne 
font  jamais  fans  miféricorde.  Il  a 
voulu  la  punir  ;  il  ne  veut  pas  l'aban- 
donner &  la  perdre  :  il  s'eft  encore  ré- 
fervé  au  milieu  d'elle  un  petit  nombre 
d'Ifi&élites  fidèles  v  que  la  contagion 
générale  n'a  pas  infe&és,  &  qui  n'ônt 
pas  fléchi  le  genou  devant  Baal  :  cet- 
te fainte  femence  que  la  bonté  de 
Dieu  laifle  encore  au  milieu  de  ces 
Villes  rebelles  ,  fruftifiera  en  fon 
tems ,  &  les  empêchera  d'éprouver 
le  même  fort  que  Sodome  &  que  Go- 
morre.  Et  encore  tous  les  jours  une 
grande  Reine ,  plus  illuftre  par  les 
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couronnes  qu'elle  a  facrifiées  à  te 
confiance  de  fa  foi ,  que  par  la  naif- 
fance  &  les  grandes  qualités  qui  les 
avoient  mifes  fur  fa  tête ,  trouve  ici 
aux  pieds  de  Marie ,  la  plus  douce 
confolation  de  fes  peines  ;  lui  offre 
fans  ceffe  un  Royaume  que  fhéréfie 
a  infefté  ,  des  fujets  que  Fefprit  de 
rébellion  ,  toujours  inféparable  de 
Théréfie  ,  a  fafcinés  ;  avance  aux 
pieds  des  autels  ,  les  momens  de  la 
miféricorde  ;  &  contribue  plus  à  la 
converfion  de  fes  peuples  &  au  réta- 
bMement  de  la  Royauté  indigne- 
ment violée,  parles foupirs  fervens 
quelle  ne  cefTe  de  répandre  dans  le 
fecret  du  Sanûuaire  ,  que  toutes  les 
Puiffances  de  la  terre  ne  fauroient  y 
contribuer  parla  fagefle  de  leurs  conr 
feils  &  parla  force  de  leurs  armes» 

Voilà,  mes  Frères,  le  comble  de 
gloire  où  les  humiliations  paffagères 
ont  conduit  Marie  ;  &  telle  eft  pref- 
que  toujours  la  deftinée  des  Juftes  , 
qui  ont  éprouvé  des  revers  &  des  hu- 
miliations fur  la  terre.  Chaque  liécle 
en  fournit  des  éxemples  ;  &  en- 
core fous  nos  yeux  un  Roi  *  détrôr- 
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né ,  expofé  pendant  fa  vie  à  la  cenfu- 
re  des  infenfés  ;  lui  qui  avoit  vu  fa 
foi  taxée  de  foiblefle ,  fon  zèle  d'im- 
prudence 9  &  fes  malheurs  imputés  à 
lui  feul,  reprend  après  fa  mort  le 
droit  qu  il  avoit  fur  Teftime  &  fur  la 
vénération  publique  ;  &  s  attire  des 
hommages,  mille  fois  plus  éclatans  , 
que  ceux  qui  avoient  environné  foi* 
trône. 

Pour  rufurpateur  qui  s'eft  élevé  par 
des  voies  injuftes ,  qui  a  dépouillé 
l'innocent  &  chaffé  l'héritier  légitime 
pour  fe  mettre  à  fa  place  >  _&  fe  revê- 
tir de  fa  dépouille  ;  hélas  !  fa  gloire 
fera  enfevelie  avec  lui  dans  le  tom- 
beau :  fa  mort  développera  la  hon- 
te de  fa  vie.  C'eft  alors  que  la  digue 

2uoppofoient  aux  difcours  publics 
îs  fuccès  &  fa  puiflance ,  étant  ôtée  y 
on  fe  vengera  fur  fa  mémoire  des 
faufles  louanges  qu  on  avoit  été  con- 
traint de  donner  à  fa  perlonne  :  ceft 
alors  que  tous  les  grands  motifs  de 
crainte  &  d'efpérance ,  n  étant  plus  T 
on  tirera  le  voile  qui  couvroit  les  cir- 
confiances  les  plus  honteufes  de  fa 
vie  ;  on  découvrira  le  motif  fecret  de 
ces  entreprifes  glorieufes  y  que  ladu.- 
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lation  avoit  tant  éxaltées  ;  &  on  en 
expofera  l'indignité  &  la  baffefle.  On 
regardera  de  près  ces  vertus  héroïn 
ques ,  que  Ton  ne  connoiffoit  que  fur 
la  bonne-foi  des  éloges  publics  ;  & 
on  n'y  trouvera  que  les  droits  les  plus 
facrés  de  la  nature  &  de  la  fociété , 
foulés  aux  pieds  :  on  le  dépouillera 
alors  de  cette  gloire  barbare  &  in- 
jufte  ,  dont  il  avoit  joui  :  on  lui  ren- 
dra l'infamie  &  la  mauvaife-foi  de  fes 
attentats  ,  qu'on  avoit  bien  voulu  fe 
cacher, à  foi-même.  Loin  de  l'égaler 
aux  héros  ,  on  l'appellera  un  fils  dé- 
naturé ;  un  de  ces  hommes  ,  dont  par- 
le faint  Paul ,  fans  culte  ,  fans  affec- 
tion &  fans  principe  :  fa  faufle  gloire 
n  aura  duré  qu'un  inftant  ;  &  fon  op- 
probre ne  finira  qu'avec  les  fiécles  : 
la  dernière  poftérité  ne  le  connoîtra 


filiale  foulée  aux  pieds  à  la  face  des 
Rois  &  des  nations ,  qui  ont  eu  la  lâ- 
cheté d'applaudir  à  fon  ufurpation  ; 
enfin ,  par  l'attentat  qui  lui  a  fait  dé- 
trôner un  père  &  un  Roi  jufte ,  pour 
fe  mettre  à  fa  place.  Les  hiftoires, 
fidèles  dépofitaires  de  la  vérité ,  cort- 
ferveront  jufqu'à  la  fin  fon  nom  avec 


fes  crimes  ;  que  par  la  piété 
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fa  honte  ;  &  le  rang  où  il  s'efr  élevé 
aux  dépens  des  loix  de  l'honneur  & 
de  la  probité  ,  en  k  faifant  entrer 
fur  la  fcène  de  l'univers ,  ne  fervira 
qu'à  immortalifer.  fon  ambition  &  fon 
ignominie  fur  la  terre. 

Quelle  inftru&ion  pourrois-je  vous 
laiffer  à  vous,  mes  Frères,  en  finit 
fant  cet  éloge  de  la  mort  &  de  Féxal- 
tation  de  Marie ,  fînon  de  «loppolier 
encore  à  la  mort  du  pécheur  ?  Oui , 
mes  Frères ,  la  mort  finit  toute  la  gloi- 
re de  l'homme  qui  a  oublié  Dieu  pen- 
dant fa  vie  :  elle  lui  ravit  tout ,  elle  le 
dépouille  de  tout ,  elle  ianéanth  dans 
tout  ce  qu  il  étoit  de  grand  aux  yeux 
des  hommes  ;  elle  le  laiffe  feul  fans 
force  ,  fans  appui ,  fans  reffource  r 
entre  les  mains  d'un  Dieu  terrible. 
Ce  nombre  d'amis  ,  de  flateurs ,  d'e£ 
claves  ,  de  fujets ,  au  milieu  defquels 
il  fe  croyoit  immortel ,  ne  peuvent 
plus  rien  pour  lui  :  femblables  à  ceux 
qui  voient  périr  de  loin  un  homme  au 
milieu  des  flots ,  ils  peuvent  tout  au 

Elus ,  accorder  des  larmes  à  fon  mal-» 
eur ,  ou  faire  des  voeux  inutiles  pour 
fa  délivrance.  Ainfi  feul  aux  prifes 
av  ec  la  mort ,  il  tend  en  vain  les  mains 
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à  toutes  les  créatures  qui  lui  échap- 
pent. Le  paffé  ne  lui  paroît plus  quiiir 
inftant  fugitif,  qui  n'a  fait  que  briller 
&difparoitre  ;  l'avenir  elt un  abîme 
immenfe ,  où  il  ne  voit  ni  fin ,  ni  iffue, 
&  où  il  va  fe  perdre  &  s'engloutir 
pour  toujours ,  incertain  de  fa  defti- 
née.  Le  monde  qui! croyoit  éternel , 
neft  plus  qu'un  phantôme  qui  fe  dit 
fipe  ;  l'éternité  qu'il  regardoit  comme 
une  chimère  ,  eft  un  objet  affreux 
qu'il  a  fous  les  yeux  ,  &  qu'il  touche 
déjà  de  fes  mains.  Tout  ce  qu'il  avoit 
cru  réel  &  folide^s'évanouit  ;  tout  ce 
qui  lui  avoit  paru  frivole  &  chiméri- 
que ,  fe  montre  &  fe  réalife  ;  &  fora 
malheur  ■  lui  donne  de  nouvelles  lu- 
mières ,  mais  ne  lui  donne  pas  de 
nouveaux  panchans  ,  &  un  nouveau* 
cœur  :  il  meurt  détrompé  fans  mourir 
changé  ;  il  meurt  défefpéré  ,  &  ne 
meurt  pas  pénitent. 

Mais  l'ame  jufte ,  ah  !  elle  voit  alors 
le  monde  &  l'éternité ,  des  mêmes 
yeux  qu'elle  les  avoit  toujours  vûs  : 
rien  ne  change  r  rien  ne  finit  pour 
elle  dans  ce  dernier  moment  y  que  fes 
humiliations  &  fes  foufFrances.  Ainft 
libre  de  tous  les  attachemens  du  mon- 
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de  &  de  la  vanité ,  pleine  de  bonnes 
œuvres ,  foutenue  de  la  foi  des  pro- 
mefles ,  mure  pour  le  Ciel ,  elle  fer- 
me les  yeux  fans  regret  à  tous  les 
vains  objets  qu  elle  navoit  jamais  yûs 


lein  de  Dieu  ,  d'où  elle  étoit  fortiè  , 
&  où  elle  avoit  toujours  habité  par 
fes  defirs  ;  &  rentre  avec  paix  & 
avec  confiance  dans  la  bienheureufe 
Eternité* 


elle  s'envole  dans  le 
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DE  LA  VISITATION 

DE  LA  SAINTE  VIERGE.  : 


Exurgcns  autem  Maria  in  dicbus  illis  ,  abat 
in  montana  cum  fcftinarione  ,  in  civitatem 
Juda. 

Un  peu  après }  Marie  partit  avec  prompt  itttJe  y 
&  s* en  alla  dans  les  montagnes  de  Judée  y  en  une 
ville  de  la  Tribu  de  Jxda.  Luc.  i. 

OU  EL  eft  ce  nouveau  prodige, 
mes  Frères  ?  line  Fille  timide , 
foible  ,  jufques  -  là  élevée  ,  dit  un 
t.  Ambr.  père ,  dans  le  calme  &  dans  la  pudeur 
de  la  retraite  ,  elle ,  qui  n  aguères , 
ne  pouvoit  foutenir ,  fans  trouble  & 
fans  embarras  ,  la  préfence  même 
d'un  Ange ,  fe  montre  aujourd'hui  en 
public ,  s  expofe  à  la  vue  des  hom- 
mes ,  &  ne  compte  même  pour  rien, 
les  allarmes  &  les  périls  d  un  long  8c 
pénible  voyage. 
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Incrédule,  veut -elle  avoir  pour 
garant  de  fa  maternité ,  le  miracle 
de  la  fécondité  d'Elizabeth  ?  incertai- 
ne ,  vient-elle  lui  confier  le  fecret  de 
l'ambafTade  de  Gabriel  ,  pour  favoir  .  .  //  v 
ce  qu'elle  en  doit  croire  ?  Hère  clé  . 
nouvelle  dignité ,  fe  hite-t-elle  par  ' 
un  de  ces  fecrets  emprefîemens  qu  inf- 
pire  une  vaine  joie ,  d'en  aller  annon- 
cer la  nouvelle  à  fa  Confine  ? 
"  Ah  !  s'écrie  faint  Ambroife ,  toiTt 
publie  ici  la  foi  &  l'humilité  de  Ma- 
rie. Convaincue  que  le  Tout-puiffant 
fe  plaît  à  faire  de  grandes  chofes  f 
elle  fait  qu'il  ne  lui  eft  pas  plus  diffi- 
cile d'allier  la  fécondité  avec  la  vir- 
ginité ,  qu'avec  une  honteufe  ftérili- 
té.  Elle  commence  à  découvrir  que 
l'hiftoire  des  Sara  &  des  Anne,  n'a- 
voit  été  qu'un  prélude  de  ce  qui  fe 
pafle  à  fes  yeux  ;  &  rentrant  dans 
fon  néant ,  à  mefure  que  Dieu  s'ap- 
proche d'elle  pour  l'élever  ,  Mère  du 
Libérateur  de  Sion  ,  que  tant  de  fié- 
cles  avoient  promis ,  que  tant  de  Ju£ 
tes  avoient  annoncé  ,  que  tant  de 
Rois  &  de  Prophètes  avoient  fou- 
haité  ,  elle  va  rendre  à  Elizabeth  les 
mêmes  devoirs ,  que  fon  Fils  doit  uit 
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jour  rendre  à  Jean-Baptifte  ;  &  corn* 
me  lui  ,  elle  fe  croit  obligée  d'accom- 
M*tih.  plir  toute  juftice  :  Sic  enim  dtut  nos 
,T"    impltrt  omnem  juflitiam. 

Ni  la  bienséance  ,  continue  ce 
Père ,  fur  laquelle  fon  fexe  eft  fi  déli- 
cat ,  &  qui  fi  fouvent  lui  tient  lieu  de 
vertu  ;  ni  la  difficulté  des  chemins ,  ni 
la  longueur  du  voyage  n'allarment 
pas  fa  délicatefle  ;  peu  attentive  à 
tous  les  obftacles  que  Famour  pro- 
pre groflit  &  multiplie  toujours 
avec  tant  d'art  &  de  fuccès ,  elle  fe 
livre  au  divin  panchant  qui  l'entraî- 
ne ,  &  fuit  fans  balancer  les  impref» 
fions  du  Dieu  qu'elle  porte  dans  fou 
$.  Ambr.  fein  :  Non  à publico  virginitatis  pudor  y 
non  à  jludio  afptritas  montium>  non 
ab  ojffzcio  prolixitas  itincris  rttardavit. 

Souffrez ,  mes  Frères ,  que  je  m'ar- 
rête à  ces  trois  réfléxions.  Si  je  n  ap- 
profondis pas  le  myftère ,  c'eft  que 
nous  avons  encore  plus  befoin  d'être 
touchés  ,  que  d  être  inftruits.  Ces 
faits  miraculeux  fur  quoi  la  Religion 
eft  fondée,  confolent  à  la  vérité  la  rai- 
fon  ,  &  la  mettent  prefcjue  d'intelli- 
gence avec  la  Foi  ;  mais  d'ordinaire 
2s  laiffent  au  cœur  toute  fa  tranquil- 
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îité  :  ce  font  des  lueurs  qui  nous  ré- 
jouiflent  pour  un  moment ,  félon  Fex- 
preflion  de  l'Evangile  ;  mais  qui  ne 
nous  embrafent  prefque  jamais.  Ra- 
menons donc  à  l'édification  de  nos 
mœurs  toutes  les  circonftances  de  ce 
myftère. 

Quels  font  les  çbftacles  que  notre 
amour  propre  oppofe  prefque  tou- 
jours à  la  grâce  ?  c'eft  premièrement, 
une  &uffe  bienféance  qui  nous  fait 
ménager  le  fiécle ,  &  nous  empêche 
de  nous  déclarer  tout  haut  pour  Jefus- 
Chrift  ;  c'eft  en  fécond  lieu ,  la  diffi- 
culté de  la  vertu  qui  nous  allarme  ; 
enfin,  c'eft  la  durée  du  chemin  qui 
rallentit  notre  zèle ,  &nous  perfuade 
qu'on  peut  ufçr  d'adoucifTemens ,  & 
chercher  des  fentiers  détournés  & 
commodes ,  pour  aider  notre  foiblek 
fe.  Or ,  Marie  entreprenant  ce  voya- 
ge toute  feule,  nous  confond  fur  ces 
raifons  infinies  de  bienféance ,  qui  ne 
nous  permettent  pas  de  fuivre  l'attrait 
du  Ciel  :  c'eft  ma  première  réfléxion, 
Marie ,  malgré  la  délicatefle  de  fon 
âge  &  de  fon  fexç  ,  allant  joindre 
Elizabeth  à  travers  les  montagnes  & 
tes  chemins  les  plus  difficiles  7  çon* 
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damne  notre  lâcheté  ,  que  la  difficul- 
té de  la  vertu  eifraye  &t  retient  dans 
le  vice  :  c'eft  ma  leconde  réfléxion. 
Enfin  ,  Marie  fe  hâtant  toujours  mal- 
gré la  longueur  du  voyage ,  nous  ap- 
prend à  ne  pas  ufer  de  détours ,  ni 
adoucir  par  nos  lenteurs  &  nos  ména- 
gemens ,  les  rigueurs  de  la  voie  évan- 
gélique  :  c  eft  ma  dernière  réfléxion. 
Voilà  tout  le  deffein  de  ce  difcours. 
Demandons  au  Saint-Efprit  fes  lu- 
mières par  l'entremife  de  cette  Vier- 
ge {"ainte.  Ave  9  Maria. 


•  LJ  E  toutes  les  erreurs  qui  ont  au- 
jourd'hui cours  dans  le  monde  ,  il 
n'en  eft  pas  de  moins  contagieulé  que 
'  celle  qui  attache  de  la  gloire  au  vice  , 
&  de  la  honte  à  la  vertu.  Je  le  fai , 
mes  Frères ,  &  je  ne  veux  pas  ici.pré- 
ter  au  iiécle  des  défordres  imaginai- 
res. L'iniquité  malgré  tout  le  dérègle- 
ment du  cœur  humain ,  n  a  pu  enco- 
re trouver  parmi  nous  une  prote&ion 
publique  :  on  ne  voit  guères  de  ces 
ames  cléfefpérées ,  qui  fe  faffent  hon- 
neur de  leur  confiifion  ,  comme  dit 
l'Apôtre ,  &  qui  mettent  leur  gloire 
dans  leur  infamie  :  le  crime  traîne 
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toujours  après  foi  certaine  bafleffe  , 
dont  on  eft  bien-aile  de  dérober  le 
fpe&acle  au  public  ;  &  je  ne  fai  par 
quels  reftes  de  droiture  le  iiécle  lui- 
même  ne  peut  s'empêcher  de  con- 
damner tout  haut ,  ce  que  fa  corrup- 
tion lui  fait  autorifer  en  fecret. 

Mais  il  eft  des  vices  moins  odieux , 
des  défordres  plus  heureux ,  des  cri- 
mes polis ?  fi  je  lofe  dire ,  qui  fem- 
blent  avoir  prefcrit  contre  l'Evangi- 
le ,  que  le  fiécle  place  honorable- 
ment parmi  les  vertus  ,  &  qui  tout  à 
coup  n'offrant  rien  de  trop  noir ,  re- 
tiennent toute  la  malignité  du  vice , 
fans  en  retenir  la  hojtfç  &  les  hor- 
reurs. 

Or ,  je  dis  que  c  eft  de  la  faufTe 
idée  qu  on  attache  à  ces  prétendues 
vertus ,  qui  font ,  hélas  !  des  vices 
trop  réels ,  que  naiflent  ces  égards 
fi  peu  chrétiens ,  ces  frayeurs  coupa- 
bles qui  font  que  nous  rougiffons  de 
Jefus-Chrift  :  je  dis  que  de-là  vient 
que  nous  faifons  tant  d'a&ions ,  mal- 
gré le  cri  fecrçt  de  la  conlcience; 
que  nous  en  omettons  tant  d  autres 
idont  nous  fentons  au  dedans  de  nous 
£a  néceffité  ;  le  tout ,  pour  ne  pas  cho- 
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quer  le  monde.  Comment  ne  pas  fe 
conformer ,  dit-on  ,  à  des  ufages  qui 
ont  prévalu  ?  comment  s'élever  au- 
deffus  de  la  multitude  qui  ne  s'en  fait 
point  de  {crapule  ?  Il  eft  clair  que  le 
monde  ne  blâme  point  telle  chofe  : 
eft-il  aufli  clair  que  l'Evangile  la  ré- 
prouve ?  faut- il  que  je  condamne 
tout  le  monde  par  mes  fingularités  ? 


&  timide ,  cherche  les  ténèbres  ;  ou 
bien  elle  eft  obligée  de  s'ajufter  aux 
manières  des  mondains ,  &  de  fe  con- 
trefaire comme  David  dans  la  Cour 
du  Roi  Achis  :  elle  n'ofe  prefque  ja- 
mais paroître  tout  ce  qu'elle  eft ,  tan- 
dis que  le  vice  applaudi  afïe&e  l'é- 
clat ,  loin  de  craindre  de  fe  montrer* 
Eh  !  n'étoit-ce  pas  affés  que  la  foi- 
blefle  &  la  corruption  de  notre 
cœur,  nous  rendît  la  vertu  pénible  & 
dégoûtante  ?  falloit-il  que  le  dérègle- 
ment de  l'efprit  y  attachât  encore  de 
la  honte  &  du  mépris  ? 

Trouvons  aujourd'hui  dans  la  con- 
duite de  Marie  dequoi  confondre  la 
fiécle  fur  un  point  aufli  important. 
Quel  eft  le  motif  qui  l'éloigné  de  Na- 
zareth ?  Un  Ange  vient  de  lui  an- 
noncer 
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noncer  qu  Elizabeth ,  malgré  fon  âge 
&  fa  ftérilité ,  étoit  devenue  fécon- 
de i  elle-même  avoit  été  remplie 
de  la  vertu  du  Très  -  haut,  &  que 
l'Emmanuel  promis  depuis  tant  de 
fiécles,  defcendu  dans  fon  fein  ,  al- 
loit  enfin  être  la  lumière  des  nations 
&  la  gloire  d'Ifrael.  Mais  cette  Am- 
baflade  fi  augufte ,  fi  extraordinaire  , 
eft  un  fecret  pour  le  public.  Peut-elle 
compter  d'en  être  crue  fur  fa  parole  ? 
ne  doit -elle  pas  s'attendre  aux  dif- 
cours  des  infenfés  y  &  aux  railleries 
des  efprits  qui  fe  piquent  de  raifon  ? 

D'ailleurs ,  fortie  du  fang  des  Rois 
de  Juda ,  &  depuis  peu  illuftrée  par 
la  qualité  de  Mère  de  Dieu  ,  ne  pa- 
roît-il  pas  contre  la  bienféance  ,  & 
n  eft-ce  pas  trop  avilir  ce  nouveau 
rang ,  que  de  s'aller  abaiffer  jufqu  aux 
offices  les  plus  vils  envers  une  femme 
qui  étoit  fi  fort  au  deffous  d'elle  ? 

Enfin ,  les  loix  d'une  auftère  pu- 
deur s'accommodent-elles  bien  avec 
les  hazards  &  les  contre -tems  affés 
inévitables  dans  un  long  voyage  ?  1 

Ainfi  s'abufe ,  ô  mon  Dieu  !  une 
raifon  malade  :  ainfi ,  trop  ingénieu- 
fes  à  fe  tromper  >  fe  flatent  tous  les 
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jours  ces  ames  foibles ,  qui  ont  affés 
de  foi  pour  fouhaiter  d'atteindre  à 
ces  montagnes  faintes  de  la  Tribu  de 
Juda  ,  mais  qui  n'en  ont  pas  afles 
pour  entrer  dans  les  voies  qui  peu- 
vent les  y  conduire  ! 

Que  ae  raifons  ne  fe  dit-on  pas  à 
foi-même  pour  s'étourdir  !  dans  corn- 
de  mauvais  prétextes  l'amour 


Un  Grand  gémit  du  tumidte  qui 
l'environne  ;  &  livré  aux  foins  de  fa 
fortune ,  aux  devoirs  de  fa  charge  , 
aux  bienféances  defon  état  ,  il  oppo- 
fe  ces  foibles  raifons  à  la  voix  du  Ciel 
qui  l'appelle  ;  veut  mettre  Dieu  mê- 
me dans  les  intérêts  de  fa  foibleffe  ; 
&  croit  que  l'affujettiflement  à  des 
Joix  que  le  caprice  ou  la  vanité  des 
Jiommçs  ont  inventées ,  eft  une  bon- 
ne raifon  aux  yeux  de  Dieu  ,  pour 
le  difpenfer  des  loix  divines  de  l'Er 
vangile. 

-  Je  ne  faurois  me  donner  des  airs  de 
fingularité  ,  ni  me  condamner  à  une 
retraite  éternelle ,  vous  dira  une  fem* 
me  Chrétienne  :  je  voudrais  bien  que 
l'ufage  autorifat  une  vie  plus  obfcure 

&  plus  retirée  dans  les  perfonnes  dg 


Digitized  by  Google 


-  de  la  Sainte  Vierge.  387 
mon  rang ,  &  que  le  monde  ne  nous 
fit  pas  une  loi  de  certain  tracas  ,  dont 
je  me  pafferois  fans  beaucoup  de  pei* 
ne  ;  mais  quelle  apparence  que  je  me 
donne  du  ridicule  par  des  manières 
fingulières ,  &  que  par  piété  j  aille 
devenir  extraordinaire  ? 

Mais  dans  le  jour  terrible  de  vos 
vengeances ,  ne  jugerez-vous  pas  les 
Grands  &  le  peuple  fur  le  même 
Evangile  ,  ô  mon  Dieu  ?  une  fauffe 
bienféance  qui  étouffe  dans  tant  de 
cœurs  les  femences  de  grâce  que  vous 
y  jettez  ,  cette  loi  du  fiécle  ,  cet 
Evangile  des  mondains ,  fera-t-ilune 
exception  dans  les  maximes  généra-" 
les  de  l'Evangile  de  Jefus-Chrift?  Eh! 
fi  votre  juftice  pou  voit  fouffrir  des 
adouciffemens  dans  une  loi  dont 
vous  avez  prédit  Faccompliffement 
jufqu  au  point  le  plus  léger ,  feroit-ce 
en  faveur  des  Puiflans  du  fiécle  que 
vous  vous  relâcheriez ,  eux  qui  vous 
ont  difputé  la  plus  mince  mortifica- 
tion ;  &  qui  pour  l'amour  de  vous 
n'ont  jamais  pu  fe  retrancher  fur  un 
feul  plaifir  ;  ou  en  faveur  de  ces  in- 
fortunés ,  qui  par  les  ménagcmens 
fecrets  de  votre  Providence,  en  proie 
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ici-bas  ,  à  la  faim ,  à  la  foif  &  à  tant 
d'autres  calamités ,  accablés  fous  la 
péfanteur  du  joug ,  n  ont  pu  toujours 
pofféder  leurs  ames  dans  leur  pa* 
tience  ? 

•  Quel  eft  ici,  mes  Frères,  notre 
aveuglement  !  on  ne  veut  pas  d  une 
piété  qui  le  faffe  remarquer ,  &  qui 
nous  mette  fur  lç  pied  d'homme  ex- 
traordinaire. Mais  fila  contagion  eft 
univerfelle  ,  pouvez  -  vous  vous  en 
fauver  fans  être  fingulier  ?  mais  fi  la 
foule  entre  dans  la  voie  large ,  com- 
ment voulei  -  vous  fuivre  Te  fentier 
évangélique  ,  &  n'être  pas  remar* 
cjué  ?  Eh  !  quoi  !  parceque  l'inonda^ 
tion  alloit  être  générale ,  Noé  ne  de- 
voit  donc  pas  bâtir  une  Arche  ,  &  fe 
fauver  avec  fa  feule  famille  ?  Il  falloit 
donc  que  Loth ,  pour  éviter  la  fin- 
gularité ,  attendît  tranquillement  l'in- 
cendie de  Sodome?Détrompez-vous, 
mes  chers  Auditeurs  ;  les  Saints  ont 
toujours  paffé  pour  gens  finguliers  : 
nous  fommes  devenus,  difoît  autre- 
fois faintPaul,  unfpe&acle  aux  An- 
ges &  aux  hommes  :  la  vie  commune 
ne  fauroit  être  une  vie  chrétienne;  & 
f  on  fç  damnç  à  coup  fûr  ;  quand  on 
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ne  veut  fe  fauver  qu  avec  la  multitu- 
de ,  parceque  la  multitude  ne  con- 
iioît  &  ne  fréquente  que  cette  voie 
large  &  fpacieufe ,  qui  mène  à  la  per- 
dition* Et  ne  fentez-yous  pas  vous- 
mêmes  ,  mes  Frères ,  fi  vous  êtes  de 
bonne -foi  là-deffus  ,  fillufion  de  la 
créature  ?  Quoi  !  il  y  aura  toujours 
des  raifons  pour  elle  d'offeiifer  fon 
Dieu ,  &  de  vivre  pour  le  monde  que 
nous  devons  haïr  &  détefter ,  comme 
notre  plus  cruel  ennemi  ;  &  il  n  y  en 
aura  jamais  de  revenir  à  ce  Dieu  fi 
bon  >  fi  tendre  pour  nous  ,  fi  bien- 
faifant ,  &  de  le  fervir  ;  tandis  que 
tout  nous  crie  f  que  n  étant  faits  que 
pour  Dieu ,  ce  neft  que  pour  Dieu 
que  nous  devons  vivre  r  Chaque 
âge  ,  chaque  état  fe  fera  des  bien- 
féances  incompatibles  avec  l'Evangi- 
le ?  Une  grande  jeunefle  fervira  de 
prétexte  à  celui-ci  ;  une  vieilleffe  in- 
firme &  languiffante  à  un  autre  ?  Si 
tout  nous  rit ,  on  s  excufera  fur  le  tu- 
multe &  fur  les  embarras  de  la  fortu- 
ne ?  fi  la  main  du  Seigneur  s  appéfan- 
tit  fur  nous  ;  plus  occupés  de  nos 
malheurs,  que  des  crimes  qui  nous 
les  ont  attirés ,  on  remettra  fa  con- 
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verfion  à  des  tems  plus  calmes  &plus 
tranquilles  ?  Jouit-on  d  une  fanté  par- 
faite ?  il  faut  fournir  à  mille  foins ,  fe 
prêter  aux  bienféances  &  aux  diffipa- 
tions  de  fon  rang  &  de  fon  état.  Eft- 
on  frappé  d'une  infirmité  qui  nous  ar- 
rache au  commerce  du  monde  ?  ce  ne 
font  que  foucis  &  mefures ,  pour  la 
fanté.  L'affaire  de  l'Eternité  demande 
trop  d  attention  ;  on  neft  capable  de 
rien ,  dit-on  ;  on  a  fur  la  confcience 
des  abîmes  qui  nont  jamais  été  bien 
approfondis,  &  qui  demandent  du 
loifir  &  de  la  liberté  d'efprit  ;  enfin  , 
on  craint  de  n  aigrir  fes  maux  par  les 
réfléxions  mêmes  qui  feules  de- 
vroientles  foulager. 

Ainfi  nous  échappent  tous  les  mo- 
yens de  la  grâce  ;  ainfi  repoufTons- 
nous  la  main  falutaire  qui  frappe  à  la 
porte  de  notre  cœur  :  &  Ton  eu  fi  in- 
génieux dans  le  fiécle  à  ne  pas  laifler 
->  échapper  ces  conjonctures  favora- 
bles qui  nous  offrent  des  eipérances 
de  fortune  &  d'établiflement  !  Les 
Grands  ont  leurs  momens  ,  dit-on  ;  & 
le  point ,  c  eft  de  favoir  les  prendre  : 
mais  la  clémence  divine  nVt-elle  pas 
les  fiens  aufli  ?  Eh  !  quoi  !  mes  Frè- 
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fés ,  croyons-nous  que  notre  Dieu 
toit  un  Dieu  de  toutes  les  heures  ; 
qu'il  diftribue  fes  grâces  félon  nos  ca-> 
prices  ;  &  que  mille  fois  rebuté ,  lor£ 
qu  il  s'eft  offert  à  nous ,  il  ne  fe  laffe- 
*a  pas  enfin  de  nos  délais  &  de  nos 
mépris  ?  Ah  !  difons-le  à  notre  hort- 
te  ;  les  enfans  du  fiécle  font  plus  pru- 
dens  que  les  enfans  de  lumière  :  riett 
n'échappe  aux  premiers  ,  parceqiie 
leur  cupidité  eft  vive  &  agiflante  ;  & 
nous ,  nous  laiffons  perdre  les  occa- 
sions les  plus  favorables ,  parceque 
notre  charité  eft  foible  &  languif- 
fante. 

Car ,  ô  mon  Dieu  !  combien  dè 
fois  m'avez -vous  averti,  follicité, 
importuné  ,  d'entrer  dans  vos  voies  ! 
combien  de  fois  au  fortir  même  du 
crime ,  loin  de  lancer  fur  moi  les  fou- 
dres de  votre  juftice  ,  m'avez-vous 
tendu  une  main  favorable  ,  &  profité 
du  moment ,  où  la  paflion  fatisfaite 
&c  plus  calme  ,  laifloit  à  la  raifon  laT 
liberté  des  réfléxions ,  pour  m'expo- 
fer  les  fuites  terribles  d  une  vie  cri- 
minelle !  Ah  !  Thomme  le  plus  bar- 
bare fe  laifTeroit  attendrir ,  n  dans  le 
tems-même  qu'il  nous  enfonce  le  poi- 
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gnard  dans  le  fein ,  nous  prenions 
des  mefures  pour  fa  fureté  ;  &  mon 
ame  toujours  rebelle  &  toujours  ai- 
mée a  pu  tenir  jufques-ici  contre  tous 
les  efforts  de  votre  tendrefle  ? 

Mais  ne  vous  &flerez-vous  pas  en* 
fin  de  vos  pourfuites  &  de  mes  re- 
buts ?  ferez- vous  toujours ,  Seigneur, 
à  la  porte  de  mon  cœur  pour  en  foll*- 
citer lentrée  ?  ma converfion  dépend- 
elle  de  vous  ou  de  moi  ?  &  ces  grâces 
offertes  que  je  refufe ,  pourrai-je  les 
Savoir  à  mon  gré  ?  ne  m  aveitiffez- 
vous  pas  qu'un  tems  viendra  où  je 
veus  chercherai ,  &  où  je  ne  vous 
trouverai  plus  ;  &  qu  une  mort  fu- 
nefte ,  en  nniffant  mes  crimes ,  com- 
mencera enfin  mon  éternel  fuppliceî 


Mais  encore ,  dites-moi ,  ô  homme 
fi  éclairé  fur  les  bienféances  !  lorfque 
par  vos  diffolutions  &  votre  vie  li- 
centieufe ,  vous  étiez  le  fcandale  de 
votre  Ville  ,  la  bienféance  étoit-elle 
*  im  frein  affés  puiffant  pour  vous  ar- 
rêter ?  lorfqu  oubliant  votre  caractè- 
re ,  Miniftre  du  Seigneur ,  vous  def- 
cendiez  de  l'autel  facré  pour  vous 
donner  en  fpe&acle  au  public,  & 
violer  vous-même  des  loix  dont  vous 
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étiez  le  dépofitaire  &  le  prote&eur  > 
les  difcours  publics  vous  ont-ils  jamais 
coûté  un  feul  plaifir  ?  lorfque  des  en- 
gagernens  d'éclat  >  &  une  conduite 
peu  régulière  ^  rendoient  cette  fem- 
me la  fable  de  fon  quartier  &  la  hon- 
te de  fa  famille  ;  que  les  amis  &  les 
proches  lui  en  faifoient  des  ouvertu- 
res fi  touchantes  ;  qu  un  mari  jufte- 
ment  irrité  en  fréhùffoit  ;  qu'un  mé- 
nage en  tomboit  à  vûe  d'oeil  en  déca- 
dence ,  régloiteUefesemportemens 
fur  ces  loix  gênantes  &  trop  auftères 
de  la  bienféance  ?  ah  !  la  paflion  alors 
la  plus  forte  la  rendoit  infenfible  à 
tout.  Ce  n'eft  qu'avec  vous  ,  ô  mon 
Dieu  !  que  Ton  eft  timide  &  circonf- 
pe&  :  on  n'excède  en  précautions, 
que  lorfqu'il  s'agit  de  vous  fervir  :  on 
péfe  alors  fur  tout  ;  on  eft  fenfible  à 
tout  ;  on  épaiffit  même  de  vaines  om- 
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phantômes  que  l'on  s'eft  formés. 

Ah  !  je  fens  là-deffus  toute  l'injuf- 
tice  de  ma  conduite.  Quand  il  a  été 
queftion  de  vous  ofFenfer ,  on  m'a  vu 
la  tête  levée ,  me  faire  honneur  de 
mes  défordres -,  &  être  pécheur  de 
bonne-foi  :  tranquille  alors  fur  les  in- 
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térêts  de  mon  honneur ,  de  ma  for- 
tune ,  de  ma  confcience  ,  de  l'amitié  T 
je  facrifiois  fans  fcrupule  ma  réputa- 
tion ,  mes  biens ,  mes  amis ,  mon  fa- 
lut.  Faut-il  revenir  à  vous  ?  faut-il  de 
cette  région  de  ténèbres  >  paffer  à  une 
région  de  lumière  ?  ah  !  toute  ma  for- 
ce  m'abandonne  ;  je  fens  expirer  au 
premier  obftacle  tous  mes  projets  de 
converfion  ;  je  croi  enfoncer  com- 
me Pierre  ,  lors  même  que  vous  me 
tenez  par  la  main  ;  ah!  ceft  que  vo- 
tre amour  ne  domine  pas  dans  mon 
coeur  ,  comme  y  dominoit  alors  la 
paffion.  Lorfquifa  établi  fon  empire 
dans  un  cœur ,  cet  amour  facré ,  il 
sieA  plus  de  difficulté  qui  rebute  ;  les 
peines  même  font  délicieufes  ,  &  fain- 
tement  féduit  par  le  divin  attrait  de  la 
grâce ,  loin  de  fe  groflir  à  foi-même 
les  obftacles  ,  le  cœur  devient  ingé- 
nieux à  fe  les  cacher.  Tel  eft  Téxem- 
pie  que  nous  donne  aujourd'hui  Ma- 
rie ;  les  vaines  raifons  de  la  chair  & 
du  fang  ne  l'arrêtent  pas  :  Exurgens 
abiit.  La  difficulté  même  des  chemins  r 
les  montagnes  les  plus  inacceffibles 
n  allarment  pas  fa  foi  ;  féconde  inf- 
truûion  pour  ceux  que  la  difficulté 
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eu  falut  empêche  d'entrer  dans  la 
voie  évangélique  :  ceft  ma  féconde 
réflexion. 

T 

1  L  régne  dans  le  fiécle  deux  erreurs  pam \u 
fort  oppofées ,  mais  également  dan- 
gereufes,  fur  la  difficulté  du  falut  ;  & 
ceft  à  ces  deux  erreurs  qu'il  faut  rap 
porter  les  vices  &  les  fauffes  vertus 
des  Chrétiens. 

La  première  erreur  >  &  celle  que 
je  combats  maintenant ,  eft  de  ceux 
qui  vivement  frappés  de  l'idée  qu'ils 
fe  font  de  la  perfeÔion  chrétienne  , 
effrayés  au  feul  afpeâ:  de  la  monta- 
gne evangélique  ,  en  croyent  la  rou- 
te inacceffible  ;  &  fans  fe  fouvenir 
que  ce  qui  eft  impolTible  aux  hom- 
mes ,  ne  l'eft  pas  à  Dieu ,  ils  ne  vieil- 
Ment  dans  l'iniquité ,  que  pareequ  ils 
ne  comptent  pas  pouvoir  jamais  at- 
teindre à  la  véritable  juftice  :  illufion 
dangereufe  qui  outrage  la  grâce  du 
Sauveur. 

Or  ,  la  conduite  de  Marie  nous 
fournit  aujourd'hui  de  quoi  détrom- 
per le  fiécle  fur  cette  première  illu- 
fion. Infpirée  denhaut  fur  la  route 
qu  elle  doit  tenir ,  les  montagnes  les 
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plus  inacceilibles  n  allarment  pas  fa 
fbibleffe  :  Abu*  in  montana.  En  !  dit 


pouvoit-elle  choifir  ?  la  grâce  appro- 
che toujours  le  cœur  de  ces  monta- 
gnes éternelles  ok  fe  trouve  notre 
tréfor  :  Quà  enim  Jam  Dtopkna  ,  niji 
ad  fuperiara  confundmt  ?  Voilà  Tint 
tru&ion  qui  s'adrefle  à  ceux  ,  qui 
comptant  trop  peu  fur  la  grâce ,  dé- 
fefperent  de  pouvoir  jamais  atteindre 
à  cette  famte  Cité  fituée  fur  la  mon- 
tagne. 

Je  fens  toute  ma  foiblefle ,  me  di- 
tes-vous ;  j'ai  de  l'horreur  pour  le  cri- 
me ;  &  je  ne  voudrois  pas  avoir  fait 
tort  à  mon  prochain  :  mais  il  y  a  mil- 
le chofes  que  le  Prédicateur  foudroyé 
tous  les  jours  en  chaire  ,  &  fur  quoi 
je  ne  fauroisme  gagner.  Je  conviens 
qu  à  vivre  fur  le  pied  de  l'Evangile  9 
il  faudroit  s'y  prendre  d  une  toute  au- 
tre manière  :  je  fai  que  Jefus-Chrift 
menace  (Tune  éternité  de  peines, 
ceux  qui  n'en  foufirent  point  ici-bas  ; 

àména- 


que  ceux  qui  cherchent 
ger  leur  ame  ,  la  perdent  ;  qu  il  faut 
porter  fa  croix,  &  fe  renoncer  foi- 
même  ?  pour  être  fon  difciple  ;  que  la 
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Vie  chrétienne  eft  une  profeffion  pu- 
blique de  pénitence  ;  &  que  comme 
on  ne  peut  avoir  accès  auprès  de 
Dieu ,  ians  être  incorporé  en  Jefus* 
Chf  ift  ,  on  ne  peut  être  incorporé  en 
Jefus-Chrift  ,  lans  être  crucifié  avec 
lui  :  je  le  fai ,  &  c  eft  iuftement  ce  qui 
me  fait  défefpérer  detre  jamais  hom- 
me de  bien.  Auffi  je  fuis  de  bonne- 
foi;  je  ne  inabufe  point  là-deffus.  Je 
connois  toute  l'étendue  de  mes  obli- 
gations ;  &  fi  j'embraflbis  le  parti  de 
la  vertu,  je  ne  Fembrafferois  pas  à 
demi  ;  je  nimiterois  pas  tant  d  autres 
qui  veulent  allier  Dieu  &  le  monde , 
l'Evangile  &  les  plaifirs  ;  &  qui  pour 
vouloir  être  ,  &  au  fiécle  &  à  J.  C. 
ne  font  au  goût  ni  de  Fun,nide  Fautre. 

Mais  ,  ô  homme  !  quel  eft  ici  ton 
égarement  !  Tu  fens  ta  foibleffe ,  & 
ton  impuiffance  :  mais  ignores-tu  que 
la  grâce  eft  le  remède  de  ta  foibleffe? 
n  entends-tu  pas  ces  paroles  confo- 
lantes  du  Sauveur  des  hommes  :  Ve- 
nt^ à  moi  ,  vous  tous  qui  eus  faibles  & 
fatigués  y  &  je  vous  foulagerai  ?  Il  nous 
déclare ,  il  eft  vrai ,  que  fans  lui  nous 
ne  pouvons  rien  faire  :  mais  n'eft-ce 
pas  nous  affurer  en  même-tems  qu  a- 
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vec  lui ,  il  n'eft  rien  que  nous  ne  puî£ 
fions ,  &  qu'il  neft  point  d'obftacle* 
que  fa  grâce  ne  (urmonte ,  &  point 
de  foiblefle  qu'elle  ne  guérifle  ?  Voi- 
là ,  ô  homme  !  où  tu  dois  chercher  la 
force  qui  te  manque.  Que  penferoit- 
on  d'un  malade  ,  qui ,  atteint  d  une 
langueur  dangereufe  ,  ne  voudroit 
plus  prendre  de  mefures  pour  fa  fan- 
té  ;  feulement  parceqtt'il  fe  feroit  ap- 
perçu  qu'il  eft  malade  ?  eh  !  c'eft  la 
maladie  elle-même  qui  vous  avertit 
qu'il  faut  avoir  recours  à  Fart  &  aux 
remèdes.  -  • 

La  difficulté  de  Tentreprife  vous 
arrête  ,  mon  Frère  ?  Ah  !  s'il  fal- 
loir ,  comme  autrefois ,  vous  expo- 
fer  à  la  fureur  des  tyrans  ;  fouffrir 
la  perte  des  biens  ,  de  l'honneur ,  de 
la  vie  pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift , 
vous  auriez  quelque  fujet  de  trem- 
bler à  la  vûe  de  votre  foiblefle  ;  quoi- 
que vous  duffiez  dire  alors  avec  l'A- 
pôtre :  Je  puis  tout  en  celui  qui  me 
fortifié  :  mais  Dieu  n'en  éxige  pas 
tant.  Tranquille  au  milieu  de  vos  pro- 
ches &  de  vos  amis  ;  ne  craignant  > 
ni  pour  votre  fortune ,  ni  pour  votre 
vie  ;  que  vous  demande-t-on  }  h  feu! 
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facrifice  de  vos  paffions,  l'éloigné- 
ment  du  vice  ,  la  haine  du  monde 
&  de  fes  maximes ,  la  pratique  des 
vertus  évangéliques  ;  un  peu  plus 
d'habitude  avec  la  prière ,  plus  d  a- 
mour  pour  la  retraite  ,  plus  de  fer- 
veur dans  la  fréquentation  de  nos  Sa- 
cremens  ;  un  ufage  plus  chrétien  de 
votre  tems  ;  plus  d'attention  fur  vous- 
même  ;  moins  d'horreur  pour  la  Croix 
de  Jefus-Chrift  :  &  rebuté ,  allarmé , 
découragé,  vous  n'ofez  tenter  cette 
entreprife  ?  &  vous  facrifiez  folle- 
ment l'efpérance  d'une  éternité  de 
bonheur ,  à  votre  mollefle  &  à  votre 
lâcheté? 

.  Généreux  Fidèles  des  premiers 
tems ,  hélas  !  les  plus  cruels  fuppli* 
ces  ne  pouvoient  vous  féparer  de 
Ja  charité  de  Jefus-Chrift  :  vous  au- 
riez tremblé  pour  votre  vertu  ,  & 
vous  auriez  douté  de  votre  amour 
pour  lui ,  fi  cet  amour  ne  vous  eût 
coûté  tout  votre  fang  :  on  vous  re-> 
gardoit  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus 
infâme  fur  la  terre;  &  votre  plus 
douce  confolation  étoit  de  n'en  avoir 
point  ici-bas ,  &  d'être  jugés  dignes 
de  fouffrirdes  opprobres  pour  le  nom 
du  Sauveur.  Et  en  ces  derniers  tems 
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on  croit  qu'il  en  coûte  trop  pour  êtrë  \ 
Chrétien ,  quand  il  en  coûte  un  feul 
plaifir  :  le  Ciel ,  ^  ce  prix-là  ,  paroît 
trop  cher.  Somnies-nous  les  fuccef- 
feurs  de  votre  Foi  ?  avons-nous  une 
efpérance  différente  de  la  vôtre  ?  & 
le  Dieu  que  nous  adorons, eft-il  deve- 
nu moins  digne  de  nos  empreffe- 
mens  ? 

Et  d'ailleurs ,  Chrétiens  ,  vous 
vous  figurez  des  amertumes  dans  le 
parti  de  la  vertu  :  mais  fans  parler 
des  divines  confolations ,  que  Dieu 
prépare  ici-bas  même  à  ceux  oui  lai- 
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rieure ,  fruit  de  la  bonne 
qu  on  peut  appeller  en  même-tems  , 
&  un  avant-goût  &  le  gage  de  la  féli- 
cité qui  eft  réfervée  dans  le  ciel 
aux  ames  fidèles  ;  fans  vqus  dire  avec 
l'Apôtre  9  aue  tout  ce  qu  on  peut 
fouffirir  fur  la  terre  n  eft  pas  .digne 
d  être  comparé  avec  la  récompense 
qui  nous  attend  :  fi  vous  étiez  de 
bonne-foi ,  &  que  vous  vouluffiez 
nous  expofer  ici  naïvement  tous  les 
défagrémens  qui  accompagnent  la 
vie  du  fiécle  ;  que  ne  diriez-vous  pas , 
&  que  ne  dit-on  pas  tous  les  jours  là- 
demis  dans  le  liécle  mêtoe  ?  Btata 
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fua  crcdidifti  !  s'écrie- 1-  on ,  comme 
autrefois  Elizabeth ,  quand  on  voit 
une  ame  défabufée  du  monde  :  Qu'un 
tel  eft  heureux  !  il  fait  fe  paffer  de  ce 
que  la  Religion  nous  oblige  de  haïr  ; 
ileftfage  ;  il  penfe  à  une  autre  vie  ; 
il  choiiit  la  meilleure  part  ;  que  n'a- 
vons-nous le  courage  de  faire  comme 
lui  !  c eft  bien- là  ce  quil  y  a  de  plus 
folide  ;  tout  le  refte  n  eft  qu'amufe- 
ment  ;  &  on  n  y  trouve  point  de 
plaifir  qui  ne  fe  fafle  acheter  par  mille 
chagrins.  , 

En  effet ,  quelles  font  les  fureurs 
d'un  mariage  mal  aflbrti  ,  d'une  paf- 
fion  méprifée ,  d'un  jeu  malheureux , 
d'un  établiflement  manqué  ,  d'une 
amitié  trahie ,  d'un  rang  perdu,  d'une 
réputation  flétrie,  d'un  procès  dou- 
teux ,  d'une  faifon  cruelle  ,  d'une 
taxe  qui  vous  abîme  ,  d'une  alliance 
qui  vous  deshonore ,  d'un  nom  qui  va 
s'éteindre  ,  d'une  mort  qui  vous  en- 
lève une  perfonne  ,  ou  chère  »  ou 
néceflaire  ;  d'une  famille  mal  élevée , 
d'une  difgrace  encourue ,  d'une  pré- 
férence injufte  ? 

Avez  vous  évité  tous  ces  contre- 
tems  ?  ah  !  vous  ne  fauriez  vous  évi- 
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ter  vous-même.  Car  enfin ,  ô  moif 
Dieu ,  le  pécheur  a  beau  s'étourdir  : 
un  refte  d'éducation  chrétienne  plaide 
long-tems  pour  vous  dans  le  fond  de 
fon  cœur  9  &  empoifonne  fes  plus 
douces  joies  :  on  fent  le  vuide  du  plai- 
fir  ;  il  eft  des  momens  de  réflexion 
qui  vous  tuent  :  le  cœur ,  fait  pour 
une  félicité  plus  folide  ,  s'amufe , 
mais  ne  fauroit  fe  fatisfaire  ;  il  voltige 
autour  des  créatures ,  mais  il  ne  peut 
s  y  fixer  ;  il  porte  partout  un  fonds 
d'inquiétude  &  d'ennui ,  qui  le  réveil- 
le même  au  milieu  des  joies  &  des 
amufemens  ;  enfin ,  on  trouve  fon  re- 
mède dans  le  mal  même ,  le  dégoût 
dans  la  joui  fiance  ;  &  l'on  ne  fent  de 
vivacité  pour  le  plaifir ,  que  dans  le 
moment  qui  le  précède. 

C'eft  là-deffus  que  roule  le  fiécle  ; 
on  le  fent ,  on  s  en  plaint ,  &  on  s'y 
aime  :  on  fe  familiarife  avec  des  cha- 
grins que  rien  ne  partage  ,  dont  rien 
ne  dédommage  ;  &  on  frémit  au  feul 
fouvenir  des  faintes  rigueurs  de  l'E- 
vangile ,  que  la  Foi  confole,  que  Tem- 
pérance foutient,  que  la  charité  adou- 
cit. Eh  !  que  ne  puis- je  à  mon  tour 
vous  expofer  ici  le  cœur  d'un  Jufte  > 
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&  vous  y  faire  remarquer  cette 
charte  volupté ,  cette  paifible  félici- 
té qui  fuit  l'innocence  !  Quelles  fe- 
crettes  délices  ne  trouve-t-il  pas  à 
vivre  de  la  Foi ,  à  fe  regarder  com- 
me étranger  fur  la  terre ,  à  foupirer 
fans  cefle  après  fa  patrie  !  quels  trans- 
ports durant  le  cours  de  ces  prières 
ferventes ,  où  les  vûes  de  la  Foi  plus 
vives  lui  rapprochent  l'éternité,  & 
ne  lui  laifient  plus  voir  qu  en  éloigne- 
ment  le  fiécle  &  fa  figure  !  Quel  dé- 
goût au  fortir  de-là  pour  les  vaines 
joies  des  mondains  !  il  les  plaint ,  il 
déplore  leur  égarement ,  il  les  regar- 
de comme  des  frénétiques  qui  rient 
au  lit  de  la  mort ,  ou  comme  des  co^ 
pables  deftinés  au  fiipplice ,  &  qui 
îans  lefavoir,  feréjouiffent ,  tandis 
qu  on  les  y  conduit. 

Mais  que  ne  pouvez- vous  le  dire 
ici  à  ma  place  ,  Vierges  faintes  qui 
m'écoutez  !  Inftruites  fur  ces  chaftes 
délices  qui  accompagnent  l'innocen- 
ce &  la  piété  ,  que  de  merveilles  de 
la  grâce  nous  découvririez  -  vous  ? 
eh  !  que  pourrait  oppofer  le  fiécle  à 
un  éxemple  fi  confolant  ?  L'âge ,  lé 
fexe ,  la  naiffance ,  prétextes  fi  frivo- 
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les  &  fi  fouvent  allégués ,  feroient  ici 
confondus  :  puifqu  on  y  voit  l'âge  le,  1 
plus  tendre ,  le  iexe  le  plus  délicat  % 
la  naiffance  la  plus  diftinguée ,  ajou- 
ter même  aux  rigueurs  de  l'Evangile 
des  rigueurs  de  furcroît ,  &  trouver 
dans  la  faint e  pratique  des  vertus  re- 
ligieufes  plus  de  véritables  douceurs  , 
que  le  fiécle  tout  entier  n  en  peut 
offrir  à  fes  plus  déclaçés  partifans. 

Et  c'eft  ici  où  je  veux  confondre 
l'iniquité  par  l'iniquité  même.  Un 
homme  livré  à  l'ambitionrfe  laifle-t-il 
rebuter  par  les  difficultés  qu'il  trouve 
fur  fon  chemin  ?  Il  fe  retond ,  il  fe 
métamorphofe  ,  il  force  fon  naturel , 
&  l'affujettit  à  fa  paflion.  Né  fier  & 
orgueilleux ,  on  le  voit  d'un  air  timi- 
de &  fournis  ,  efluyer  les  caprices 
d'un  Miniftre  ,  mériter  par  mille  baf- 
fefles  la  prote£Hon  d'un  fubalterne 
en  crédit ,  &  fe  dégrader  jufqu'à  vou- 
loir être  redevable  de  fa  fortune  à  la 
vanité  d'un  Commis  ,  ou  à  l'avarice 
d'un  efclave  :  vif  &  ardent  pour  le 
plaifir  ,  il  confume  ennuyeufement 
dans  des  antichambres  ,  &  à  la  fuite 
des  Grands  ,  des  momens  qui  lui  pro- 
mettaient ailleurs  mille  agrémens  : 
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ennemi  du  travail  &  de  l'embarras , 
il  remplit  des  emplois  pénibles,  prend 
non- feulement  fur  fes  aifes ,  mais  en- 
core fur  fon  fommeil  &  fur  fa  fanté,de 


ferrée  &  épargnante  ,  il  devient  libé- 
ral ,  prodigue  même  ;  tout  eft  inondé 
de  fes  dons  ;  &  il  n  eft  pas  jufqu  à  l'af- 
fabilité &  aux  égards  d  un  Domefti- 
que  ,  qui  ne  foient  le  prix  de  fes  lar- 
geffes. 

A-t-on  un  engagement  profane  ? 
vous  le  favez ,  ah  !  on  ne  connoît  plus 
d'obftacles  :  rien  ne  coûte ,  quand  il 
s'agit  de  fatisfaire  une  paflion  :  les 
difficultés  même  rajoutent ,  piquent  , 
réveillent.  Ce  n'eu  que  dans  l'affaire 
du  falut ,  pu  Fon  fe  fouvient  que  l'on 
eft  foible ,  &  011  l'on  trouve  des  mon- 
tagnes inacceffibles. 

Ah  !  mes  Frères ,  le  voluptueux  , 
l'ambitieux  s'élèveront  contre  nous 
au  jour  du  Seigneur  j  &  par  le  fouve- 
nir  de  toutes  les  peines  qu'ils  ont  ef- 
fuyées  pour  fatisfaire  leur  cupidité  , 
ils  nous  confondront  devant  le  tribu- 
nal de  Jefus-Chrift ,  fur  les  excufes 
que  nous  alléguons  pour  juftifier  no* 
trç  foiblefle,  ..„'..' 


fournir  :  enfin  d'une  humeur 


Digitized  by  Google 


4o6     La.  Visitation 

Eh!  difons-nous  donc  à  nous-mêmes 
dès-à-préfent  ce  que  cette  voix  du  ciel 
difoit  autrefois  à  S.  Auguftin  effrayé , 
comme  nous ,  de  la  difficulté  du  falut  : 
Tu  nonpouris  quod  ifii  &i/iœ?&c  pour- 
quoi ne  pourrois-je  pas  faire  ce  que 
tant  d'autres  ont  fait  avant  moi ,  & 
font  encore  tous  les  jours  !  Faut-il  que 
je  me  traîne ,  ô  mon  Dieu ,  dans  le 
fiécle ,  &  que  je  me  laifle  emporter 
au  torrent ,  tandis  qu  à  mes  yeux  tel 
&  telle  échappent  au  naufrage ,  & 
marchent  heureufement  vers  le  port } 
n'êtes-vous  pas  mon  Dieu  comme  le 
leur  ?  mon  ame  n  eft-elle  pas  fortie  de 
vos  mains  ,  &  lavée  dans  le  fang  de 
votre  Fils  ?  n  ai- je  pas  la  même  eipé- 
rance  ?  ne  fuis- je  pas  appellé  au  mê- 
me héritage  ?  Ah  !  il  neft  que  ma  lâ- 
cheté qui  m  empêche  de  fuiyre  :  mille 
fois  votre  grâce  ma  fait  faire  le  pre- 
mier pas  ;  mais  rebuté  par  les  plus  pe- 
tits obflacles ,  je  fuis  rentré  dans  mes 
voies.  Ordonnez-moi ,  Seigneur ,  en- 
core une  fois  d'aller  à  vous  ;  mais  or- 
donnez-le-moi de  cette  voix  forte  & 
puiffante  à  laquelle  un  cœur  dur  ne 
réfifte  pas  ;  & ,  comme  Pierre ,  me 
dépouillant  de  tous  ces  vêtemens  qui 
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tn'embarraffent  &  m'arrêtent ,  libre 


gneur ,  j'irai  à  vous  à  travers  les  ora- 
ges du  fiécle ,  où  les  écueils  font  fi 
gliflans ,  les  naufrages  fi  ordinaires  , 
&  le  falut  fi  difficile. 


LE  monde  eft  fujet  à  une  autre  er-  partie. 
reur  fur  la  difficulté  du  falut,  bien  dif- 
férente de  celle  que  je  viens  de  com- 
battre ;  &  cette  erreur  ,  quoique 
moins  fpécieufe ,  eft  cependant  plus 
univerfelle,  &  moins  aifée  à  corriger  : 
or ,  voici  en  quoi  elle  conlifte.  S'il  eft 
des  gens  que  la  févérité  des  maximes 
évangéliques  rebute  ,  &  empêche 
d'entrer  dans  la  voie  qui  conduit  à 
la  vie  ,  comme  nous  venons  de  le 
voir  ;  il  en  eft  auffi  qui  aiment  à  fe 
perfuader  que  le  falut  ne  renferme 


fonnes  nées  avec  un  cara&ère  tran- 
quille &  uni ,  ne  croyent  rien  trou- 
\  ver  dans  l'Evangile ,  qui  gêne  trop  l'a- 
mour propre.  Elles  fe  font  un  plan 
de  vertu ,  où  entrent  fous  des  noms 
déguifés  l'ambition  ,  le  luxe ,  la  mol- 
kfle  y  la  vanité ,  &  d'autres  paffions 


&  dégagé  j'irai  vous  joindre ,  même 
à  travers  les  flots  de  la  mer  :  oui ,  Séi- 


de fi  grandes  difficultés.  Ces  per- 
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encore  plus  délicates  ;  leur  régularité' 
confifte  bien  plus  dans  la  fuite  du  mal, 
que  dans  la  pratique  du  bien  ;  & 
tranquilles  fur  leur  falut ,  elles  plai- 
gnent l'égarement  des  pécheurs  qui 
refufent  de  fe  fauver  prefqu  à  moins 
de  frais  que  Ton  nefe  damne  :  illufion 
groffière ,  injurieufe  à  la  croix  de  Je- 
ius-Chrift ,  &  que  l'exemple  de  Marie 
va  pareillement  confondre. 

En  éffet ,  elle  n  éxamine  pas  fi  Ton 
peut  arriver  à  la  cité  de  Juda  par  des 
chemins  moins  rudes  &  moins  fati- 
guans  :  elle  choifit ,  fans  différer ,  la 
voie  la  plus  pénible  ;  &  c'eft  dans  la 
difficulté  qu  elle  trouve  fa  fureté*  Tel- 
le eft  Finftruâion  que  Marie  donne 
par  fon  exemple  à  ceux  qui  vou- 
draient arriver  à  la  célefte  Jérufalem 
par  des  voies  commodes  &  appla~ 
nies ,  &  fans  franchir  les  montagnes 
faintes ,  fur  lefquelles  elle  eft  fondée* 
En  effet ,  détrompons-nous ,  mes  Frè- 
res ;  il  faut  qu  il  en  coûte  pour  fe  fau- 
ver ;  &  le  royaume  des  cieux  ne  peut 
être  le  prix  que  des  violences  conti^ 
miellés  que  nous  aurons  exercées  fur 
nous-niêmes.  Cependant  le  monde  eft 

plein  de  ces  fauffes  maximes  en  ma- 
tière 
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tièr e  de  religion.  L'auftérité  des  Cloî- 
tres eft  fainte  ,  dit-on  ;  mais  il  ne  fe- 
roit  pas  raifonnable  d^en  faire  une 
obligation  à  ceux  que  le  Ciel  n'y  ap- 
pelle pas  :  il  y  a  plufieurs  demeures 
dans  la  maifon  du  Père  célefte  ;  & 
pour  ne  pas  mériter  les  premières ,  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'on  doive  être  exclus 
de  toutes  les  autres  :  enfin  il  eft  des 
joes  honnêtes  que  l'Evangile  n  or- 
donne pas  de  s'interdire. 
.  Et  là-defiiis,  qu'une  femme  ne  don- 
ne point  d'atteinte  à  la  foi  conjugale  ; 
qu'elle  ne  foutienne  pas  un  jeu  outré  ; 
qu'elle  évite  certains  excès ,  dont  le 
monde  poli  même  ne  s'accommode 
pas  ;  que  dans  fes  difcours  elle  ne  forte 
jamais  de  cette  bienféance  de  fi  bon 
goût  dans  fon  fexe  ;  qu'elle  paroiffe 
dans  nos  temples  aux  jours  folem- 
nels  pour  y  participer  à  la  chair  fa- 
crée  de  l'Agneau  ;  qu'elle  fe  foit  ré- 
glée à  certaines  libéralités  pour  le  fou- 
lagement  des  membres  de  Jefus- 
Chrift  ;  la  voilà  calme  fur  l'affaire  du 
falut  :  un  ConfefTeur  n'a  plus  rien  à 
faire  ;  &  tout  revêtu  qu'il  eft  de  l'au- 
torité de  Jefus-Chrift ,  il  ne  feroit  pas 
bien  reçu  à  vouloir  déconcerter  cç 
Myfères.  S 
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train  de  vie.  Mais  elle  eft  fur  fon  rang 
d'une  délicatefle  à  ne  rien  pafler; 
mais  elle  aime  le  fafte  &  l'éclat  ;  mais 
elle  cultive  des  amitiés  tendres  ;  elle 
fournit  à  des  converfations  vives;  elle 
fourit  à  un  profane  qui  enveloppe 
agréablement  une  ordure  ;  &  en  fa- 
veur de  l'efprit ,  elle  fait  grâce  à  la 
corruption  du  cœur.  Mais  elle  a  fur 
fa  beauté  des  délicatefles  ridicules  ; 
pour  fa  parure  des  foins ,  que  vous 
payeriez ,  ô  mon  Dieu ,  d'une  éter- 
nité de  bonheur,  s'ils  étoient  em- 
ployés à  parer  Famé  des  vertus  cé- 
leftes.  Mais  l'abnégation  de  foi-même 
pft  un  nom  qu'elle  ne  connoît  même 
pas ,  &  il  ne  lui  eft  peut-être  jamais  ar- 
rivé de  fe  gagner  pour  Jefus-Chrift  fur 
un  feul  defir  ;  &  enfin  toute  fa  reli- 
gion fe  réduit  aux  intérêts  de  fon  hon* 
neur  &  aux  foins  de  ce  corps  de  boue 
qu  elle  idolâtre.  Ou  l'Evangile  eft  une 
loi  outrée ,  ou  cette  perfonne  n'eft 
pas  chrétienne.  Car ,  quoi  de  moins 
compatible  avec  l'Evangile ,  par  con- 
féquent  avec  le  Chriftianifme ,  que 
cette  mollefle  ,  cette  fierté  ,  cet 
amour-propre ,  cette  délicatefle  dont 

elle  ne  fe  fait  auçua  fcrapule  î  Nm^ 

-  a. 
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perte  ;  Fufage  veut  qu  elle  fe  raflure , 
&  qu  elle  fe  croye  dans  le  bon  che- 
min ,  pareequ  elle  n'eft  pas  encore  au 
fond  du  précipice* 

Tel  eft  aujourd'hui  l'entêtement  du 
iiécle  ,  de  s'y  faire  des  plans  de  reli- 
gion ;  d'imaginer  une  morale  de  bon 
goût ,  qui  réconcilie  Jefus-Chrift  avec 


■ 

les  plus  pures  maximes  du  paganifme  ; 
qui  retienne  du  monde  les  plaifirs  , 
l'inutilité ,  la  mollefle ,  l'ambition  ;  & 
de  l'Evangile  une  foi  morte  &c  inu- 
tile ;  c'eft-à-dire  ,  qui  d'une  part  re- 
tranche les  crimes ,  &  de  l'autre  les 
vertus. 

Et  c'eft  là-deflus  qu'on  vit  tranquil- 
lement dans  le  fiécle ,  &  qu'on  at- 
tend fans  frayeur  ,  ô  mon  Dieu ,  vo- 
tre jugement  redoutable  :  tandis  que 
le  Jufte ,  au  fond  d'un  réduit  obfcur  , 
le  vifage  pâle  &  défait ,  le  corps  af- 
faibli &  exténuépar  les  travaux  d'une 
longue  pénitence ,  le  cœur  purifié 
par  tant  d'oraifons  ferventes ,  vous 
conjure  avec  le  Prophète  de  n'entrer 
pas  en  jugement  avec  lui  ;  repafle 
dans  l'amertume  de  fon  coeur  quel- 
ques fautes  légères  que  fa  piété  lui 

Sij 
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groflit ,  &  que  la  feule  furprife  a  ai> 
raché  de  fa  foiblefle  ,  &  ne  peut  fe 
raflurer  ni  fur  le  tréfor  infini  de  vos 
miféricordes  ,  ni  fur  le  pénible  amas 
de  tant  d'oeuvres  faintes  en  qui  fa  foi 
découvre  des  taches.  Quid  ijld  cœci- 
tau  tenebrofius  ?  s'écrie  S.  CHryfoftoT 
me.  Le  crime  conduit  quelquefois  aù 
repentir;  mais  cette  vie  mondaine 
aboutit  toujours  à  une  trifte  &  fiinefte 
impénitence. 

Sur  quoi  l'efprit  humain  ne  peut-il 
pas  fe  féduire ,  puifqu'il  a  pu  prendre 
ici  le  change  !  Que  ppuvoit-on  ajou- 
ter ,  6  mon  Dieu ,  aux  précautions 
que  votre  fagefle  avoit  prifes  pour 
faire  fentir  aux  hommes  que  les  croix 
&  les  fouffrances  leur  font  auffi  indi£ 
penfables ,  que  le  facrement  qui  les 
régénère  ;  &  qu'il  eft  auffi  peu  pofli- 
ble  d'être  un  vrai  chrétien  fans  fou£ 
frir ,  qu'il  pft  poflible  d'être  chrétien 
fans  être  batifé  ?  A  quoi  fe  réduit 
l'Evangile  tout  entier  qu'à  cette  vé- 
rité ?  Combien  de  fois  y  eft-elle  rér 
pétée  !  fous  combien  d'images  fenfi- 
bles  l'y  avez- vous  enveloppée  ! 

Et  après  cela  la  Religion ,  dit-on  ,* 
p^terdit  pas  çous  les  plaifirs,  Mai? 
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pratiquez ,  mon  Frère ,  toutes  les  aus- 
térités qu'elle  ordonne ,  &  on  vous 
permettra  les  plaifirs  qu'elle  ne  dé- 
fend pas.  Grirtipez-vous  fur  la  mon- 
tagne comme  Marie  ?  Puifquë  fans  lat 
pénitence  &  la  mortification  il  n'y  & 
point  de  falut ,  cet  œil  qui  vous  fcan- 
dalife  ,  l'arrachez-vous  ?  cette  croix! 
.qui  vous  accable  ,  la  portez  -  vous  ? 
cette  volonté  propf e  qui  vous  tyran-* 
nife ,  la  rompez-vous  ?  cette:  chair  qui 
vous  efl  fi  chère ,  la  châtiez- vous  ? 
ce  calice  dont  il  faut  boire  pour  être 
affis  à  la  droite  de  Jefus-Chrift ,  en 
buvez-vous  ? 

Mais  que  le  fiécle  s'abufe  fur  ce 
point ,  je  n  en  fuis  pas  furpris  :  tout  y 
roule  fur  Terreur  &  le  menfonge ,  &C 
de  tout  tems  il  eft  en  pofTeffion  de  ju- 
ger peu  fainement  de  ce  qui  concer- 
ne le  falut.  Mais  cette  illufion  trouve 
des  partifans  parmi  ceux  même  qui 
font  profeflion  de  piété  ;  &  Ton  peut 
dire  ici  que  les  Elus  tomberoient 
prefque  dans  cette  erreur ,  s'il  étoit 
poffible* 

Tel  depuis  une  converfiort  d'éclat,' 
vit  de  bonne  foi  fur  fa  réputation  de 
piété  7  qui  encore  liyré  à  tous  tes  dér 
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fauts ,  vif ,  colère  ,  vaiii ,  attaché  * 
n'a  pour  toute  vertu  ,  qu  un  train  de 
vie  mêlé  de  foiblefles  &  de  bonnes 
œuvres ,  de  tiédeur  &  de  dévotion  , 
de  grâce  &  d  amour-propre,  de  iacre- 
mens  &  de  rechutes. 

Telle  croit  avoir  renoncé  au  mon- 
de &  à  fes  pompes ,  qui  n'a  renoncé 
qu  au  tumulte  &  à  l'embarras.  Elle 
s'interdit  les  parties  d'éclat  ;  mais  elle 
en  affortit  tous  les  jours  de  moins  tu- 
multueufes  &  de  plus  délicates  :  elle 
it'eft  plus  livrée  au  public ,  &  expo- 
lëe  à  tous  les  importuns  dune  ville  ; 
mais  au  milieu  d'un  monde  choifi  elle 
goûte  tout  le  plaifir  de  la  converfa- 
tion ,  fans  en  goûter  les  défagrémens  : 
elle  a  banni  un  jeu  outré  ;  mais  elle 
n  a  pas  banni  l'inutilité  &  la  perte  du 
tems  :  elle  n'a  plus  des  empreffemens 
profanes  pour  fe  faire  aimer  ;  mais 
elle  n'eft  pas  fâchée  de  plaire  :  enfin 
le  feul  nom  de  paffion  allarme  fa  ver- 
tu ;  mais  peut-être  n'eft-ce  que  du  nom 
dont  elle  s'allarme. 

Une  autre  croit  avoir  déjà  le  Ciel 
en  engagement ,  qui  parmi  les  vertus 
ne  fauroit  guères  compter  qu'un  Di- 
recteur de  parade  >  quelques  confel- 
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fions  réglées ,  &  Ion  nom  écrit  dans 
toutes  les  aflemblées  pieufes  d  une 
ville.  \ 
Enfin  celle  -  ci  fe  figure  avancer  à 
pas  de  géant  dans  la  voie  de  la  juf- 
tice ,  qui  n'y  marche  que  par  caprice» 
Elle  fe  hâte  à  certaines  reprifes  ;  tan- 
tôt c  eft  une  aumône  ,  puis  une  au£ 
térité  ,  une  autrefois  une  retraite  : 
Dieu  a  fes  intervalles ,  fi  je  Fofe  dire  ; 
&  le  monde  a  le  fond.  Il  fenible  que 
votre  loi ,  ô  mon  Dieu ,  plus  durable 

5 [ue  le  ciel  &  la  terre  ,  foit  une  lot 
ouple  &l  variable.  Qn  y  retranche  , 
on  y  ajoùte  à  fon  gré  ;  on  Tajufte  à 
l'humeur,  à  l'âge,  à  l'état  :  en  un 
mot ,  chacun  fe  fait  un  Evangile  à 
part ,  où  il  trouve  le  fecret  de  faire 
entrer  fes  foibleffes. 

Oui ,  mes  Frères ,  lefprit  de  la  re- 
ligion eft  peu  connu  de  ceux  même 
qui  partent  pour  en  pratiquer  les  ma- 
ximes;  &  le  reproche  que  Jefus- 
Chrift  faifoît  autrefois  à  fes  Apôtres  * 
on  peut  le  faire  encore  aujourd'hui  à 
la  plupart  de  ceux  qui  font  profefliori 
de  le  fuivre  :  Nefcitis  cujus  jpiritus  efi  iMCt  # 
tis  :  Vous  ne  favez  à  quel  efprit  vous  î*« 
êtes  appellés.  ;  -,  .  ■. .  / 

Siv 
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1  Ah  !  que  l'exemple  de  Marie  les 
inftruife.  Que  fa  fidélité  nous  appren- 
ne que  ce  n  eft  pas  une  portion  de 
nous-mêmes ,  dès  intervalles  de  no- 
tre tems ,  quelques  accès  de  ferveur, 
,  que  Dieu  demande  de  nous  ;  mais 
tout  notre  cœur ,  mais  tous  nos  de- 
firs  ,  mais  toutes  nos  a&ions  ,  en  un 
mot  une  entière  conformité  avec  l'E- 
vangile ,  qui  doit  être  notre  régie  en 
ce  monde ,  puiiquil  fera  notre  juge 
dans  l'autre.  Oui,  mes  Frères ,  foyons 
fidèles  à  Dieu  ;  après  cela  efperotw 
tout  de  fa  miféricorde.  Voyez  de 
combien  de  bénédi&ions  la  fidélité  de 
Marie  eft  fuivie  :  le  Verbe  commen- 
ce fon  miniftère ,  &  fan&ifie  Jean- 
Baptifte  :  le  Précurfeur  treffaille 
avant  que  de  naître  :  Eiizabeth  pn> 
phétife  :  Marie  elle-même ,  jufques- 
là  fi  retenue  fur  les  merveilles  que 
Dieu  avoit  opéréesen  elle,  les  décou- 
vre par  un  faint  tranfoort ,  &  exalte 
la  puiffance  &  la  miféricorde  du  Sei- 
gneur. 

Quand  fera-ce  donc ,  ô  mon  Dieu , 
qu'ayant  franchi  à  fon  exemple  ces 
montagnes  fatales  qui  me  féparent  de 
vous ,  je  pourrai ,  comme  elle ,  cé- 
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lébrer  les  merveilles  de  votre  grâce  ? 
Honteux  de  ma  tiédeur  &  de  ma  né- 
gligence ,  je  fais  de  vains  efforts  pouf 
m  approcher  de  vous  ;  mais ,  hélas  ! 
à  peine  me  fuis-je  gagné  fur  une  foi- 
blefle  ,  qu  affoibli  par  la  vi&oire  mê- 
me ,  je  retombe  fous  mon  propre 
poids ,  &  me  laiffe  rentrainer  par  une 
autre.  Laffé  d  être  toujours  aux  pri- 
fes  avec  moi-même ,  je  compofe  en- 
fin avec  mon  amour  propre  ;  &  pour 
être  tranquille  fur  mes  pa fiions ,  je  ne 
leur  refiife  que  le  crime ,  &  leur  aban- 
donne tout  le  refte. 

Et  encore ,  Seigneur  !  cette  aver- 
lion  qui  me  refte  pour  le  crime ,  vient- 
elle  de  votre  grâce  ?  Ah  !  fi  le  fouvç- 
nir  d  un  plainr  profane  pouvoit  pé- 
rir avec  le  plainr  même  ;  fi  je  pou- 
vois  me  vaincre  fur  ces  retours  cruels 
que  traîne  après  foiloffenfe  mortelle, 
&  devenir  tranquillement  pécheur  ; 
que  fai-je  ce  qu'une  occaîion  nar- 
racheroit  pas  de  ma  foibleffe  ?  que 
fai-je  fi  tous  mesprojets  de  vertu  n'y 
viendroient  pas  triftement  échouer  ? 
Non ,  ce  n'eft  pas  le  crime  que  je  hais; 
c  eft  ma  tranquillité  que  j  aime.  Ah  ! 
fi  votre  grâce  étoit  le  principe  facré 
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de  ma  haine ,  je  hairois  tout  ce  quï 
vous  déplaît  :  on  ne  ipe  verroit  pas  de 
propos  délibéré  tomber  tous  les  jours 
en  tant  d'infidélités ,  cpi  donnent  des 
atteintes  fi  fenfibles  a  votre  amour  : 
on  ne  m'entendroit  pas  m'informer  fi 
fouvent  s  il  y  a  de  l'offenfe  mortelle  à 
me  permettre  un  tel  plailir  ;  il  me  fuf- 
fîroit  de  favoir  qu'il  vous  déplaît.  Non 
encore  une  fois ,  ce  n'eft  pas  l'inno- 
cence que  je  cherche  ;  c'eft  l'inquié- 
tude que  je  fuis  :  heureux  fi  de  cette 
paix  fauffe  &  périlleufe ,  je  ne  pafle 
pas  à  un  trouble  éternel ,  banni  pour 
toujours  de  la  paix  véritable  qui  ac- 
compagne la  félicité  de  vos  Saints  l 
Je  vous  la  fouhaite. 

•  Ainji  foit-iL 
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DISCOURS 

SUR  LES  ŒUVRES  • 

DE  MISERICORDE. 

.  Prononcé  dans  une  AflTemblée 

de  Chanté* 

:  Dans  quel  efprit  il  faut  les 

pratiquer. 

* 

-    Si  Spiritu  vivimus ,  Spiritu  &  ambultfmus. 

Si  nous  vivons  par  t  Efprit  *  conduifons-nout 
fart  Efprit.  Gai.  5.  ij. 

CE  neft  pas  feulement  pour  vous 
exhortera  lamiféricorde,&  vous 
expofer  fur  cette  vertu  les  obligations 
de  la  piété  chrétienne ,  que  je  viens  ici 
vous  entretenir ,  Mefdames  :  il  me  pa- 
roît  peu  utile  de  borner  tout  le  fruit 
de  ce  Difcours  â  établir  un  devoir  que 
vous  accomplirez  déjà ,  &  annoncer 
la  loi  de  la  charité  a  des  -perfonnesr 
que  la  charité  elle-même  affemble,  . 

Svj 
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Lorfque  nous  parlons  au  commun 
des  Fidèles ,  nous  pouvons  leur  mon- 
trer dans  les  Livres  faints  ces  maxi- 
mes décifives  qui  nous  ordonnent  de 
fecourir  nos  frères  affligés ,  parcequç 
la  plupart  d'entreux  les  ignorent:, 
nous  pouvons  leur  redire  ces  anathê- 
mes  terribles  que  TEfprit  de  Dieu  y 
prononce  contre  ceux  qui  ne  font  pas 
de  leur  abondance  un  azile  &  une 
reflburce  anr  malheureux ,  parce- 
qu  il  s'y  trouve  des  ames  dures  &  im- 
pitoyables ,  qu  il  faut  ébranler  par  ces 
vérités  étonnantes  :  nous  pouvons 
leur  ouvrir  le  fein  de  la  gloire  ;  &  err 
leur  faifant  voir  un  Royaume  éternel 
-devenu  la  récompenie  d'un  verre 
d'eau  froide  ,  étaler  tout  le  prix  du 
plus  léger  office  de  miféricorde  ,  par- 
ceque  parmi  ceux  qui  nous  écoutent, 
il  en  eu  toujours  dont  la  charité  tiède 
&  indolente  a  befoin  d'être  ranimée. 

Mais  ici ,  Mefdames,  où  la  miféri- 
corde eft  une  vertu  commune ,  il  fe- 
roit  inutile  d'entreprendre  de  l'infpi- 
rer  :  ici ,  où  Ton  porte  des  cœurs  fen- 
fibles  aux  calamités  de  nos  frères  , 
ces  maximes  effrayantes  des  Livres 
feints  contre  l'inhumanité  envers  le* 
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pauvres ,  feroient  mal  placées  :  ici  en- 
fin où  la  charité  fe  foutient  par  une 
fociété  de  zèle  f  &  s'anime  par  de 
faints  exemples ,  on  peut  fe  dilpenfer 
de  Tencourager  ;  il neft prefque  plus 
befoîn  que  de  i'inftruire-» 

Mon  deffein  donc  aujoiïrd'hui,Me£ 
dames ,  eft  de  vous  entretenir  fur  l'ef- 
prit  de  la  Foi  dans  la  pratique  des  œu- 
vres de  miféricorde ,  perfuadé  que 
ces  cfeuvres  ?  dans  la  plupart  des 
ames  y  ne  font  pas  toujours  les  fruits 
de  cette  charité  qui  n  opère  jamais 
en  vain  ;  que  lès  mécomptes  de  l'a- 
mour-propre  détruifent  fouvent  à  nor 
tre  infû  ce  que  la  piété  édifie  ;  que 
l'œuvre  du  Seigneur ,  entre  les  mains 
de  l'homme ,  y  contraûe  plus  com- 
munément qu'on  ne  croit ,  je  ne  fai 
►quoi  d'humain  &  de  défe&ueux  ,  ca- 
,  pable  d'en  anéantir  tout  le  mérite  ; 
&  qu'il  n'arrive  que  trop  fouvent ,  hé- 
las I  que  nos  foibleffes  ont  la  meilleu- 
re part  à  nos  vertus,, 

Je  vais  donc  ramener  à  trois  régie* 
principales  tout  l'efprit  de  la  piété 
chrétienne  fur  les  offices  de  la  mifé- 
ricorde ;  &  en  oppofant  ces  régies 
évangéliques  aux;  abus  que  la  cupidité 
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ne  cefle  d'y  mêler  ,  faire  le  difcerne* 
ment  de  i  or  d'avec  la  paille  ;  féparetf 
ce  que  l'homme  y  met  du  lien ,  d'a- 
vec ce  que  la  charité  toute  feule  opè- 
re ;  &  établir  des  marques  infailli' 
bles  ,  afin  qu'on  ne  puiffe  pas  s'y  mé* 
prendre- 

•La  première  régie  fur  l'efpritdans 
lequel  on  doit  pratiquer  les  œuvrer 
de  miféricorde ,  c'eft  qu'il  faut  les  re- 
garder comme  des  devoirs  que  nou» 
acquittons. 

En  effet ,  Mefdames ,  une  méprife 
affés  ordinaire  parmi  les  perfonnes 
confacrées  aux  œuvres  faintes ,  eit  de 


ne  font  pas  renfermées  dans  le  de- 
voir ;  &  de  les  envifager  plutôt  com- 
me des  pratiques  louables  qu'une  cha- 
rité abondante  embrafle ,  que  comme 
des  obligations  réelles  qu'une  loi  in- 
difpenfable  nous  impofe.  L'amour 
propre  favorife  d'autant  plus  cette 
erreur ,  que  l'accompliflement  du  de- 
voir tout  feul  n'a  rien  qui  nous  flatte  * 
parcequ'il  n'a  rien  qui  nous  diftingue  : 
au  lieu  que  les  œuvres  (iir-a joûtées  , 
en  nous  laiffant  plus  de  fingularité^ 
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ttous  laiffent  auffi  plus  de  complai- 
fance.  On  aime  à  fe  dire  en  fecret 
que  le  Jufte  ne  Borne  pas  fa  fidélité 
aux  feuls  préceptes  de  la  loi  ;  que  fort  « 
zèle  doit  aller  au-delà ,  &  que  ces  bor- 
nes imparfaites  n  ont  été  mifes  ?  com- 
me dit  l'Apôtre ,  que  pour  la  foiblefle 
de  l'homme  encore  charnel  :  ainfi 
Ion  fe  perfuade  qu'on  eft  arrivé  à  la 
perfe&ion  des  confeils  ,  &  Ton  s'ap- 
plaudit prefque  tout  bas  comme  fi  l'on 
en  faifoit  de  refte. 

Cependant ,  Mefdames ,  il  s'en  faut 
m  bien  que  la  Foi  ne  mette  les  offices 
de  charité  rendus  à  nos  frères,  au  rang 
de  ces  oeuvres  arbitraires  que  la  Reli- 
gion laifle  au  choix  des  Fidèles  ;  & 
parmi  tous  les  devoirs  de  votre  état , 
la  do&rine  de  Jefus-Chrift'n'en  con- 
noît  prefque  pas  de  plus  facrés  &  de 
plus  inviolables. 

Car  vous  n'ignorez  pas ,  première- 
ment, que  tout  Chrétien  eft  chargé  du 
foin  de  fon  frère  affligé ,  &  que  la  loi 
qui  nous  ordonne  de  Taimer ,  nous 
fait  en  même  tems  un  devoir  de  le 
fecourir  ;  puifqu'on  n'aime  pas ,  tan- 
dis qu'on  peut  être  infenfible  aux 
malheurs  de  ce  qu'on  aime.  En  effet  7 
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Mefdames  >  le  précepte  de  Famoutf 
du  prochain ,  fi  folemneldansFEvai* 

file ,  fi  effentiel  à  lâ  Foi ,  fi  infépara- 
le  de  la  piété  chrétienne ,  ne  fe  bor- 
ne pas  à  nous  défendre  feulement  de 
ravir  ce  qui  appartient  à  nos  frères  9 
de  bleffer  leur  réputation ,  de  nuire  à 
leur  fortune ,  d'attenter  à  leur  perfon- 
ne,de  troubler  leur  repos.  Lespayens 
&  les  peuples  les  plus  barbares  ont 
eu  des  loix  qui  les  obligeoient  de  ne- 
tre  ni  injuftes ,  ni  raviffeur*,  ni  four- 
bes, ni  cruels  :  ce  font-là  des  devoirs 
qui  fuivent  la  nature  ;  &  jufques-là 
vous  n'êtes  pas  encore  chrétien. 

La  loi  de  la  charité ,  particulière  à 
la  Religion  de  Jefus-Chrift ,  va  donc 
encore  plus  loin.  Ce  n'eft  rien  pour 
elle  de  ne  point  haïr ,  il  faut  qu'elle 
aime  :  ce  neft  pas  affés  de  ne  pas 
nuire  ,  il  faut  qu  elle  aide  :  ceft  peu 
d'avoir  les  mains  pures  du  bien  d'au- 
trui ,  il  faut  qu'elle  donne  le  fien. 
Ceft-à-dire ,  que  vous  êtes  injufte ,  fi 
vous  n'êtes  pas  bienfaifant  ;  que  vous 
haïffez  votre  frère  affligé  ,  fi  vous  ne 
le  foulagez  pas  ,  lorfque  vous  le  pou- 
vez ;  que  vous  devenez  l'auteur  de 
ion  infortune  >  fi  vous  nfea  êtes  pas 
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îazile  ;  en  un  mot ,  que  vous  ufurper 
ce  qui  lui  appartient ,  fi  vous  lui  re- 
fufez  votre  bien  propre. 

Ce  n'eft  donc  pas  ici  une  œuvre  de 
furcroît ,  dont  le  zèle  puifle sapplau- 
dir  ;  c'eft  une  loi  commune  ,  impofée 
à  toute  ame  fidèle.  Car ,  Mefdames  9 
par  la  grâce  qui  dans  le  Batême  nous 
affocia  à  Taflemblée  des  Saints ,  nous 
devînmes  tous  les  membres  d'un  mê- 
me corps ,  &  les  enfans  d  un  même 
père.  Dès-lors  nous  contraââmes  des 
liaifons  intimes  &  facrées  avec  le  ref- 
te  des  Fidèles  :  dès-lors  nous  ne  fû- 
mes plus  étrangers  à  leur  égard ,  & 
ils  ne  le  furent  plus  au  nôtre  :  dès-lors 
ils  ne  furent  plus  pour  nous  ni  efcla- 
y  es  y  ni  nobles ,  ni  roturiers ,  ni  ri- 
ches ,  ni  indigens  ;  ils  furent  nos  frè- 
res :  dès-lors  leurs  calamités  devin- 
rent les  nôtres  ,  &  leurs  befoins  nos 
befoins  :  dès-lors  Taugufte  qualité  de 
Chrétien,  qui  nous  uniffoit  à  eux ,  ôta 
ce  mur  orgueilleux  de  féparation ,  & 
ces  différences  vaines  de  rang  ,  de 
titres  f  de  naiffance ,  que  la  nature  , 
ou  les  loix  du  fîécle,  avoient  mifes  en- 
tr  eux  &  nous  :  tout  ce  qui  arriva  dans 

le  corps  facré  des  Fidèles  >  devint  no- 
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tre  affaire  propre  :  dès -lors  qu'utt 
membre  fouffrit ,  nous  dûmes  louf- 
frir  aufiï  ;  &  fans  renoncer  à  ce  lieri 
divin  qui  nous  unit  tous  fous  Jefus- 
Chrift  notre  chef,  &  qui  éft  le  feul 
fondement  de  notre  efpérance  &  de 
notre  droit  aux  promefles  éternelles , 
nous  ne  pûmes  plus  refufer  aux  be- 
foins  communs ,  nos  foins ,  notre  at- 
tention ,  &  notre  mirtiftère.  Aufli  les 

Premiers  Fidèles  ne  poffédèrent  d'a- 
ord  rien  en  propre ,  parceque  depuis 
leur  vocation  à  1  Evangile  n  étant  plus 
qu'un  cœur  &  qu'une  ame  enfemble , 
il  leur  parut  inutile  de  demeurer  pof- 
fefleurs  particuliers  des  biens ,  qui 
étoient  devenus  les  biens  de  leurs  frè- 
res ,  &  dont  la  néceffité  toute  feule 
de  voit  régler  l'ufage. 

Je  ne  vous  dis  pas ,  ën  fécond  lieu , 
que  plus  vous  êtes  élevas  dans  le  fié-^ 
cle,  plus  votre  obligation  eft  ici  ri- 
goureufe;  &  fans  entrer  dans  les 
grandes  raifons  qui  établirent  cette 
maxime ,  fouffrez  que  je  me  borne  à 
une  réfléxion  toute  feule.  La  prof- 
périté  &  l'abondance  des  biens  de  là 
terre  ne  nous  difpenfent  ni  de  la  fru- 
galité ,  ni  de  la  fimplicité ,  ni  de  la 
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Violence  évangélique.  En  vain  avons- 
nous  amaffé  ,  comme  ces  Ifraélites , 
plus  de  manne  que  nos  frères  ,  nous 
nen  pouvons  réferver  pour  notre 
ufage  que  la  mefure  prefcrite  par  la 
loi  :  Qui  multùm ,  non  abundavit  au-  a.  co^ 
trement  Jefus-Chrift  n'auroit  défendu  *•  *f  • 
la  mollefle,  le  luxe  &  les  plaifirs 
qu'aux  pauvres  &  aux  malheureux  , 
à  qui  rinfortune  de  leur  condition 
rend  cette  défenfe  affés  inutile. 

Or  y  Mefdames ,  cette  grande  vé- 
rité fuppofée ,  fi ,  félon  la  régie  de 
l'Evangile ,  il  ne  vous  eft jpas  permis 
de  faire  fervir  vos  richeffes  à  la  féli- 
cité de  vos  fens ,  &  de  jouir  de  votre 
abondance  ;  fi  le  riche  eft  obligé  de 
porter  fa  croix  ,  de  ne  chercher  pas 
la  confolation  en  ce  monde  ,  &  de  fe 
renoncer  fans  cette  foi-même  comme 
le  pauvre  ;  quel  a  pu  être  le  deffein 
de  la  Providence  en  répandant  fur 
vous  les  biens  de  la  terre  ?  &  quel 
avantage  peut-il  vous  en  revenir  à 
vous-mêmes  ?  Seroit-ce  de  fournir  à 
des  paflions  défordonnées  ?  mais  vous 
n  êtes  plus  redevables  à  la  chair  pour 
vivre  félon  la  chair.  Seroit-ce  de  fou- 
tenir  l'orgueil  du  rang  &  de  la  nai£ 
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fance  }  mais  votre  vie  doit  être  cà? 
chée  en  Dieu  avec  Jefus-Chrift.  Se- 
roit-ce d'amafler  pour  vos  neveux  } 
mais  vous  ne  devez  plus  théfaurifer 
que  pour  le  Ciel.  Seroit-Ce  de  cou- 
ler vos  jours  avec  plus  de  tranquillité 
&  d'indolence  ?  mais  fi  vous  ne  pleu- 
rez pas ,  fi  vous  ne  fouffrez  ,  fi  vous 
ne  combattez  pas  *  vous  êtes  per- 
dus. Seroit-ce  de  vous  attacher  plus 
à  la  terre  ?  mais  le  Chrétien  n'eft  pas 
de  ce  monde ,  il  eft  citoyen  du  fiécle 
à  venir.  Seroit-ce  d'orner  plus  fuper- 
bement  vos  palais  ?  mais  cette  vaine 
magnificence  eft  réprouvée  dans  le 
riche  de  l'Evangile*  Seroit-ce  de  char- 
ger vos  tables  de  mets  plus  exquis  ? 
mais  la  chair  &  le  fang  ne  pofféde- 
ront  pas  le  royaume  de  Dieu  ;  &  fi 
vous  ne  faites  pénitence ,  vous  péri- 
rez. Seroit-ce  de  vous  élever  a  de 
nouvelles  dignités  dans  le  monde  ? 
mais  cette  élévation  ,  félon  les  vues 
de  la  Foi ,  n'eft  que  le  haut  d  un  pré- 
cipice* Seroit-ce  d'aggrandir  vos  pof- 
feflions  &  Vos  héritages  ?  mais  vous 
n  aggrandirie^  jamais  que  le  lieu  de 
Votre  exil  ;  &  le  gain  du  monde  en- 
tier vous  feroit  inutile ,  fi  vous  veniez 
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i  perdre  votre  ame.  Repaffez  fuç 
tous  les  avantages  que  vous  pouve? 
retirer ,  félon  le  monde ,  de  votre 
profpérité  ;  ils  vous  font  prefque  tou$ 
interdits  par  la  loi  de  Dieu.  ' 

Ce  n  a  donc  pas  été  fon  deflein 
de  vous  les  ménager ,  en  vous  faifant 
naître  dans  l'abondance  :  ce  n  eft 
,  donc  pas  pour  vorçs-mêmes  que  vous 
êtes  nés  grands  :  ce  n  eft  pas  pour 
vous ,  comme  le  difoit  autrefois  le 
fage  Mardochée  à  la  pieufe  Efther , 
que  le  Seigneur  vous  a  élevée  à  ce 
point  de  grandeur  qui  vous  environ-p 
ne  :  c  eft  pour  vos  frères  ;  c  eft  pour 
fon  peuple  affligé  ;  c  eft  pour  être  la 
proteûrice  des  infortunés  :  Et  quis  no-  Efihtr; 
yit  y  utrîim  idcircb  ad  regnum  vcneris 
ut  in  tali  temporc  parareris  ?  Si  vous  ne 
répondez  pas  aux  defleins  de  Dieu 
fur  vous ,  il  fe  fervira  de  quelqu  autre 
qui  lui  fera  plus  fidèle  ;  il  tranfporte- 
ra  cette  gloire  &  cette  couronne  qui 
vous  étoit  deftinée.  Ah  !  il  faura  bien 
pourvoir  par  quelqu  autre  voie  à  la 
délivrance  de  fon  peuple  ;  car  il  ne 
permet  pas  que  les  fiens  périflçnt  : 
mais  vous  &c  la  maifon  de  votre  père 
périrez  :  Pcr  aliam  occajionzm  Ubcra~  ibi<f. 
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buntur  Judœi  ;  &  tu  ,  &  domus  patris 
tui  9  pcribitis.  Vous  n  êtes  donc  dans 
les  defleins  de  Dieu ,  que  les  miniftres 
de  fa  providence  envers  les  créatu- 
res qui  fouffrent  :  vos  grands  biens  ne 
font  donc  que  des  dépôts  facrés ,  que 
fa  bonté  a  mis  entre  vos  mains  com- 
me pour  y  être  plus  à  couvert  de  lw- 
furpation  &  de  la  violence ,  &  con- 
fervés  plus  (virement  à  la  veuve  &  à 
l'orphelin  :  votre  abondance  n'eft 
donc  que  la  portion  de  vos  frères  : 
votre  élévation  dans  Tordre  de  la  fa- 
gefle  éternelle ,  neft  donc  deftinée 
qu'à  leur  fervir  d'azile  ;  votre  auto- 
rité qu  a  les  protéger  ;  vos  dignités 
qu'à  venger  leurs  intérêts  ;  l'éclat  de 
votre  nom  qu'à  les  confoler  par  vos 
offices  ;  votre  rang  qu'à  leur  adou- 
cir l'inégalité  de  la  condition  &  le 
malheur  de  leur  deftinée ,  en  vous 
àbaiflant  jufqu'à  leur  rendre  les  plus 
vils  miniftères  ;  vos  exemples  qu'à 
les  affermir  dans  la  Foi,&  dans  la  fou- 
rni/lion au  Dieu  qui  les  frappe.  En  un 
mot ,  tout  ce  que  vous  êtes ,  vous  ne 
l'êtes  que  pour  eux.  Votre  élévation 
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fur  vous  les  biens  de  la  terre ,  s'il  vous 
les  avoit  donnés  pour  un  autre  ufage, 
:  Et  certes ,  Mefdames ,  lorfque  des 
infortunés  voyent  une  ame  fidèle  , 
malgré  la  naiflance ,  les  biens ,  ïe  cré- 
dit ,  les  dignités  qui  la  diftinguent , 
renoncer  aux  plailirs  qui  rendent  la 
profpérité  fi  digne  d'enviç ,  fuir  un 
monde  qui  la  cherche ,  fe  dérober  aux 
honneurs  qui  l'environnent ,  percer 
jufques  dans  leurs  plus  fombres  re- 
traites ,  &  là  faire  de  leur  lèpre  me* 
me  un  fpe&acle  agréable  à  fes  yeux , 
abaifler  fes  mains  charitables  jufqu  à 
leurs  plus  dégoûtantes  misères ,  ver- 
fer  de  Thuilç  mr  leurs  plaies ,  refpe&er 
leur  chair  hideufe  comme  le  templç 
de  FEfprit  faint ,  foulager  leur  douleur 
i  par  des  paroles  de  confolation  >  cak 

!  mer  lçur  impatience  par  les  maximes 

de  la  Foi ,  prévenir  leur  honte  &ç  leurs 
befoins  par  fie  faints  artifices ,  les  tir 
I  rer  de  loccafion  &  du  péril  par  de 

I  fages  ménagemens  ;  &  enfin  tout  foufv 

frir ,  ou  pour  adoucir  leurs  peines  , 
ou  pour  affurer  leur  falut  :  ah  !  c1  çft 
alors  quils  lèvent  les  yeux  au  Ciel  ; 
I  qu  ils  reconnoiffent  un  Dieu  fage  , 

iifpeafatçur  des  chpfes  d'ici-bas ô£ 
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père  commun  du  pauvre  comme  du 
riche  ;  c'eft  alors  qu'ils  publient  les 
merveilles  de  fa  providence.  Que 
vous  êtes  riche  en  miféricorde ,  Sei- 
gneur !  lui  difent-ils  ;  vous  n  abandon- 
nez jamais  ceux  qui  efpèrent  en  vous: 
votre  œil  attentif  aux  befoins  de  vos 
créatures ,  ne  permet  jamais  qu'elles 
fouffrent  au-delà  de  leurs  forces, 
C'eft  alors  qu'ils  regardent  leur  infor- 
tune avec  des  yejix  chrétiens  ;  & 
qu'ils  commencent  à  comprendre 
combien  Dieu  eft  grand,  &  digne 
d'être  fervi ,  puifqu'il  peut  fe  former 
au  milieu  même  de  la  corruption  du 
grand  monde  &  des  périls  de  la  prof 
périté,  des  ferviteurs  fi  fidèles.  Voilà  , 
Mefdames  ,  à  quoi  la  naiflance  &  les 
biens  doivent  fervir  :  vous  n'êtes  puif- 
fans  fur  la  terre ,  que  pour  faire  bénir 
par  ceux  qui  fouffrent ,  la  bonté  de 
Dieu  &  les  richeffes  de  fa  miféricor- 
de ,  qui  leur  a  ménagé  dans  votre  abon- 
dance des  reffources  fi  confolantes. 

Mais  je  laiffe  ces  grandes  maxi- 
mes ,  fi  fouvent  fans  doute  ici  répé- 
tées ;  &  je  dis ,  en  troifiéme  lieu ,  que 
quand  même  on  n'auroit  aucun  égard 
2ux  obligations  commîmes  qu'impofe 

là-deffus 
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là-deffus  la  Religion ,  &  le  rang  que 
vous  tenez  dans  le  monde  ;  pour  vous 
en  particulier  qui  m'écoutez ,  les  fain 
tes  occupations  de  la  miféricorde  ,  &c 
l'attention  particulière  à  l'œuvre  qui 
nous  aflemble ,  ne  feroient  pas  moin» 
des  devoirs  indifpenfables.  Renouvel- 
les ,  je  vous  prie  ,  votre  attention. 

Car ,  premièrement ,  qui  que  vous 
foyez ,  qui  marchez  aujourd'hui  dans 
des  voies  faintes ,  &  qui  détrompés 
des  erreurs  du  monde  &  des  paffions , 
ne  connoiffez  plus  rien  de  folide  que 
la  crainte  du  Seignenr  &  la  gloire  de 
le  fervir  ;  vos  mœurs  ont-elles  tou- 
jours été  réglées  par  la  loi  ?  vos  exem- 
ples n  ont-ils  pas  été  autrefois  un  mo 
déle  de  luxe  ,  de  plaifir ,  &  de  mol- 
leffe  ?  En  repaflant  fur  vos  jours  de 


où  vous  ne  connoiflîez  pas  encore  le 
don  de  Dieu ,  n'y  trouvez- vous  rien 
à  vous  reprocher  fur  les  foins  d'une 
vaine  beauté ,  fur  des  attentions  dé- 
plorables à  corrompre  les  cœurs ,  fur 
des  indécences  de  parure  dont  la  pié- 
té des  ames  juftes  gémiffoit  alors ,  fur 
des  licences  que  le  monde  autorife  t 
&  où  vos  frères  ont  tant  de  fois  trou* 
Myftrts.  T 
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vé  Fécueil  de  leur  innocence  ?  que 
fai-je  ?  fur  des  foibleffes  qui  font  au- 
jourd'hui devant  Dieu  le  fujet  de  vos 
foupirs  &  la  matière  de  votre  péni- 
tence ?  Vos  citoyens ,  vos  proches , 
vos  amis ,  vos  domeftiques  n  ont-ils 
pas  mille  fois  péri  fous  vos  yeux  ?  vo- 
tre rang  ne  donnoit-il  pas  du  crédit 
à  vos  paflions  &  à  vos  exemples  ? 
Combien  d'ames,iorfque  vous  fuiviez 
des  routes  injuftes,  avez -vous  en- 
traînées ,  à  votre  infû ,  avec  vous 
dans  le  précipice  ? 

Eh  !  ne  faut-il  donc  pas  qu'aujour- 
d'hui des  exemples  contraires  répa- 
rent le  fcandale  ?  ne  faut -il  pas  que 
vous  foyez  une  odeur  de  vie  pour 
vos  frères ,  comme  vous  avez  été  une 
odeur  de  mort  ?  ne  faut -il  pas  que 
vous  leviez ,  pour  ainfi  dire  ,  fans? 
rien  craindre ,  l'étendart  de  la  piété , 
comme  vous  aviez  levé  autrefois  cer 
lui  du  monde  &  des  plaifirs  ?  Une  ver- 
tu obfcure  &  privée  peut-elle  rem- 
placer des  maux  publics  ?  &  quand 
les  offices  d'une  charité  publique  ne 
feroient  pour  les  autres  que  des  praT 
tiques  arbitraires  d'une  piété  édifian- 
te, ne  deviennent-ils  pas  pour  vquj 


Di 


DE  MISÉRICORDE»     43  Ç 

Aes  devoirs  indifpenfabîes  ? 

Secondement  :  Autrefois ,  lorfque 
vous  ne  connoiflîez  rien  de  grand  que 
le  monde  &  fes  vanités  ,  n  aviez-vous 
pas  peut-être  donné  du  ridicule  à  la 
piété  par  des  dérifions  injuftes  ?  n  a- 
viez-vous  pas  regardé  les  offices  pu- 
blics de  miféricorde  ,  comme  des  in- 
difcrétions  de  zèle ,  ou  des  empreffe- 
mens  de  vanité  ?  loin  de  refpe&er  les 
perfonnes  qui  s'y  confacroient ,  n  af- 
feâiez-vous  pas  d'en  faire  le  fujet  le 
plus  ordinaire  de  vos  cenfures  ?  ne 
difiez-vous  pas  d'elles ,  comme  autre- 
fois Pharaon  des  Ifraélites  qui  vou- 
loient  aller  facrifier  dans  le  défert  ; 
que  c  étoit  Toifiveté  toute  feule  ,  & 
une  vie  inutile  qui  leur  faifoit  cher- 
cher ces  fortes  d'occupations  &  ces 
pieux  amufemens  ?  Vacatis  otio  9  &  tx«d. 
idcircb  diciris  :  Eamus  >  &  facrifiumus  X7* 
Domino  ?  Ne  difiez-vous  pas  comme 
ces  Gouverneurs  des  Provinces  voifi- 
nes  de  Jérufalem ,  lorfqu'ils  voyoient 
Néhémias  &  les  principaux  du  peu- 
ple de  Dieu  ,  occupés  à  rebâtir  le 
Temple  :  A  quoi  s'amufent  les  foibles 
Juifs  ?  Quid  Judcci  faciunt  imbecilles  ?  1.  tfdu 

pxétendent-ils  donc  que  le  monde  les  4-  *■ 
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laifle  faire  ,  &  qu'on  ne  parle  pas 
d  une  conduite  fi  bizarre  &  fi  fingu- 

UM.     lière  ?  Num  dimitttnt  eos  pentes  ?  veu- 
lent-ils donc  tout  faire  a  la  fois  ,  &c 

ihid.     gagner  le  Ciel  en  un  feul  jour  ?  Num 
facrificabunt  9  &  compkbunt  in  una  dit  ? 

veulent-ils  que  les  cendres  de  leur 
ville  fe  changent  tout-dun-coup  en 
des  bâtimens  fuperbes ,  &  pafler  en 
un  inftant  d'une  extrémité  à  l'autre  ? 
Tbid.  Numquid  œdificare  potirunt  lapides  de 
açcrvis  pulveris  qui  combufii  funt  ?  Car 
tels  font  encore  aujourd'hui ,  ô  mon 
Dieu  !  les  difeours  infenfés  du  monde 
contre  la  vertu.  N'étoient-ce  pas  là  au- 
trefois les  vôtres  ?  Il  faut  donc  que 
vos  œuvres  publiques  rendent  à  la 
piété  Fhonneur  que  vos  dérifions  pro- 
fanes lui  avoient  ôté  :  il  faut  donc  que 
vous  pratiouiez  vous-mêmes  ce  que 
vous  avez  n  injuftement  blâmé  dans 
les  autres  Fidèles  :  il  faut  défavouer 
la  témérité  de  vos  cenfures  ,  en  vous  - 
expofant  vous-même  à  celles  du 
monde  ;  &  réparer  le  tort  que  vous 
avez  fait  à  la  vertu  ,  en  donnant  des 
marques  éclatantes  de  la  vénération 
que  vous  avez  pour  elle. 
Troifiémement  :  Quelufage  faifier 
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Vous  autrefois  de  vos  richefles  ?  vos 
biens  immenfes  pouvoient  -  ils  fuffire 
aux  jeux,  au  luxe ,  aux  caprices ,  aux 
paflions  ?  vous  faifiez  fervir  les  dons 
de  Dieu  à  l'iniquité  :  or  tout  ce  que 
Vous  employiez  à  des  ufages  injuf- 
tes ,  vous  l'ufurpiez  fur  le  pauvre  & 
fur  l'affligé.  Eh  !  comment  voulez- 
vous  réparer  cette  injuftice ,  que  par 
de  faintes  profufions  &  des  largefles 
plus  abondantes  ? 

Quatrièmement  enfin,  cette  premiè- 
re faifon  de  votre  vie  que  vous  avez 
confacrée  au  monde  &  à  fes  erreurs , 
vous  l'avez  paffée  dans  les  plaifirs 
&  dans  une  molle  indolence  :  la  féli- 
cité de  vos  /ens  étoit  alors  votre  uni- 
que affaire  :  vous  n'étiez  attentives 
qu'à  réveiller  tous  les  jours  par  de 
nouveaux  artifices  le  dégoût  &c  la  fa- 
tiété  inféparables  de  tout  ce  qui  plaît 
hors  de  Dieu  :  vous  ne  viviez  que 
pour  votre  corps. 

Ah  !  une  vertu  oifeufe  ,  douce ,  ai- 
fée  ne  feroit  donc  plus  pour  vous 
qu'une  illufion  dangereufe.  Vous 
avez  ménagé  à  vos  fens  tout  ce  qui 
pouvoit  les  flatter  :  il  faut  donc  vous 
appliquer  à  les  crucifier  ;  aller  dans 
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ces  lieux  de  miféricorde  ,  où  la  pîété 
appelle  tant  drames  faintes  ;  vous  ap- 
procher des  Lazares  puans  &  cou- 
verts de  plaies  ;  ne  pas  refufer  votre 
miniftère  &  le  fecours  de  vos  mains 
à  leurs  befoins  extrêmes  ;  &  malgré 
les  frémiflemens  fecrets  de  la  natu- 
re ,  accoutumer  votre  délicatefle  à 
ces  œuvres  de  religion  ;  &  furmonter, 
par  votre  foi  &  par  Fardeur  de  votre 
amour ,  la  foiblefle  d'une  chair  qui 
a  fi  fouvent  triomphé  de  vous-mê- 
mes. Vous  croyiez  ,  en  vous  confa- 
crant  à  des  exercices  charitables ,  al- 
ler au-delà  de  vos  devoirs  ;  &  vous 
voyez  que  vous  n  avez  pas  encore 
rendu  un  pour  mille ,  &  qu  il  s'en  faut 
bien  que  la  compenfation  ne  foit 
égale. 

Ce  qui  vous  abufe  ici ,  Mefdames , 
vous  que  la  miféricorde  de  J.  C.  a  dé- 
trompées du  monde  &  appellées  à  fon 
fervice ,  &  qui  fait  que  vous  comptez 
fi  fort  fur  le  mérite  de  vos  œuvres 
faintes  ;  c  eft ,  premièrement ,  qu  une 
erreur  fecrette  &  délicate  de  vanité 
vous  perfuade  que  les  titres  qui  vous 
diftinguent,  donnent  un  nouveau  mé- 
rite devant  Dieu  à  vos  œuvres  de  re- 
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ligion  ;  que  leur  prix  croît  à  propor- 
tion de  votre  rang  ;  que  les  démar- 
ches les  plus  légères  de  piété  font  il- 
luftrées ,  pour  ainfi  dire  ?  aux  yeux 


ronne.  On  fe  repofe  fur  cette  vaine 
complaifance ,  que  d'injuftes  adula- 
tions nourriflent  :  on  fait  entrer  dans 
l'idée  que  Ton  a  de  fes  œuvres ,  celle 
qu'on  a  de  foi-même  ;  &  on  fe  per- 
iuade  que  ceux  qui  font  nés  dans  la 
foule ,  en  faifant  mille  fois  plus  que 
nous ,  méritent  encore  moins.  Com- 
me fi  la  charité  toute  feule  ne  difcer- 
noit  pas  nos  mérites  ;  comme  fi  en 
Dieu  il  y  avoit  acception  de  perfon- 
nes  ;  comme  fi  ceux  qui  ont  plus  re- 
çu ,  n'étoient  pas  ceux  dont  on  de- 
mande davantage.  Secondement  , 
c'eft  que  vous  ne  jettez  d'ordinaire 
les  yeux  fur  vous-mêmes ,  qu  en  vous 
oppofant  à  ces  perfonnes  mondaines 
de  votre  état  &  de  votre  rang ,  li- 
vrées aux  plaifirs ,  aux  paflions  infen- 
fées ,  à  leurs  propres  égaremens ,  & 
qui  négligent  tout- à -fait  le  foin  de 
leur  falut.  Alors  ce  parallèle  groffit 
à  vos  yeux  votre  propre  mérite  :  vos 
œuvres  comparées  à  leurs  inutilités 
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éc  à  leurs  plaifirs,  vous  paroiflent  de* 
abondances  de  juftice  :  tout  ce  que 
vous  faites  pour  le  falut  au-  deflus 
d'elles ,  vous  croyez  le  faire  au-delà 
de  vos  devoirs  ;  &  la  tiédeur  où  vous 
vivez ,  oppofée  à  leur  dérèglement  f 
fe  change  a  vos  yeux  en  vertu  héroï- 
que. Semblables  à  cet  Evêque  de  TA- 
pocalypfe  ,  qui  malgré  la  tiédeur  &c 
l'indolence  de  fes  mœurs ,  fe  croyoit 
riche  en  bonnes  œuvres ,  parcequ  il 
jugeoit  fans  doute  de  fa  vertu  par 
la  chure  &  les  excès  des  faux  Doc- 
teurs qui  enfeignoient  la  doûrine  de 
Balaam  ,  &  en  fuivoient  les  voies 
honteufes  ;  lui  qui  étoit  aux  yeux  de 
celui  qui  eft  un  témoin  fidèle  &  véri- 
table ,  pauvre ,  miférable  ,  nud  , 
&  fur  le  point  detre  rejetté  de  fa 
bouche. 

Cette  régie  eft  donc  dangereufe. 
Ce  n'eft  pas  par  ces  parallèles  trom- 
peurs qu  il  faut  mefurer  ce  que  nous 
fommes  devant  Dieu  ;  c'eft  par  la 
fainteté  de  la  loi  ;  c  eft  par  la  fubli- 
mité  de  nos  devoirs  ;  c'eft  par  l'excel- 
lence de  notre  vocation  ;  c'eft  par  la 
grandeur  du  maître  que  nous  fer- 
vons  ;  c'eft  par  la  multitude  des  ini- 
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quités  que  nous  avons  à  expier  ;  c'eft 
par  les  foiblefles  journalières  que  no- 
tre tiédeur  voit  multiplier  à  l'infini 
fans  aucun  changement  ;  en  un  mot , 
ce  neft  pas  en  nous  comparant  aux 
pécheurs ,  qu'il  faut  faire  honneur  à 
nos  foibles  vertus  ;  c'eft  en  nous  op- 
pofant  aux  Saints  qui  nous  ont  précé- 
dés ,  aux  ames  juftes  qui  marchent  à 
nos  yeux ,  &  qui  nous  laiffent  fi  loin 
après  elles  dans  la  voie ,  qu'il  faut 
confondre  notre  langueur  &  notre 
impénitence.  Si  la  Pécherefle  de  Jé- 
Tuialem  eût  jugé  de  la  profufion  de 
fes  parfums ,  &  de  Fabondance  de  fes 
larmes,  par  Finfenfibilité  des  autres 
femmes  mondaines  de  la  Paleftine  , 
ah  !  fans  doute  elle  n  eût  pas  eu  tant 
de  honte  de  fe  préfenter  devant  le 
Sauveur  9  &  n  eût  pas  choifi  fes  pieds 
comme  pour  dérober  à  fes  yeux  les 
faints  miniftères  de  fa  charité ,  qui  lui 
paroiflbient  fi  difproportionnés  aux 
défordres  de  fa  vie  :  fi  la  femme  Ca- 
nanéenne eût  oppofé  fa  démarche  fi 
pleine  de  foi  à  l'aveuglement  des  au- 
tres femmes  de  Tyr ,  fans  doute  elle 
ne  fe  fut  jamais  comparée  à  un  vil 
animal  :  fi  David  lui-même  n'eût  jugé 
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de  fa  pénitence ,  de  fes  jeûnes  r  de  fes 
larmes  &  de  fes  macérations ,  que  par 
la  mollefle  des  autres  Cours  &  1  exem- 
ple des  Rois  fes  voifins ,  plutôt  que 
par  fes  crimes,  ah  !  fans  doute  il  n'eût 
pas  prié  le  Seigneur  de  n  entrer  pas  en 
jugement  avec  lui.  Les  déréglemens 
de  nos  frères  n  ajoutent  donc  rien  au 
mérite  de  nos  œuvres  ;  &  nous  pou- 
vons être  plusjuftes  que  le  monde, 
fans  l'être  encore  affés  pour  Jefus* 
Chrift. 

k  i  c  l  e..  L  A  féconde  régie  à  obferver  dans  la 
pratique  des  œuvres  de  miféricorde , 
eft  que  non-feulement  il  faut  les  re- 
garder comme  des  devoirs  que  nous 
acquittons ,  mais  encore  en  faire  des 
remèdes  journaliers  contre  nos  foi- 
bleftes  de  tous  les  jours. 

Je  m'explique.  Vous  le  favez ,  Met 
dames  ;  les  œuvres  extérieures  de  la 
piété  n  ont  de  mérite  devant  le  Sei- 
gneur ,  qu'autant  qu'elles  fervent  à 
perfe&ionner  notre  hommeintérieur  : 
car  le  royaume  de  Dieu  eft  au  dedans 
de  nous  ;  &  tout  ce  que  nous  faifons 
pour  le  falut  eft  inutile ,  s'il  ne  fe  rap- 
porte au  règlement  du  cœur,  &  à 
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Tentière  mortification  des  vices  & 
des  defirs ,  qui  mettent  encore  obfta- 
cle  en  nous  à  la  grâce  de  notre  par- 
faite délivrance.  Or ,  fur  cette  maxi- 
me de  la  Foi ,  foulager  nos  frères, 
les  revêtir ,  les  vifiter ,  les  confoler  , 
les  fervir  même  ,  neft  encore  que  le 
corps  de  la  piété  :  ce  font  les  offices 
du  Chrétien  ;  ce  neft  pas  le  Chrétien 
lui-même.  Il  faut  donc  que  la  vertu 
croiffe  &  fe  purifie  dans  ces  devoirs 
publics  de  miféricorde  ;  que  nos  im- 
perfections y  trouvent  leur  remède  ; 
&  que  chaque  œuvre  fainte  ferve  à 
atfbiblir  en  nous  quelqu'une  de  nos 
paffions  :  c  eftà-dire ,  Mefdames ,  que 
pour  entrer  dans  Felprit  de  la  Foi  fur 
la  pratique  des  œuvres  charitables  , 
il  faut,  avant  que  de  s'y  engager, 
mettre  notre  ame  fur  nos  mains  ,  Ten- 
vifager  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  ;  & 
dans  la  lumière  de  fa  grâce  ,  exami- 
ner fous  fes  yeux  quels  font  encore 
nos  panchans  déréglés ,  6c  choifir  les 
offices  de  miféricorde  qui  leur  font 
le  plus  oppofés ,  &  qui  paroiffent  les 
plus  propres  à  les  déraciner  de  notre 
cœur. 

,  Ainfi  vous  aimez  encore  le  mon- 
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de ,  les  plaifîrs ,  les  diffipations  des 
jeux  &  des  commerces  :  préférez  les 
œuvres  qui  vous  en  féparent  le  plus , 
&  qui  vous  renferment  plus  fouvent 
dans  la  prière ,  dans  le  filence  &  dans 
la  retraite.  Vous  êtes  nées  avec  des 
difpofitions  de  molleffe  &  d'indolen- 
ce que  vous  ne  fauriez  prefque  fur- 
monter  ;  vous  ne  prenez  jamais  rien 
fur  vous  -  mêmes  ;  votre  vertu  neft 
prefque  qu'un  éloignement  naturel  du 
tumulte  &  des  agitations  du  monde 
que  vous  n'aimez  pas ,  &  une  vie 
plus  douce  &  plus  oifeufe  qu'on  ne 
la  mène  d  ordinaire  dans  le  fiécîe  : 
ah  !  les  œuvres  les  plus  dures  ,  les 
plus  pénibles  de  la  miféricorde ,  les 
foins  les  plus  dégoûtans ,  les  misères 
les  plus  hideufes  ,  c'eft-là  votre  par- 
tage. Vous  aimez  dans  la  vertu  mê- 
me tout  ce  qui  éclate  ,  tout  ce  qui 
diftingue ,  tout  ce  qui  attire  les  re- 
gards publics  :  entrez  dans  les  œuvres 
les  plus  obfcures ,  qui  vous  confon- 
dent le  plus  avec  le  peuple  ,  les  plus 
expofées  aux  dérifions  des  infenfés  : 
laiflez  aux  autres  le  premier  rang  & 
tout  l'honneur  des  entreprifes  de  pié- 
té ,  &  réfervez-en  pour  vous  les  foins 
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&  les  fatigues.  Vous  retombez  fans 
cefTe  dans  les  mêmes  vivacités  ;  tout 
vous  bleflfe  ;  tout  vous  allume  ;  & 
vous  décriez  dans  lefprit  de  ceux  qui 
vous  approchent ,  la  vertu  par  des  foi- 
bleffes  qui  vous  font  propres  :  choi- 
fiflez  les  œuvre5  où  il  faut  plus  de 
douceur ,  plus  de  patience ,  être  re- 
devable aux  fages  &  aux  fous  ,  & 
fupporter  même  les  plaintes ,  les  cha- 


quelquefois  de  ceux  qu'on  veut  fou- 
la ger.  Vous  fentez  des  éloignemens 
injuftes ,  &  des  antipathies  iecrettes 
furlefquelles  vous  traitez  votre  cœur 
avec  trop  d'indulgence  ;  vous  bornez 
prefque  toute  votre  vertu  à  fuir  ce 
que  vous  ne  pouvez  aimer  :  recher- 
chez les  œuvres  qui  vous  rappro- 
chent ,  qui  vous  donnent  de  nouvel- 
les liaifons  avec  les  perfonnes  que 
leur  piété  toute  feule  devroit  vous 
rendre  chères;  &  accoutumez  ainfi 
votre  cœur  à  voir  avec  plaifir  ce  qu  il 
doit  aimer  fans  feinte.  Enfin ,  faites 
de  vos  œuvres  de  miféricorde  les 
exercices  des  vertus  qui  vous  man- 
quent. 

Zachée ,  après  avoir  réparé  fes  in- 


grins  ,  les  humeurs  ,  les 
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juftices ,  fitdeslargefles  abondantes,' 
&  fa  maifon  même  devint  l'azile  de 
fon  Libérateur  :  mais  c'eft  qu'il  vou- 
loit  par  ces  profufio ns  achever  d'é- 
teindre dans  fon  cœur  cette  foif  infa- 
tiable  des  richefles  ,  qui  jufques-là 
Favoit  tyrannifé,  &  qui  ne  s  éteint 
pas  d'un  feul  coup.  Magdekine  ré- 
pandit des  parfums ,  &  efîuya  de  les 
cheveux  les  pieds  facrés  de  fon  Maî- 
tre :  mais  c'eft  qu'elle  fentoit  encore 
fans  doute  un  refte  d'attachement 
pour  le!$  inftrumens  déplorables  de 
les  vanités  &  de  fes  plaifirs  ,  &  que 
fon  amour  fe  hâtoit  d'en  achever  le 
facrifice.  Les  femmes  des  Ifraélites 
offrirent  pour  la  eonftru&ion  du  Ta- 
bernacle ,  ce  qu  elles  avoient  de  plus 
précieux  :  mais  c'eft  que  ces  dépouil- 
les de  Pharaon ,  dont  le  Seigneur  les 
avoit  revêtues,  étoient  un  écueil  pour 
leur  foibleffe ,  &  leur  faifoient  re- 
gretter encore  tous  les  jours  la  pom- 
pe &  les  tréfors  de  l'Egypte. 

Les  œuvres  extérieures  de  la  piété 
ne  font  faintes,  Mefdames,  qu'au- 
tant qu'elles  nous  fan&ifient  ;  &  elles 
ne  nous  fan&ifient  qu'autant  qu'elles 
nous  corrigent.  Car  fi  Jefus  -  Chrift 
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eft  la  fin  de  la  Loi ,  tous  les  devoirs 
qu'elle  nous  impofe  ne  tendent  donc 
qu'à  former  Jefus-Chrift  en  nous: 
laccompliffement  de  chaque  précep- 
te doit  donc  ajouter  comme  un  nou- 
veau trait  à  cet  homme  fpirituel.  Nos 
-œuvres  ne  font  comptées  que  par  le 
progrès  de  cet  ouvrage  divin.  S'il  n'a- 
vance pas ,  envain  nous  courons  , 
nous  vifitons  ,  nous  confolons  nos 
frères  ,  nous  ne  faifons  rien  aux  yeux 
de  Dieu  ;  parcequil  ne  voit  de  nous 
que  notre  reflemblance  avec  fon  Fils , 
&  que  c'eft  en  Jefus-Chrift  feule- 
ment que  nous  fommes  dignes  de  fes 
regards  ;  tout  ce  qui  ne  perfectionne 
pas  cette  reflemblance  ,  n'ajoute  rien 
a  notre  mérite.  Or,  Jefus-Chrift  ne 
croît  en  nous  que  fur  les  ruines  du 
vieil  Adam  :  il  faut  que l'un diminue , 
afin  que  l'autre  croifle  ;  il  n'eft  que 
ce  qui  mortifie  les  inclinations  de  la 
chair ,  qui  augmente  la  vie  de  l'ef- 
prit  ;  il  n'eft  que  ce  qui  contredit  la 
nature  corrompue ,  qui  conduife  à  fa 
perfe&ion  l'être  chrétien  ;  il  n'eft 
que  ce  qui  afFoiblit  ces  pancha ns  infi- 
nis qui  s'oppofent  encore  en  nous  à 
la  Loi  de  Dieu ,  qui  donne  de  nou? 
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velles  forces  aux  inclinations  de  la 
grâce.  Tout  eft  prefquefacrifîce  dans 
la  vie  du  Chrétien  ,  Mefdames  :  car 
il  vit  de  la  Foi  ;  &  tout  ce  qui  part 
de  la  Foi  coûte ,  parcequ  il  contredit 
toujours  la  vie  des  fens.  Ainfi  les  œu- 
vres de  miféncorde  doivent  être  com- 
me les  facrifices  journaliers  de  lame 
fidèle  :  F  Apôtre  lui-même  ne  leur 
donne  pas  d  autre  nom  :  c  eft  par  de 
telles  hofties ,  dit-il  en  exhortant  les 
Fidèles  aux  pieux  offices  de  la  charité 
envers  leurs  frères  ,  qu  on  fe  rend 

Mr.  15.  Dieu  favorable  :  Talibus  triim  hofliis 

t€m      promeretur  Dctis. 

Or ,  on  viole  cette  règle  de  la  piété 
en  deux  manières.  Premièrement ,  de 
tous  les  offices  de  miféricorde  ,  nous 
choififlbns  prefque  toujours  les  plus 
conformes  a  notre  goût ,  à  notre  ca- 
raâère  ,  à  nos  panchans.  On  eft  vif, 
aôif ,  entreprenant ,  ennemi  du  re- 
pos ,  du  recueillement ,  &  de  la  re- 
traite :  on  entre  dans  toutes  les  entre- 
prifes  de  piété  ;  on  veut  avoir  part 
a  tout  ;  on  a  des  foins  de  toutes  les 
fortes  ;  on  ne  vit  pas  un  moment  pour 
foi  ;  &  cependant ,  on  auroit  befoin 
de  recueillir  plus  fouvent  fon  ame 
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aux  pieds  de  Jefus-Chrift ,  pour  y  tè- 
parer  les  dommages  inféparables  des 
miniftères  tumultueux  ,  &  renou- 
veller  les  forces  que  les  diffipations 
les  plus  faintes  ne  laiflent  pas  d'af- 
foiblir. 

On  a  apporté  en  naiflant  un  cœur 
tendre  &  miféricordieux  ;  on  aime  à 
foulager  ceux  qui  fouffrent ,  par  une 
compaffion  toute  humaine.  On  eft  né 
chagrin  9  auftère ,  impérieux  ;  on  em- 
brane  des  miniftères  qui  nous  établif- 
fent  fur  les  autres ,  &  qui  nous  ren- 
dant arbitres  de  leur  conduite  ,  four- 
niflent  à  Famour  propre  Foccafion  de 
fatisfaire  ce  pancnant  naturel  qu'on  a 
de  corriger  &  de  reprendre.  On  a 
plus  de  goûts  pour  un  œuvre ,  ou 
pour  un  établiffement  ;  tous  les  au- 
tres befoins  nous  trouvent  infenfi- 
bles.  Enfin ,  pour  éviter  ici  trop  de 
détail  ,  fi  Ton  s'éxamine  de  près  ,  on 
verra  que  nos  panchans  déréglés  ne 
fouffrent  jamais  rien  de  ces  éxerci- 
ces  religieux  ;  que  jufques  dans  la 
piété ,  on  évite  tout  ce  qui  gêne  & 
qui  déplaît  ;  que  Ton  ne  fait  que  fe 
prêter  à  foi-même  ,  lorfqu  on  s'ima- 
gine opérer  des  œuvres  de  falut  ;  6c 
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qu'on  n'eft  encore  qu  homme  ,  tandifc 
qu'on  croit  être  Chrétien. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  réfifter  à 
ces  panchans  heureux  qui  inclinent 
notre  ame  à  la  miféricorde  ;  ou  qu  on 
rempliffe  ces  pieux  devoirs  fans  mé- 
rite ,  dès  qu'on  les  remplit  fans  ré- 
pugnance. Non  9  Mefdames ,  la  Foi 
lait  faire  fervir  la  nature  à  la  grâce  ; 
&  ces  difpofitions  favorables  que 
nous  portons  en  naiffant  pour  la  ver- 
tu ,  font  des  dons  du  Créateur ,  lef- 
quels  dans  fes  deffeins  de  miféricorde 
fur  nous  ,  doivent  être  comme  les 
prémices  de  notre  fanftification.  Mais 
il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  bor- 
ner-là  tous  nos  efforts  ;  la  piété  va 
plus  loin  que  la  nature.  On  peut  fui- 
vre  ce  que  nos  panchans  nous  infpi- 
tënt  de  louable  :  mais  fi  vous  en  de- 
meurez-là  ,  vous  n'avez  encore  rien 
fait  ;  vous  n  êtes  qu'au  commence- 
ment de  la  voie  :  car  elle  eft  rude 
&  difficile  ;  &  quelqu'heureux  que 
foient  vos  panchans ,  vous  n'y  entre- 
rez jamais  bien  avant ,  tandis  que 
vous  ne  ferez  que  vous  prêter  à  eux  y 
&  les  fuivre  :  cependant  le  tempéra- 
ment feul  fait  prefque  toute  la  vertu 
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de  la  plupart  de  ceux  qui  en  font  pro 
i  ieflion.  La  régie  donc ,  c'eft  que  les 

offices  extérieurs  de  piété ,  qui  nous 
Jaiflent  toujours  auffi  fenfueb ,  aufli 
I  .immortifiés,  aufli  imparfaits  que  nous 

fommes ,  n'en  ont  que  l'apparence , 
&  n'en  peuvent  avoir  la  force  &  la 
vertu. 

<  La  féconde  manière  dont  on  viole 
cette  régie  eft  encore  plus  coupable. 
Non-feulement  on  fe  borne  à  une  ver- 
tu  toute  naturelle ,  &  les  œuvres  de 
miféricorde  que  Ton  choifit  font  tou- 
jours celles  qui  ne  coûtent  rien  à  l'a- 

ï  .  mour  propre ,  &  qui  ne  nous  corri- 
gent jamais  de  nos  foiblefles;  mais 
encore  elles  ne  fervent  fouvent  qu'à 
nous  y  entretenir. 

En  effet ,  combien  de  ces  ames 
abufées ,  qui  dans  une  vie  toute  mon- 
daine ,  toute  fenfuelle ,  toute  profa- 
ne,  fe  raffurent  fur  quelques  prati- 
ques de  miféricorde,  &  fur  l'aboi*- 
«dance  de  leurs  largeffes  ?  Ce  font  de 
ces  Filles  de  Tyr  dont  parle  le  Pro- 
phète, qui  vivant  dans  l'infidélité, 

[  croyent  appaifer  la  juftice  du  grand 

.Roi ,  en  mêlant  à  leurs  plaifirs  quel- 
ques pieux  offices  de  charité  ,  &  le 
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mérite  de  quelques  libéralités  &  de 
*£  4*  quelques  offrandes  :  FUiœ  Tyri  in  mu- 
ntribusvultum  tuum  deprecabuntur.  On 
fe  perfuade  que  la  miféricorde  fup- 
plée  à  tout  ;  que  la  prière ,  la  retrai- 
te 7  le  renoncement  à  foi-même ,  la 
haine  du  monde  ,  la  fuite  des  plaifirs, 
la  garde  des  fens  ,  &  toutes  les  maxi- 
mes les  plus  inviolables  de  la  vie 
chrétienne ,  font  des  devoirs  que  Ton 
peut  racheter ,  pour  ainfi  dire  ,  à  prix 
d'argent  ;  que  la  Foi  connoît  ces  for- 
tes de  compenfations  ;  &  qu'une  in- 
dolence miféricordieufe  ne  fera  pas 
diftinguée delà  vertu  &  de  la  juftice. 
Mais ,  ô  mon  Dieu  !  que  votre  Croix 
feroit  douce  !  que  votre  doûrine  fe- 
roit favorable  aux  fens  !  que  la  voie 
qui  conduit  à  la  vie  feroit  aifée  !  & 
que  la  couronne  de  l'immortalité  fe- 
roit un  prix  attaché  à  de  légers  ef- 
forts ,  s'il  n'en  coûtoit  pour  l'obte- 
nir que  quelques  largeffes ,  dont  nos 
plaiurs  mêmes ,  nos  paffions  ,  notre 
luxe  ,  notre  fenfualité  ne  fouffirent 
nen  ! 

Non ,  Mefdames ,  le  Seigneur  n'a 
pas  befoin  de  nos  biens  ;  mais  il  de- 
mande notre  cœur.  La  miféricorde 
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aide  à  expier  les  crimes  dont  on  fe 
repent ,  il  eft  vrai  ;  mais  elle  ne  jufti- 
fie  pas  ceux  qu'on  aime  :  elle  eft  le 
fecours  de  la  pénitence  ,  je  le  fai  ; 
mais  elle  n  eft  pas  l'excufe  de  la  vo- 
lupté :  elle  fupplée  aux  foibles  efforts 
du  pécheur  qui  revient  à  Dieu  ;  la 
Foi  nous  Fapprend  ;  mais  elle  ne  met 
pas  en  fureté  Famé  mondaine  qui  re- 
fiife  de  fe  convertir  à  lui  :  en  un  mot , 
elle  eft  le  fruit  de  la  vertu ,  &  non 
pas  la  reffource  du  vice.  Car  ce  qui! 
y  a  ici  de  déplorable ,  c'eft  que  des 
mœurs  qui  nous  paroîtroient  dange- 
reufes  ,  fi  elles  n'étoient  accompa- 
gnées de  quelques  offices  de  piété  , 
perdent  à  nos  yeux  tout  ce  quelles 
ont  de  douteux  ,  dès  que  ces  œuvres 
extérieures  les  foutiennent.  Et  fi  quel* 
quefois  les  vérités  du  falut  enten-> 
dues ,  ou  la  grâce  plus  forte  trouble 
cette  faufle  paix ,  &  jette  des  ter- 
reurs dans  la  confcience  ;  ah  !  la  nu- 
dité couverte ,  la  faim  raffafiée ,  la 
misère  confolée ,  l'innocence  protêt 
gée  s'offrent  à  Tinftant ,  &  calment 
"cet  heureux  orage.  Ce  font  des  fignes 
de  paix  qui  diffipent  à  l'inftant  nos 
gllsf  mçs  j  ç  eft  cet  a?c  typmpçur  àojxt 
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0/tV,7.parle  le  Prophète  ,  Arcus  dolofus , 
u*  lequel  au  milieu  des  nuages  &  des 
tempêtes  heureufes  ,  que  le  doigt  de 
Dieu  commençoit  à  exciter  dans  le 
cœur ,  vient  nous  promettre  une  faut 
fe  férénité  ;  &  divertit  notre  efprit  de 
l'image  préfente  du  danger.  On  s'en- 
dort fur  ces  triftes  débris  de  religion , 
pour  ainfi  dire  ,  comme  s'ils  pou- 
voient  nous  fauver  du  naufrage  ;  & 
des  œuvres  chrétiennes  qui  devroient 
être  le  prix  de  notre  falut,  devien- 
nent l'occafion  de  notre  perte  éter- 
nelle. 

Ah  !  Seigneur ,  éclairez  ces  ames 
abufées.  Si  parmi  tant  de  perfonnes 
pieufes  qui  m'écoutent ,  il  s'en  trou- 
voit  quelqu'une  de  ce  cara&ère  ;  ne 
permettez  pas  que  la  miféricorde  , 
qui  délivre  ,  qui  fauve  ,  qui  purifie  , 
fe  change  jamais  pour  nous  en  voie 
de  perdition  &  de  fcandale.  Défen- 
-  dez  vous-même  des  illufions  de  la  cu- 
pidité ,  une  vertu  que  vos  Livres 
feints  nous  ont  rendue  fi  chère  ;  &  en 
nous  donnant  ce  cœur  miféricordieux 
&  fenfible  aux  misères  de  nos  frè- 
res ,  donnez-nous  en  même-tems  ce 
£œur  chrétien ,  qui  ne  fait ,  ni  diflU 
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muler ,  ni  fe  pardonner  fes  misères 
propres. 

Je  ne  dis  rien  de  la  troisième  régie 
qui  confiile  à  prendre  garde  qiiïl  ne 
fe  mêle  rien  d'humain  dans  Vinten- 
tion ,  &  que  la  vue  des  hommes  ca- 
chée au  fond  de  nos  cœurs ,  &  pref- 
que  imperceptible  à  nous-mêmes ,  ne 
nous  faffe  perdre  devant  Dieu  tout 
le  mérite  de  la  miféricorde. 

Je  finis  en  vous  difant  feulement 
avec  faint  Auguftin  :  Vous  êtes  ici 
devant  Dieu  ;  interrogez  votre  cœur  : 
4.nu  Dcum  es  ;  interroga  cor  tuum  :  s.  Aufr 
ne  vous  en  tenez  pas  à  la  furface  de 
yos  defirs  qui  vous  trompent ,  en  ne 
Vous  offrant  rien  quç  de  louable  : 
allez  à  la  fource  ;  fondez-en  les  vues 
les  plus  fecrettes  Intùs  vide  ;  &  là ,  uid. 
voyez  ce  que  vous  avez  fait  jufqu  ici, 
&  quels  en  ont  été  les  motifs  les  plus 
réels  &  les  plus  enveloppés  dans  le 

çœur  :  Vide  quid  ficijti  &  quid  appetif- 

tu  Vçyez  fi  les  œuvres  obfcures ,  &: 
qui  n  ont  pour  témoin  que  l'œil  invi- 
fible  du  Père  célefle  ,  réveillent  auffi 
vivement  votre  zèle  ,  que  celles  qui 
font  publiques  r  &  expoiées  aux  re- 
gards &  aux  lçuangçs  4es  lipomes  ;  , 
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Vide  ,  &c.  Voyez  fi  dans  celles  où  f  é<- 
clat  eft  inévitable ,  vous  êtes  bien- 
aife  qu'on  vous  oublie ,  qu'on  vous 
confonde  dans  la  foule  des  perfonnes 
qui  s'y  employent  ;  &  fi  votre  chari- 
té ne  fe  refroidit  point  9  dès  que  vous 
n'en  avez  pas  les  premiers  honneurs  : 
Vide  9  &c.  Voyez  fi  les  entreprifes 
pieufes  que  le  monde  blâme  ,  ne 
vous  trouvent  pas  un  peu  plus  indif* 
férente  ;  &  fi  les  œuvres  privées  de 
l'approbation  des  hommes ,  ne  vous 
en  font  pas  un  peu  moins  chères  : 
Vide ,  &c>  Voyez  fi  le  fuccès  qui  les 
fuit  vous  bleffe ,  &  fi  vous  êtes  ingé- 
nieufe  à  en  rejetter  toute  la  gloire 
fur  les  autres  :  V7de,&c.  Voyez  enfin, 
fi  vous  n'agiflez  que  fous  les  yeux  de 
Dieu  ;  fi  les  hommes  font  pour  vous 
comme  s'ils  n'étoient  pas  ;  fi  vous  êtes 
aufli  aife  que  le  Seigneur  foit  glorifié 
par  vos  opprobres ,  que  par  votre 
réputation  ;  fi  c  eft  vous-même ,  une 
vaine  gloire  ,  ou  votre  faluf  9  que 
vous  cherchez  :  Vide  quid  fecijli ,  & 
quid  appetijli ,  falutem  tuamanlaudem 
humanam. 

Bon  Dieu  !  sf écrie  ce  Père  9  que 
d'œuvres  faintes  fur  Içfquelles  nous 

comptons 
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comptons  ici-bas  ,  feront  un  jour  re- 
jettées ,  lorfque  le  Seigneur  viendra 
juger  les  juftices  i  que  de  fruits  de  la 
charité  ,  lorfque  nous  croirons  en  pa- 
raître devant  lui  les  mains  pleines , 
fe  trouveront  gâtés  par  le  ver  fecret 
dune  dangereufe  complaifance  !  & 
qu'il  nousreftera  peu  dechofe  ,  lorf- 
que le  Juge  de  nos  actions  ne  nous 
laiffant  pour  notre  partage  éternel , 
que  les  œuvres  qui  auront  été  les 
fruits  &  les  dons  de  fa  grâce ,  nous 
aura  dépouillés  de  toutes  celles  qui 
paroiflbient  lui  appartenir ,  mais  qui 
n  appartenoient  qu'à  nous  -  mêmes  ! 
Et  ne  croyez  pas ,  Mefdames,  que 
les  régies  de  la  Foi  fur  les  offices  de 
la  charité  ,  telles  que  je  viens  de  les 
expofer ,  qui  femblent  demander  des 
précautions  fi  pénibles ,  foient  capa- 
bles de  dégoûter  les  ames  fidèles  de 
ces  pieufes  pratiques.  Ah  !  rien  au 
contraire  neft plus  propre  à foutenir 
la  vertu ,  à  ranimer  le  zèle ,  à  confo- 
ler  la  piété  &  la  miféricorde.  Car 
que  vous  difons-nous  ?  que  ces  pra- 
tiques faintes  font  des  devoirs  ;  que 
vous  ne  devez  pas  les  regarder  com- 
me des  œuvres  de  furcroît ,  &  que 
Myfihcs.  V 
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Ja  miféricorde  eft  la  vertu  la  plus  né- 
ceflaire  à  ceux  qui  naiffent  dans  Fa- 
bondance  ?  mais  quoi  de  plus  perfua- 
fif  pour  vous  la  rendre  aimable  ?  Le 
commandement  de  Jefus-Chrift  lui 
ôteroit-il  quelque  chofe  de  fes  char- 
mes ?  &  feroit-elle  moins  chère  à  fes 
Difciples  P  pour  l'avoir  été  davanta- 
ge à  leur  Maître  ? 

Que  vous  difons  -  nous  ?  que  les 
œuvres  de  miféricorde  doivent  être 
Jes  remèdes  journaliers  de  vos  foi- 
bleffes  de  tous  les  jours  ?  Mais  que 
peut-on  dire  de  plus  confolant ,  que 
de  vous  découvrir  dans  ces  offices 
religieux  ,  une  nouvelle  fource  dç 
mérite  ,  &  des  tréfors  cachés  que  la 
plupart  des  Fidèles  ny  cherchent 
point  ?  que  peut-on  vous  découvrir 
de  plus  heureux  pour  vous,  que  de 
vous  apprendre  qu  ils  peuvent  fervir 
d'exercices  à  toutes  les  vertus  qui 
vous  manquent  ;  que  tous  vos  maux 
peuvent  y  trouver  leurs  remèdes; 
que  la  patience ,  la  pudeur ,  l'humi- 
lité ,  la  douceur  ,  Famour  de  la  priè- 
re &  de  la  retraite ,  fi  vous  voulez \ 
paîtront  de  la  miféricorde;  &  que 
4#ns  un  fevil  devoir  de  piété ,  vous 
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recueillerez  le  mérite  de  tous  les 
autres  ?  : 

Que  vous  difons-nous  enfin  ?  qu'il 
faut  agir. fous  les  yeux  de  Dieu  feu!  9 
&  ne  compter  pour  rien  l'approba- 
tion ou  la  cenfure  des  hommes  ? 
Mais  que  font  devant  Dieu  tous  les 
hommes  enfemble  ,  qui  puiffe  mé- 
riter que  famé  fidèle  fafle  des  atten- 
tions fur  eux  ?  L'eftime  du  monde 
qu  elle  méprife  ,  qu  elle  fuit ,  auquel 
elle  a  renoncé ,  lui  paroîtroit-elle  un 
prix  digne  des  a&ions  qui  peuvent 
lui  valoir  une  félicité  éternelle  ?  Eft- 
ce  rallentir  fa  charité  ,  de  lui  appren- 
dre que  le  monde  entier  neft  pas  di- 
gne d'elle  ;  que  Dieu  feul  mérite  d  e- 
tre  fpe&ateur  des  œuvres  que  lui  feul 
peut  récompenfer  ;  &  que  pour  les 
mettre  en  fureté ,  il  fuffit  de  ny  cher- 
cher point  d'autre  gloire  que  celle 
qui  ne  périra  jamais  F  Ah  !  l'efprit  de 
la  Loi  n'eft  point  oppofé  à  la  Loi  mê- 
me* Plus  on  avance  dans  la  vérité  , 
plus  on  croît  dans  la  charité  ;  plus  on 
connoît  la  loi  de  l'amour  ,  plus  on 
l'aime.  L'erreur  perd  infailliblement 
quand  on  l'approfondit  ;  mais  la  vé- 
rité n  çn  étale  que  de  nouveaux  char- 
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mes.  Ainficeferalorfque  nous  la  ver- 
ions  telle  qu  elle  eft ,  que  nous  1  ar- 
merons fans  tiédeur ,  fans  mélange  , 
fcins  retour  &  fans  inconftance. 
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DISCOURS 

- 

PRONONCÉ 

DANS  LA  CÉRÉMONIE 

DE  L'ABSOUTE, 

Pour  rappeller  le  fouvenir  de  la 
ferveur  des  premiers  Chrétiens* 

Rcmemoraminî  aurem  priftinos  dics, 

'Rappeliez,  en  votre  mémoire  les  premiers  iems, 
Hebr.  10.  \%* 

IL  n'en  eft  pas  de  la  riaiffance  de 
FEglife ,  mes  Frères ,  comme  de 
celle  des  fuperfHtions  &  des  feftes. 
Leur  origine  a  toujours  quelque  cho- 
fe  de  honteux.  Comme  fofkùeil  &  la 
licence  en  furent  les  premières  four- 
ces  ,  il  faut  tirer  le  voile  fur  ces  pre- 
miers tems ,  qui  les  établirent  parmi  N 
les  hommes.  On  y  voit  les  paffiofls  les 
plus  honteufes  préfider  à  la  naiffance 
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de  ces  ouvrages  de  ténèbres;  leur 
donner  la  forme  ,  Taccroiflement  & 
le  progrès  :  &  femblables  à  ces  en- 
fans  infortunés ,  qui  font  le  trifte  fruit 
du  crime  de  leurs  pères  ,  il  ne  faut 
pour  les  couvrir  de  confufion,  que  les 
rappeller  à  leur  origine. 

Mais  pour  nous ,  mes  Frères ,  nous 
pouvons  vous  dire  avec  confiance  : 

flappdU^les  anciens  jours  :  Rememo- 


fa  ferveur  &  de  la  gloire. 

Souvenez-vous  de  ces  tems  heu- 
reux ,  où  la  Foi  encore  naiflante  for- 
moit  tant  de  Martyrs  généreux ,  tant 
de  Pénitens  auftères ,  tant  de  Vier- 
ges  pures ,  tant  de  Pafteurs  fidèles  9 
tant  de  Miniftres  irrépréhenlibles  : 
Rememoramini  ,  &c. 

Rappeliez  ces  fiécles  d'or ,  oiifE- 
glife  encore  animée  des  prémices  de 
TEfprit  qui  venoit  de  la  former y  pa- 
roiffoi't  fans  tache  &  fans  ride  ;  tous 
des  dehors  triftes  &  obfcurs  ,  brilloit 
d  un  éclat  célefte  &  divin  ;  emprun- 
tait toute  fa  majefté  de  fes  opprobres 
&  de  fes  fouffrances  ;  &  foulée  aux 
pieds  de  fes  perfécuteurs ,  devenoit 
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pourtant  un  fpe&acle  digne  des  An* 
ges  &  des  hommes  :  Rememorami- 
ni  >  &c. 

Souvenez-vous  de  ces  jours  glo- 
rieux ,  où  le  ChrifHanifme  ne  comp- 
tait que  des  Saints  au  nombre  de  fes 
enfans  ;  où  fes  vafes  les  plus  fragiles 
étoient  plus  forts  que  toute  la  force 
durt  fiécle  profane  ;  &  où  la  Foi  for- 
moit  parmi  les  fimples  &  les  ignô- 
rans ,  ces  Sages  &  ces  Héros  ,  que  la 
philofophie  navoit  fait  jufques-là  * 
ou  qu  imaginer ,  ou  que  promettre  : 
Remcmoramini  autem  priflinos  dits. 

Rappeliez  cette  ferveur  primitive , 
où  l'innocence  des  mœurs  étoit ,  j'ofe 
le  dire ,  le  crime  auquel  on  recon- 
noiffoit  les  Chrétiens  ;  où  ils  ne  de- 
venoientj  fufpe&s  aux  tyrans ,  qu'en 
paroiffant  peu  conformes  au  monde 
corrompu  ;  &  où  la  fuite  des  plailirs 
publics  étoit  le  feul  indice  dont  on  fe 
îervoit  pour  dénoncer  les  Fidèles  ; 
Remcmoramini  autem  priflinos  dits. 

Rappeliez  cette  rigueur  de  difci- 
pline  ,  où  les  chutes  publiques  ne 
s'expioient  que  par  des  châtimens  pu- 
blics ;  où  le  fpeftacle  de  la  pénitence 
efFaçoit  le  fcandale  du  crime  ;  où  la 
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longueur  &  lafévérité  des  expiations* 
paroiflbient  encore  une  indulgence 
dans  la  rémifîîon  des  fautes  ;  où  les 
pécheurs  regardoient  la  pénitence  la 
plus  rigoureufe ,  comme  une  grâce  ; 
où  ils  follicitoient  eux-mêmes  le  droit 
de  punir  leurs  crimes  ,  &de  les  pleu- 
rer -y.  &  où ,  profternés  aux  portes  de 
nos  Temples ,  couverts  de  cendre  & 
de  cilices  ,  féparés  de  l'autel  feint , 
après  avoir  long-tems  gémi  dans  cet 
état  d'humiliation  &  de  peine ,  ils 
recevoient  le  bienfait  de  la  paix  & 
de  la  réconciliation  j  non  pas  comme  , 
le  prix  de  leurs  longs  travaux ,  mais 
comme  le  fruit  de  la  charité  &  de  la 
clémence  de  TEglife  :  Rcmemoramini 
Autem  prijlinos  dits* 

Au  fouvenir  de  ces  jours  heureux  ; 
à  la  vûe  de  ces  foibles  veftiges  que  la 
cérémonie  d'aujourd'hui  nous  en  re- 
trace ;  à  Timmenfe  difproportion  que 
nous  trouvons  entre  nos  pères  & 
nous  ;  entre  leur  ferveur  &  notre 
létargie  ;  leur  innocence  &  nos  dé- 
réglemens  ;  leurs  auftérités  &  nos 
mœurs  fenfuelles  ;  les  larmes  &  les 
expiations  de  leur  pénitence ,  &  les 
démarches  languiffantes  de  la  nôtre  ; 
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dans  quelles  difpofitions  de  terreur 
&  de  conftifion  ne  devons-nous  pas 
entrer  ?  c'eft  la  réflexion  la  plus  na- 
turelle que  nous  fournit  cette  céré- 
monie y  &  la  feule  à  laquelle  je  m 'ar- 
rête. 

UEglife  n'exige  plus ,  a  eû  vrai  r 
ces  épreuves  longues  &  publiquespar 
ou  il  falloit  paffer  pour  obtenir  le  par- 
don de  fes  fautes.  Nous  ne  voyons* 
plus  ces  différent  dégrés  de  pénitens* 
féparés  du  refte  des  Fidèles ,  &  admis; 
fucceffivemerit  &  publiquement ,  à 
la  paix  &  à  la  réconciliation  ,  felorc 
la  mefure  de  leur  ferveur,  ou  la  du- 
rée de  leur  pénitence^  La  difcipline 
extérieure  a  changé  ,  le  nombre  des> 
pécheurs  croiflant  avec  celui  des  Fi- 
déles,il  n'a  plus  été  poffible  de  les  fëpa- 
rer  tous ,  &  de  les  fbumettre  aux  pei- 
nes canoniques»  Hélas  !  mes  Frères  y 
que  refteroit-il  dans  Taffembiée  fahv- 
te ,  fi  Ton  en  féparoit  encore  aujour- 
d'hui ,  comme  autrefois  r  les  immoii-' 
des ,  les  fornicateurs ,  les-âdultères  * 
les  raviffeurs,  &  tous  les  pécheurs 
fbumisalors  à  la  pénitence  publique  ? 

MaisT  mes- Frères  ,  les  change*- 
mens  arrivés  à  la  police  de  TEglife 
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n'ont  rien  changé  à  fon  efprit.  La  fer* 
veur  des  Fidèles  a  pu  fe  relâcher  ;  la 
multitude  des  coupables  a  pu  rendre 
impoflible  la  durée  &  la  publicité  des 
peines  ;  la  néceflité  des  tems  a  pu 
fiifpendre  des  loix  que  la  néceffité 
avoit  d'abord  établies  ;  en  un  mot  9  la 
prudence  a  pu  changer  au  dehors 
ce  que  le  premier  zèle  avoit  d'abord 
ordonné  :  mais  il  y  a  une  loi  fupérieu- 
re  fixe  &  inviiible ,  qui  ne  change 
point  ;  une  obligation  de  pénitence 
inféparable  de  l'Evangile  9  qui  eft 
Comme  lui ,  de  tous  les  tems  &  de 
tous  les  lieux ,  &  que  le  relâchement 
des  mœurs  ,  loin  d'affoiblir ,  rend  en- 
core plus  indifpenfable. 
-  Tout  Chrétien  doit  crucifier  fa 
chair  avec  fes  defirs  ;  tout  pécheur 
doit  être  puni  :  foit  que  vous  regar- 
diez ce  que  vous  devez  à  la  faintefé 
de  la  Foi  par  votre  Batême ,  ou  à  la 
juftice  de  Dieu  par  vos  crimes ,  la  pé- 
nitence eft  pour  vous  l'unique  voie 
du  falut.  Si  vous  ne  vous  renoncez 
pas  fans  ceffe  vous-même ,  vous  n'ê- 
tes pas  difciple  de  Jefus  -Chrift  ;  fi 
vous  ne  lavez  pas  dans  le  fang  de  la 
pénitence  le  vêtement  de  juftice  que 
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vous  avez  fouillé  ,  vous  n'entrerez 
pas  dans  le  Royaume  de  Dieu  :  deux 
vérités  immuables.  En  un  mot ,  fans 
la  pénitence  vous  périrez  tous  ;  c'eft 
un  arrêt  qui  nexcepte  perfonne  ,  & 
dont  il  neft  permis  à  perfonne  d'ap- 
pellen  Or  ,  quelle  eft  cette  péni- 
tence } 

Si  vous  la  mefurez  par  l'Evangile ,  . 
renoncez  -  vous  fans  ceffe  vous-mê- 
me ;  portez  votre  croix  chaque  jour; 
appeliez  heureux  ceux  qui  pleurent 
&  qui  font  affligés  ;  ne  cherchez  point 
votre  confolation  en  ce  monde  ;  per- 
dez votre  ame  pour  la  fauver  ;  arra- 
chez Fœil  qui  vous  fcandalife  ;  ne 
comptez  pour  rien  votre  corps  ;  n  at- 
tendez le  Royaume  de  Dieu  que  de 
la  violence  ;  regardez  votre  chair 
comme  Fennemi  lé  plus  dangereux 
de  votre  falut  ;  aimez  ceux  qui  vous 
haïffent  ;  fouvenez-vous  que  les  ab- 
jections &  les  opprobres  font  le  ca- 
ractère des  enfans  de  Dieu  ;  mettez 
£  cognée  à  la  racine  de  vos  paflions , 
&  coupez  jufqu  au  vif,  tout  ce  qui 
occupe  en  vain  la  terre  de  votre  cœur; 
faites  cela  &  vous  vivrez. 
•  Voilà  la  pénitence  que  vous  impo- 

V  vj 
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fe  le  titre  feul  de  Chrétien.  A  ce  titre  ï 
vous  avez  ajouté  celui  de  pécheur. 
Il  ne  s'agit  plus  de  combattre  &  de  fe 
faire  violence  pour  éviter  de  perdre 
la  grâce  ;  ceft  le  devoir  de  toute  ame 
fidèle  ,  c  eft  la  pénitence  des  inno- 
cens  :  il  s'agit  d'expier  vos  crimes  pat 
fés  ;  il  s  agit  de  pleurer  des  chutes  in- 
nombrables ,  &  de  déraciner  des  paf- 
lîons  invétérées  :  nouveau  genre  de 
pénitence  qui  vous  regarde  ;  la  péni- 
tence des  pécheurs.  Voilà  des  régies, 
que  le  changement  des  temsn  a  point 
changées. 

Or  y  montrez-nous  dans  vos  mœurs, 
la  pénitence  même  des  innocens.  Je 
fuppofe  que  vous  n  avez  point  d  ex- 
cès à  pleurer ,  point  de  voluptés  pro- 
fanes à  expier  :  vous  êtes  diîciple  de 
Jefus^Chrift  ;  cela  fuffit.  Or vivez- 
vous  conformément  à  fon  Evangile  ? 

Renoncez-vous  à  tout  ce  qui  flate 
les  fens  î  vous  difptitez-vous  une  pa- 
role même  oifeufe  ?  regardez-vous 
les  affligions  comme  des  grâces  l 
êtes- vous  doux  &  humble  de  cœur  l 
aimez  -  vous  ceux  qui  vous  calom- 
nient ?  portez -vous  la  mortification 
de  Jefus-Chrift  fur  votre  chair  ?  hait 
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fez-vous  k  monde  comme  l'ennemi 
de  Dieu  ?  veillez-vous ,  &  priez- vous 
fans  ceffe  ?  choififfez-vous  la  dernière 
place  ?  &  ce  qui  eft  élevé  aux  yeux 
des  hommes ,  eft-il  méprifable  a  vos 
yeux? 

Telle  eft  la  pénitence  desinnocens^ 
Sans  elle ,  fans  cette  conformité  avec 
l'Evangile,  vous  feriez  plus  cjiafte  que 
Sufanne ,  plus  irrépréhenfible  que  Ju- 
dith ,  plus  charitable  que  Corneille  j 
vous  êtes  perdu. 

Et  cependant ,  mes  Frères ,  vous- 
n'avez  éténichaftes,  mtempérans, 
ni  irréprochables:vous  êtes  pécheurs, 
vous  le  favez  :  la  pénitence  des  inno- 
cens  ne  fuffit  plus  pour  vous  :  vous 
devez  à  la  juftice  de  Dieu  des  répa- 
rations  infinies.  Que  de  plaifirs  injuf- 
tes  &  honteux  à  expier  !  que  de  {Scan- 
dales à  réparer  !  que  d'horreurs  à  ef- 
facer !  quelle  confcience  monftrueufe 
à  purifier  !  11  vous  faut  encore  la  pé- 
nitence des  pécheurs.  Mais  en  quoi 
confifte  cette  pénitence  ? 
•  Ah  !  fi  vous  la  mefurez  par  la  juf- 
tice de  Dieu  qui  l'exige ,  regardez  la, 
fainteté  &  la  majefté  de  celui  que 
vous  avez,  outragé  ;  regarder  la  ter- 
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reur  de  fes  jugemens ,  exercés  autre* 
fois  fur  des  prévarications  que  vousf 
compteriez  à  peine  parmi  vos  fautes  : 
regardez  l'univers  entier  inondé  par 
le  déluge  ;  des  villes  coupables  li- 
vrées à  un  feu  vengeur  ;  des  murmu- 
rateurs  engloutis  ;  un  fimple  viole- 
ment  du  Sabbat  frappé  de  mort  ;  une 
légère  défiance  de  Moïfe  punie  par 
l'exclufion  de  la  terre  promife  :  re- 
gardez fon  propre  Fils  devenu  la  vic- 
time de  nos  péchés  ,  &  quels  châti- 
mens  fa  juftice  a  exigés  de  celui  en  qui 
il  avoit  mis  toute  la  complaifance  : 
regardez ,  &  faites  félon  ce  modèle. 

Si  vous  en  jugez  par  les  régies  que 
l'Eglife  obfervoit  envers  les  pécheurs 
qu'elle  foumettoit  à  la  pénitence  pu- 
blique; paroiflez  ici,illuftres  pénitens 
qui  gémiffiez  autrefois  les  années  en- 
tières à  la  porte  du  Temple ,  fous  la 
cendre  &  fous  le  cilice;  &  par  tout  ce 
que  l'Eglife  exigeoit  alors  de  vous  y 
de  jeûnes  ,  de  macérations  ,  de  pri- 
vations ,  de  prières ,  apprenez  aux 
Fidèles  qui  nf  écoutent  ,  ce  qu'elle* 
exigeroit  encore  aujourd'hui ,  fi  la 
fainteté  de  fon  efprit  décidoit  de  la 
févérité  de  fes  régies,      •  :  -  ' 
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Voilà  la  pénitence  de  ces  pécheurs. 
L'Eglifene  fait  plus  de  cette  péniten- 
ce une  police  publique  ;  mais  la  jufti- 
ce  de  Dieu ,  qui  eft  immuable ,  vous 
difpenfe-t-elle  de  la  pénitence  fecret- 
te  ?  L'Eglife  elle-même  ,  qui  ne  s'eft 
relâchée  qu'à  regret  de  la  difcipline 
extérieure ,  en conferve toujours lef- 
prit  ;  elle  vous  charge  encore  de  vous 
impofer  en  fecret  des  peines  propor- 
tionnées à  vos  fautes  ,  &  d'être  à 
vous-même  votre  juge. 

Et  certes ,  mes  Frères ,  de  bonne- 
foi  ;  pourquoi  croiriez-vous  aujour- 
d'hui ,  fur  le  devoir  de  la  pénitence , 
votre  condition  plus  favorable  que 
celle  des  Fidèles  des  premiers  tems  ? 

Eft -ce  que  la  juftice  de  Dieu  a 
changé  fes  régies  ?  Mais  vous  favez 
qu'en  Dieu ,  2  n'y  a  ni  mutation ,  ni 
viciffitude  ;  que  tout  change  autour 
de  lui,  mais  qu  il  demeure  toujours 
le  même. 

Eft-ce  que  vos  crimes  font  moins 
énormes  que  ceux  de  ces  premiers 
Fidèles  ?  Hélas  î  ils  ne  connoiffoient 
pas  même  les  horreurs  que  vous  ava- 
lez comme  l'eau.  Une  feule  chute  en 
faifoit  quelquefois  des  pénitens  pu- 
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blics  ;  &  après  une  vie  entière  de 
fomllures  &:  d'iniquité  ,  vous  vou- 
driez être  plus  déchargés  queux  de 
l'expiation  &  de  la  pénitence. 

Eft-ce  que  dans  ces  premiers  tems 
les  crimes  étoient  moins  excufables  y 
&  méritoient  par-là  des  peines  plus 
rigoureufes  ?  Mais  l'idolâtrie  d'où  for- 
toient  ces  premiers  difciples  ;  les  di£ 
1  blutions  du  paganifme  dans  tefquel- 
les  ils  avoient  été  élevés  ;  les  excès 
autorifés  par  la  religion  même  qu'ils 
avoient  fuccée  avec  le  lait  ;  tout  cela 
iembloit  rendre  après  leur  conver- 
fion ,  leurs  chutes  plus  dignes  d'indul- 
gence &  de  grâce  :  au  lieu  que  vous  r 
nourris  des  paroles  de  la  Foi ,  blan- 
chis par  la  grâce  de  la  régénération 
au  fortir  du  îéin  de  vos  mères ,  éle- 
vés dans  une  difcipline  fainte  ,  affer- 
mis contre  l'horreur  du  crime  par  les 
iecours  de  la  Religion  &  par  les 
exemples  des  Juftes ,  vous  ne  poiiver 
juftifïer  vos  chutes  que  par  un  excès 
d'ingratitude  &  de  corruption  ,  qui- 
les  rend  plus  criminelles ,  &  dignes 
d'un  châtiment  plus  long  &  plus  ré- 
vère-. ; 

Eit-ce  que  la  malice  ayant  préva- 
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lu,  les  crimes  devenus  plus  com- 
muns ,  font  devenus  plus  pardonna- 
bles ?  Mais  la  multitude  des  coupables 
ne  change  rien  à  la  nature  des  cri- 
mes. Tous  les  hommes  qui  avoient 
corrompu  leur  voie  du  tems  <fe  Noé , 
ne  furent  pas  moins  frappés  de  Dieu  , 
&  engloutis  fous  les  eaux ,  que  Fin- 
fortuné  Àchan ,  qui  chargé  contre 
l'ordre  du  Ciel  de  quelques  dépouil- 
les de  Jéricho  ,  fe  trouva  le  feul  ana- 
thême  au  milieu  dlfrael  :  &  d'ailleurs 
le  grand  nombre  de  criminels  irrite 
encore  plus  la  vengeance  divine  ;  & 
c  eft  une  folie  de  prétendre  qu  à  me- 
fure  que  Dieu  eft  plus  outragé ,  il  de- 
viendra plus  indulgent  &  plus  favo- 
rable. 

Eft-ce  enfin  que  la  ferveur  de  ces 
premiers  tems  rendoit  les  Fidèles  plus 
propres  à  foutenir  les  rigueurs  de  la 
pénitence  publique;  au  lieu  que  nous, 
nés  dans  des  fiécles  plus  relâchés  , 
nous  ne  fommes  plus  en  état  de  les 
porter ,  ni  ÎEglife  en  droit  de  les  exi- 
ger de  notre  foibleffe  ? 

Quoi  y  mes  Frères  ,  la  ferveur  des 
premiers  Fidèles  auroit  armé  TEglife 
a  leur  égard  y  de  rigueur  &  de  févé- 
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rité  ;  &  TEglife  auroit  réfervé ,  pouf 
notre  mollefle  &  pour  nos  dérégie- 
mens ,  fon  indulgence  &  fes  grâces  ? 
Les  premiers  tems  Tauroient  donc  vûe 
une  mère  rigoureufe  envers  des  en- 
fans  zélés  &  fidèles  ;  &  elle  devien- 
droit  en  nos  jours ,  pour  des  enfans 
rebelles  &  corrompus  ,  une  mère 
complaifante  &  facile  ?  Ses  châti- 
mens  étoient  donc  réfervés  à  des  fié- 
cles  où  Ton  fe  repentoit  encore  fi  vi- 
vement de  fes  fautes  ;  &  pour  les  pé- 
nitens  tiédes  de  nos  jours ,  elle  n  au- 
roit plus  que  des  faveurs  &  des  ré- 
compenfes  ?  Cétoit  donc  un  malheur 
pour  ces  premiers  difciples  de  la  Foi , 
que  l'abondance  de  leur  componc- 
tion j  puifqu  elle  leur  attiroit  une 
abondance  de  peines  ?  leur  ferveur 
qui  faifoit  tout  leur  mérite  ,  faifoit 
donc  aufïi  toute  leur  infortune  ;  & 
notre  lâcheté  fait  tout  notre  bon- 
heur ,  quoiqu'elle  faffe  tout  notrexri- 
me  ?  Et  depuis  quand  donc  la  vertu 
eft-elle  devenue  un  titre  onéreux  ,  & 
le  vice  un  privilège  favorable  ? 

Non  ,  mes  Frères ,  comparez-vous 
de  bonne -foi  à  ces  premiers  difci- 
ples ;  vos  crimes  à  leurs  crimes ,  & 
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leur  pénitence  à  la  vôtre.  La  Religion 
ne  change  point  ;  Tefprit  de  TÉglife 
eft  encore  le  même  ;  Dieu  regarde 
toujours  le  péché  des  mêmes  yeux  ; 
fa  juftice  exige  toujours  les  mêmes 
réparations  ;  l'Evangile  nous  propofe 
encore  les  mêmes  maximes  ;  le  chan- 
gement des  tems  ne  change  point  les 
régies  &  les  devoirs  :  furquoi  pou- 
vez-vous  donc  croire  que  vous  ferez 
quitte  devant  Dieu  de  vos  crimes ,  à 
meilleur  marché ,  fi  je  lofe  dire  ,  que 
ces  premiers  Fidèles  ?  S'il  y  avoitdes 
différences  à  mettre ,  vous  le  voyez  * 
elles  fe  tourneroient  contre  vous. 

Et  cependant  comparez  votre  pé- 
nitence a  la  leur  :  vous  favez  jufqu  oii 
èfl:  montée  la  mefure  de  vos  crimes  ; 
que  faites-vous  pour  les  expier  ? 
Croyez- vous  que  quelques  légères 
prières  impofées  par  un  Miniftre,peu 
éclairé ,  ou  trop  indulgent ,  efface- 
ront devant  Dieu  ce  cahos  d'iniqui- 
tés ,  où  votre  ame  a  prefque  toujours 
été  abîmée  ?  croyez-vous  que  con- 
feffer  Amplement  fes  crimes  aux: 
pieds  du  Prêtre ,  ce  foit  les  punir  ;  &c 
que  des  fautes  qui  ne  s'expioient  au- 
trefois que  par  des  années  entières  de 
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gémiffemens  &  de  macérations , 
ront  expiées  aujourd'hui ,  dès  qu'on 
s'en  fera  déclaré  coupable  ?  croyez- 
vous  qu'une  vie  entière  de  volupté 
fera  purifiée  par  la  fimple  abfolution 
du  Prêtre  trop  facilement  accordée  y 
tandis  qu'une  feule  chute  demandoit 
autrefois  une  vie  entière  de  larmes  & 
de  pénitence  ?  Croyez-vous  que  la 
voie  ait  été  étroite  pour  les  Fidèles 
des  premiers  tems  ,  &  qu  elle  foit  de- 
venue fpacieufe  &  commode  pou* 
vous  ?  que  le  Royaume  du  Ciel  ait 
été  pour  eux  le  prix  de  la  feule  vio- 
lence ,  &  qu  il  le  foit  devenu  pour 
vous  des  plaifirs  &  de  la  parefle  ?  que 
le  Seigneur  ait  exigé  d'eux  jufqu'au 
dernier  obole ,  &  qu'il  vous  remette 
à  vous  toute  la  dette?  en  un  mott 
que  leurs  crimes  rares  &  peu  fré- 
quens ,  expiés  fous  la  cendre  &  fous  ; 
le  çilice ,  pleurés  avec  une  foi  vive  &: 
une  componftion  abondante ,  ayent 
irrité  la  juftice  de  Dieu  ;  &  que  les 
vôtres  plus  innombrables  &  plus  hon- 
teux ,  fans  être  punis  &  expiés  ,  vous 
attireront  fa  miféricorde ,  &  vous  fe- 
ront les  garans  de  fa  bonté  &  de  fa 
démence  ? 
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Et  ceperfdant  011  font  vos  larmes , 
vos  macérations ,  vos  jeûnes  ,  vos 
privations ,  &  la  perfévérance  de  vos 
prières  ?  où  eft  cet  efprit  de  com- 
ponûion  &  d'humiliation  qui  impri- 
me à  toutes  nos  a&ions  un  caraftère 
de  pénitence  ?  Que  fouffrez-vous  ? 
de  quoi  vous  privez-vous  pour  foute- 
nir  le  titre  de  pénitent le  feul  titre 
qui  vous  refte  pour  prétendre  au 


Maïs  que  dis-je  ,  mes  Frères  ?  loin 
cTêtre  pénitens ,  êtes-v.ous  Chrétiens  ? 
Quand  vous  n'auriez  que  les  devoirs 
communs  de  l'Evangile  à  remplir , 
fans  avoir  de  crimes  à  expier ,  n  au- 
riez-vous  rien  à  craindre  de  la  justice 
de  Dieu  ?  Quelle  vie  que  votre  vie  l 

Quelles  mœurs  que  les  nôtres  l  Quel 
écle  a  jamais  pouffé  plus  loin  le  faf- 
te,  les  plaifirs,  loifiveté,la  molleffe  &: 
la  bizarrerie  des  excès  &  des  ufages  ? 
quels  tems  ont  jamais  été  plus  mal- 
heureux ,  &  cependant  plus  outrés 
fur  tout  ce  qui  fait  la  félicité  des  fens 
&  les  joies  des  enfans  du  fiécle  î 
Choififfez  les  plus  hommes  de  bien 
d'entre  vous  ;  ces  hommes  Vertueux 

$ue  le  mçnde  çanonife  j  ces  fçmrae$ 
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régulières  que  la  multitude  approu- 
ve ;  ces  Elus  du  fiécle  ,  comme  parle 
faint  Auguftin ,  dont  la  conduite  au 
-dehors  eft  irréprochable  :  &  voyez  fi 
vous  trouverez  dans  leurs  mœurs  des 
veftiges  même  de  la  première  fainte- 
té  des  Chrétiens  ;  voyez  fi  vous  y  re- 
trouverez un  feul  de  ces  traits  de  la 
vie  évangélique  ,  qui  tous  enfemble 
font  feuls  le  caraûère  des  enfans  de 
Dieu  ;  voyez  fi  leur  vie  foutiendra 
un  feul  des  engagemens  de  leur  Ba- 
tême  ;  fi  vous  y  reconnoîtrez  des  dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift ,  des  enfans  de 
la  Foi ,  des  citoyens  du  Ciel ,  des  en- 
nemis du  monde  ,  des  hommes  cruci- 
fiés 9  des  étrangers  fur  la  terre  ;  &  fi 
de  tout  ce  petit  nombre  d'hommes 
même  enfemble ,  que  le  monde  ap-> 
prouve  le  plus  ,  vous  en  pourriez 
former  un  feul  Chrétien. 

Ainfi  nos  devoirs  font  encore  les 
mêmes  qu'autrefois  ;  &  les  mœurs 
feules  ont  changé  :  ainfi  la  Religion 
fubfifte  encore  pour  nous  juger  ;  & 
la  Foi  r  qui  devoit  nous  fauver ,  s'eft 
éteinte  :  ainfi  l'Evangile  a  paffé  de 
nos  pères  à  nous ,  &  ne  nous  fert  plus 
que  de  condamnation  ,  après  leuc 
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avoir  fervi  de  régie  :  ainfi  le  corps  du 
Chriftianifme fe foutient ,  &  leiprit 
qui  vivifie  eft  éteint  dans  nos  cœurs  ; 
&  tout  l'avantage  que  nous  avons 
fur  les  infidèles  ,  c'eft  que  fortis  d'une 
racine  fainte ,  nous  fommes  devenus 
des  rameaux  fauvages  qui  ont  dégé- 
néré,  &  que  nous  avons  enté  fur  l'o- 
livier franc  le  germe  de  l'infidélité  , 
&  les  mœurs  corrompues  du  payen 
&  de  l'idolâtre. 

Ne  regardez  donc  pas,  mes  Frères, 
les  mœurs  publiques  comme  un  titre 
qui  vous  raflure  ;  c'eft  le  fruit  de  cet- 
te inftru&ion.  Rappellez-vous  fans 
ceffe  aux  régies  &  aux  devoirs  :  ne 
vous  croyez  pas  en  fureté  ,  parceque 
vous  êtes  la  multitude  ;  comme  fi  vo- 
tre conformité  avec  le  monde ,  qui 
fait  le  cara&ère  des  réprouvés ,  pou- 
voit  devenir  le  titre  de  votre  inno*- 
cence. 

Et  pour  vous ,  mes  Frères ,  qui  re- 
venus des  pafîions  infenfées ,  êtes  en- 
trés depuis  long-tems  dans  les  voies 
de  la  componttion  &  du  falut ,  ra- 
prochez  les  foibles  efforts  de  votre 
pénitence ,  du  zèle  &  de  la  fainte  au£ 
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de  vous  enorgueillir  de  vos  juftices 
défeâueufes  ,  qui  dans  un  fiécle  aulîi 
corrompu ,  paroiflent  des  fingularités 
&  des  prodiges  de  vertu  ,  parce- 
qu  elles  mettent  entre  vos  mœurs  & 
les  mœurs  du  refte  des  hommes ,  tous 
pervers  &  corrompus ,  une  différen- 
ce infinie  ;  humiliez-vous  par  ce  qui 
vous  refte  de  chemin  à  faire ,  pour 
approcher  de  la  pénitence  &  de  la 
ferveur  des  premiers  tems  ;  &  pen- 
fez  qu  il  y  a  encore  plus  loin  de  vous 
à  ces  premiers  Fidèles  ,  qu  il  n'y  a 
aujourd'hui  du  refte  des  hommes  à 
vous. 

Ainfi ,  que  les  pécheurs  tremblent, 
&que  les  jnftes le  raniment;  que  les 
uns  fortent  de  leur  létargie  ,  que  les 
autres  renouvellent  fans  ceffe  leur 
ferveur  ;  que  les  premiers  ayent  hor- 
reur d'eux-mêmes ,  que  les  féconds 
ne  fe  regardent  pas  avec  complaifan- 
ce  ;  en  un  mot ,  que  les  uns  foient 
frappés  de  leurs  crimes ,  que  les  au- 
tres ne  fe  raffurent  pas  fur  leurs  ver- 
tus ,  afin  que  tous  enfemble  ils  puif- 
fent  un  jour  être  réunis  dans  TEglife 
du  Ciel  y  &  y  jouir  de  la  bienheureu- 
fe  immortalité,  Mnji foit-il. 
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ANALYSES 

DES  SERMONS 

"  Contenus  dans  ce  Volume. 


LE  JOUR  DE  LA  PURIFICATION. 

De  la  foumijfton  k  la  volonté  de  Dieu* 

DIVISION.  I.  Qiielles  font  les  four  ces  fecrtt* 
tes  de  notre  révolte  contre  la  volonté  de  Dieu* 
1 I.  Quels  font  les  avantages  qui  accompagnent  l* 
foumijfton  à  fa  volonté  fahue. 

I.  Partie.  Les  principales  four  ces  de  notre 
révolte  contre  la  ^volonté  de  Dieu  ,  font ,  premiè- 
rement ,  une  vaine raifon  qui  rappelle  toujours  le* 
enivres  du  Se;gncur  a.u  jugement  de  fes  propres  lu  < 
mières  :  fecondement ,  un  fond  d'amour  propre 
qui  fait  que  nous  ramenons  tout  à  nous-mêmes  c 
troiiîémcment  ,  une  fauflfe  vertu ,  qui  fous  prétexte 
ic  chercher  Dieu ,  ne  fe  cherche  qu  elle-même. 

i°.  Une  vaine  raifon.  Marie  pouvoir  oppolct 
bien  des  doutes  à  Tordre  <\c  Dieu  y  qui  Tobligcoit 
ic  venir  fc  purifier  dans  le  Temple  -,  cependant  elle 
obéit ,  &  nous  apprend  par-là  que  c  tft  au  Seigneur 
à  vouloir,  &  à  la  créature  à  fe  foumettre.  Pour 
nous ,  nous  voulons  toujours  faire  rendre  compte 
à  Dieu  de  fa  conduite.  S'agit-il  de  fes  voies  géné- 
xales  fur  le  faim  de  tau?  le  s  horrjjnes  ?  on  ncatcui 
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tous  les  jours  dans  le  monde  que  des  réflexions  i  n- 
fenfées  la-deflus  :  Pourquoi  tous  les  hommes  nç 
font-ils  pas  fauvés  }  pourquoi  Dieu  a-t-il  rendu  Iç 
falut  fi  difficile  ?  pourquoi  a-t-il  fait  les  hommes  fi 
foibles?  &c.Mais  s?il  y  a  nécçflai  rement  des  myftères 
incompréhcnfiblcs  au  refte  des  Sujets,  dans  le  con- 
fcil  des  Souverains,  pourquoi  n'y  en  auroit-il 

Joint  dans  les  confeils  de  Dieu  ?  &  s'il  faut,  dit 
Ecriture,  refpcdter  le  fecret  des  Rois  dans  la  con- 
duite de  leurs  peuples ,  le  fecret  du  Roi  des  Rois 
dans  la  dilpenfation  des  chofes  humaines ,  feroitr 
il  moins  refpcétable  ?  Si  ce  que  nous  connoiflbns  de 
fes  œuvres  nous  paroît  fi  divin  &  fi  admirable  , 
concluons  que  ce  que  nous  n'en  connoifions  pas , 
left  auffi.  Mais  ce  neft  pas  tout.  S'a^it-il  des  dcCr 
feins  éternels  de  Dieu  fur  nos  deftinées  particulier 
res  ?  nous  condamnons  fa  conduite  à  notre  égard  : 
nous  nous  en  prenons  à  fa  providence  de  nous 
avoir  placés  en  certaines  fituations  où  notre  foi- 
blefTe  trouve  des  écueils  inévitables  ->  &  nous  ne 
penfons  pas  que  Dieu  proportionne  les  grâces  aux 
états  5  que  toutes  les  utuations  ou  fon  ordre  nous 
place  ,  loin  d'être  des  écueils  ,  peuvent  devenir  des 
moyens  de  falut  pour  nous  s  &  que  la  plupart  des 
dangers  &  des  occafions  dont  nous  nous  plaignons , 
£bnt  plus  dans  nos  partions  que  dans  nos  places. 

i°.  Un  amour  exceflif  &  déréglé  de  nous-mê- 
mes. Marie  nous  donne  encore  ici  l'exemple  de  fa 
foumiflîon  à  la  volonté  de  Dieu.  A  ne  confulter 
que  les  fentimens  humains ,  tout  lui  eut  fourni  des 
prétextes  pour  s  y  fouftraire  ,  &  refufer  de  venir  au 
Temple  s'artujettir  à  la  loi  de  la  purification  -,  les 
intérêts  de  fa  maternité  divine ,  le  prodige  de  foq 
enfantement ,  la  honte  même  de  fa  pauvreté  y  6c 
de  la  modicité  de  fon  offrande  :  mais  elle  n'écoutç 
pojint  la  voix  4U  ^§  *  4?  Jajçjiair  j  pçrfuaa^e 
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le  premier  facrifice  que  Dieu  demande  de  nous , 
je'eft  le  facrifice  de  r  ous-mêmes.  Pour  nous -,  com- 
me nous  rapporrons  tout  à  nous-mêmes ,  &  que 
nous  vivons  comme  fi  l'univers  entier  n  étoit  fait 
que  pour  nous  feuls-,  nous  voudrions  que -Dieu  ne 
fût  occupé  que  de  nous  feuls  j  qu'il  entrât  dans  le 

Î>Ian  de  notre  amour  propre  -,  &  qu'au  lieu  d'être 
e  modérateur  de  l'univers  &  le  Dieu  de  toutes  les 
créatures  ,  il  ne  fût  que  le  Dieu  de  nos  paffions  & 
de  nos  caprices,  De-là ,  premièrement ,  l'arfliftion 
«e  nous  trouve  pas  plus  fournis  à  Dieu  que  la  pros- 
périté -,  &  tout  ce  qui  trouble  un  feul  inftant  nos 
plaifirs ,  notre  orgueil ,  nos  projets  ,  nous  aigrit  8c 
nous  révolte.  De-là  ,  fecondement ,  comme  nous 
nous  aimons  beaucoup  nous-mêmes ,  &  que  nous 
ne  mettons  point  de  bornes  à  nos  defirs ,  nous  ne 
fommes  jamais  contens  de  notre  état ,  de  notre  élé- 
vation ,  de  nos  places  -,  &  parecque  nous  n'avons 
pas  tout  ce  que  nous  délirons ,  nous  ne  comptons 
pour  rien  tout  ce  que  nous  avons  De-là,  troifîé- 
mement ,  comme  nous  regardons  tout  ce  que  nous 
<lcfirons  comme  notre  partage  5  les  places  &  les 
honneurs  qui  échappent  à  notre  cupidité ,  &  qui  fe 
répandent  fur  les  autres ,  nous  les  regardons  com~ 
me  un  bien  qu'on  nous  ravit  injuftement.  De-là, 
quatrièmement ,  comme  nous  croyons  avoir  feuls 
la  fageire  en  partage ,  tout  çe  qui  ne  s'ajufte  pas 
à  nos  vues  &  à  nos  lumières  dans  l'arrangement 
des  chofes  d'ici- bas ,  trouve  auprès  de  nous  fa  con- 
damnation &  fa  cenfure  ;  nous  ne  faurions  vou- 
loir ce  que  Dieu  veut  :  nous  trouvons  de  Tinjufti- 
ce ,  de  l'humeur ,  de  l'imprudence  dans  la  difpenfa- 
tion  des  places  &  des  faveurs  -,  fans  penfer  qu'il  fe 
peut  faire  que  les  hommes  ayent  tort ,  &  falTent 
des  choix  injuftes ,  mais  que  Dieu  a  toujours  rai* 
Çf>&,  &  fp  Cpxf  4e  Içurç  xnéprUb  pour  accompli 
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les  defleins  éternels  de  fa  providence. 

Penfons  de  la  forte  :  alors  le  monde  ,  le  gouverj. 
mement  des  Etats  &  des  Empires  offrira  à  nos  yeux 
un  ordre  &  une  fageffe  admirable ,  pareeque  nous 
y  verrons  un  Dieu  invifibLe  ,*fouverain  modéra- 
teur de  l'univers  ,  fans  l'ordre  duquel  un  cheveu 
même  ne  tombe  pas  de  nos  têtes  ;  par  la  volonté 
Àc  qui  tout  fe  fait  -,  &  qui  par  des  ménagemens 
inexplicables ,  fait  fervir  aux  delTeins  de  fa  miféri- 
corde ,  la  malice  même  des  hommes.  Mais  lî  vous 
féparez  Dieu  du  fpeélacle  de  l'univers ,  fi  vous  n'y 
.voyez  plus  la  volonté  éternelle  du  Seigneur,  qui 
jen  cft  le  relîort  invifible ,  le  monde  n'eu  plus  qu'un 
cahos,  un  théâtre  de  confufion  &  de  trouble,  oa 
l'on  ne  voit  point  d'ordre  \  pareequ'on  n'y  voit  que 
l'irrégularité  des  mouvemens,  fans  en  comprendra 
le  fecret  &  l'u  fage. 

3  °.  Une  fan  fie  vertu ,  qui  réfifte  à  Dieu  fous  pré- 
texte de  le  chercher  :  dernier  écueil ,  que  l'cxc m- 
pie  de  Marie  nous  apprend  à  éviter.  En  effet ,  fi 
iclle  n'eût  confulté  que  fon  zèle  pour  la  gloire  de 
fon  Fils  ,  elle  de  voit ,  ce  fcmble ,  fe  fouftraiic  à  la 
loi  de  la  purification ,  qui  ne  paroifloit  propre  qu'à 
confirmer  l'incrédulité  de  fon  peuple ,  en  le  faifant 
f  afTer  pour  le  fimplc  fils  de  Marie  &  de  Jofephi 
Mais  Marie  fe  défie  d'un  zélé  qui  neft  pas  dans 
I  ©rdre  de  Dieu  ;  &  rien  ne  lui  paroît  plus  fur  mé- 
roedans  la  vertu ,  que  de  fe  conformer  a  fa  volemé 
fainte  :  &  véritablement  rien  neft  bon  pour  nous, 
que  ce  que  Dieu  veut  j  &  toute  piété  qui  n'a  pas 
pour  fondement  une  conformité  continuelle  à  fa 
volonté  fainte  ,  eft  une  faulTc  vertu.  C'efl:  par-là 
cependant  que  la  piété  manque  prefque  toujours  j 
&  nous  ne  voulons  jamais  aller  à  Dieu  par  Je$ 
voies  que  fa  main  même  nous  a  frayées.  Premier 
*çrpcm ,  les  dey $ixs  de  nx>tiç  écar  aç  nous  -plaifçôc 
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Jamais  :  nous  leur  fubftitqons  toujours  des  œuvres 
arbitraires  que  Dieu  ne  demande  pas  de  nous.  Sè» 
eondement ,  fi  Dieu  nous  laifle  dans  un  état  d*  in^ 
firmité  habituelle  ,  nous  nous  en  prenons  à  cet 
état ,  de  notre  tiédeur  &  de  nos  infidélités  dans  le 
fervice  de  Dieu.  Troifîérnement ,  nous  fouffrom 
impatiemment  nos  propres  imperfections  :  nous 
voudrions  n'avoir  rien  à  nous  reprocher  &c  vivre 
contens  de  noiis-mêmes.  Quatrièmement,  fi  les 
pécheurs  revêtus  de  l'autorité  publique ,  mettent 
quelque  obftacle  à  notre  zèle  -,  nous  ne  gardon* 
plus  de  mefure  de  charité  avec  eux.  Cinquième-» 
ment ,  les  déréglemens  de  nos  proches ,  de  nos  maî- 
tres ,  de  nos  égaux  avec  qui  nous  avons  à  vivre  i 
nous  font  infupportables  ;  &  nous  nous  faifons  uns 
faulTe  vertu  de  les  cerifurer,  de  les  décrier,  &S 
de  les  aigrir:  au  lieu  que  la  véritable  vertu  regardé 
les  pécheurs  entre  les  mains  de  Dieu  ;  les  fouffrb 
avec  charité ,  -puifque  Dieu  les  fouffre  lui-même? 
&  les  aime  aveetendreflTe ,  puifqu'ils  peuvent  devew 
nir  les  amis  de  Diett ,  &  qu'ils  font  utiles  aux  def* 
feins  de  fa  providence.  ^ 

II.  Partie.  Les  avantagés  qui  aceompa* 
gnent  la  foumiffion  a  la  volonté  de  Dieu.  Trois 
lources  fécondes^de  chagrins  forment  tous  les  mal-* 
heurs  &  toutes  les  inquiétudes  de  la  vie  humaine  : 
les  vaines  prévoyances  fur  l'avenir ,  les  agitations 
infinies  fur  le  préfent ,  &  les  rfegrets  inutiles  fur  le 
pafTé.  » 
.  Or ,  1  °.  La  foumiflîon  à  la  Volonté  de  Dieu 
nous  fait  attendre ,  comme  Marie  ;  l'avenir  fans  in- 
quiétude. Quelles  allarmes  la  prédiction  du  vieil-* 
lard  Siméon  fur  la  deftinée  future  de  fon  Fils,  ne  de-*. 
1roit-ellepas  jetter  dans  fon  ame  fainte  ?  Cependant^ 
comme  le  Prophète ,  elle  jette  toutes  fes  penfées  &:» 
toutes  fes  frayeurs  dans  le  fein  de  Dieu  j  &  fa  train 
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quillité  cft  parfaite ,  pareeque  fa  foumiflîort  eft  etf-* 
ticre.  Four  nous ,  les  inquiétudes  fur  l'avenir  for-* 
ment  le  poifon  le  plus  amer  de  notre  vie  -,  Se  nouS 
ne  fommes  malheureux ,  que  pareeque  nous  ne  fa-* 
Tons  pas  nous  renfermer  dans  le  moment  préfent  : 
nous  nous  tourmentons  fans  cefle  fur  le  lende- 
main *  comme  fi  à  chaque  jour  ne  fuffifoit  pas  fort 
mal.  Toute  notre  vie  n  eft  qtfagitatioû ,  que  trou- 
ble ,  que  craintes ,  cjue  précautions  :  mais  une  amer 
foumife  à  Dieu ,  n  éprouve  point  ces  troubles ,  ce» 
frayeurs ,  ces  foucis ,  qui  agitent  les  enfans  du  fié- 
de ,  pareequ  elle  fait  que  l'avenir  eft  arrêté  dans  les 
confeilsde  fa  providence  ;  &  que  nos  inquiétudes 
&  nos  foucis  ,  ne  pouvant  changer  la  couleur  mê- 
me d'un  feul  de  nos  cheveux ,  ne  changeront  pas,  à 
plus  forte  rai  fon,  Tordre  de  fes  volontés  immua- 
bles 5  que  d'ailleurs  on  ne  rifque  rien  ,  en  fe  con- 
fiant à  lui  fur  tout  ce  qui  doit  arriver.  Ce  n  eft  pas 
que  la  Religion  autorife  la  parcfTe  &  l'imprudence  : 
le  Fidèle  travaille  comme  li  tout  dépendoit  de  lui  ; 
mais  i  1  eft  tranquille  fur  l'événement,  pareeque 
tout  dépend  de  Dieu.  Ainfi  la  prudence  eft  com- 
mune au  Fidèle  &  au  mondain  -,  mais  lapaix  &  la 
tranquillité  n'eft  que  pour  le  Fidèle.  Et  quand  je 
dis  que  la  prudence  leur  eft  commune ,  c'eft  le  nom 
feul  qui  leur  eft  commun  ;  car  il  y  a  bien  de  la  di£ 
férence  entre  une  prudence  chrétienne  &  foumife 
à  Dieu ,  &  une  prudence  toute  humaine.  La  pru- 
dence du  Fidèle ,  dit  S.  Jacques  ,  eft ,  première- 
ment ,  chafte  &  innocente  -,  elle  ne  connoît  de  me- 
fures  légitimes  que  celles  que  la  confcicncc  per- 
met, &  que  la  Religion  approuve  :  celle  du  pé- 
cheur au  contraire  ne  compte  pour  rien  les  crimes  > 
pour  arriver  à  fes  fins.  Secondement ,  celle  du  Fi- 
dèle eft  tranquille ,  &  amie  de  la  paix  ;  fes  mefu- 
xes  font  toujours  paifibles ,  patccquellcs  font  to*- 
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jours  foumifes  à  la  volonté  de  Dieu  :  celle  du  pe-«. 
cheur  au  concraire  eft  toujours  agitée ,  parcequ'ellé 
ncft  jamais  foumife.  Celle  du Pidéle eft  modefte ; 
il  s'interdit  les  projets  ambitieux,  &  n'a  que  des  vues 
conformes  à  fon  état  :  celle  du  pécheur  eft  infa- 
tiable.  Quatrièmement,  celle  du  Pidéle  eft  hum- 
ble ;  il  fe  défie  toujours  de  les  propres  lumières  i 
celle  du  pécheur  au  contraire  eft  pleine  d'orgueil  j 
il  ne  compte  que  fur  l'habileté  de  fes  mefures* 
Cinquièmement ,  celle  du  Fidèle  n'eft  point  foup- 
çonneufe  5  il  aimeroit  encore  mieux  tomber  danâ 
le  piège  ,  que  de  juger  témérairement  les  inten- 
tions &  les  penfèes  de  fes  frères  :  la  prudence  dil 
pécheur  ne  trouve  fa  fiircté  que  dans  fes  foup- 
çons  &  dans  fes  défiances.  Sixièmement ,  celle  du 
fidèle  n'eft  point  diflimulée  \  comme  il  ne  veut 
tromper  perlonne  ,  il  n  a  que  faire  de  fe  déguifer  : 
celle  du  pécheur  n'eft  gu'une  duplicité  éternelle. 
Septièmement ,  enfin  celle  du  Pidéle  eft  pleine  de 
rniféricorde ,  &  des  fruits  des  bonnes  œuvres  -,  il 
joint  aux  moyens  humains  les  pratigues  de  la  ver-, 
tu ,  &  les  fêcours  de  la  prière  :  le  pécheur  au  con^ 
traire  regarde  la  piété  comme  un  obftacle  à  fon 
élévation. 

i°.  La  féconde  fource  de  nos  inquiétudes  ,  eft 
une  agitation  infinie  fur  le  préfent.  Rien  n'arrive 
prefquc  jamais  félon  nos  defcrs  :  mais  une  ame  fi- 
dèle trouve ,  comme  aujourd'hui  Marie ,  dans  une 
foumiflion  entière  aux  ordres  de  Dieu ,  une  réf. 
fource  toujours  prête  aux  embarras  de  fa  fituation 
préfente.  Tout  étoitincompréhenfible  dans  les  def- 
feins  de  Dieu  fur  elle  :  mais  la  volonté  de  Dieu  eft 
le  feul  dénouement  de  fes  doutes ,  &  la  grande 
confolation  de  fes  peines.  Or ,  ce  qui  rend  la  fou- 
miflion à  la  volonté  de  Dieu  fi  confolante  dans  les 
foliations  les  plus  difficiles  où  il  nous  place ,  c'tft  « 
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f  remiércment ,  que  ceft  la  volonté  d'an  Dîcutons* 
puiflant ,  à  qui  tout  eft  aifé  -,  fecondement ,  d'uii 
Dieu  fage ,  qui  ne  fak  rien  au  hazard ,  qui  voit  le» 
différentes  utilités  des  fituations  où  il  nous  place  ; 
troifiémement ,  d  un  Dieu  bon ,  tendre  &  mifé- 
jicordieux ,  qui  nous  aime  r  &  qui  ne  veut  que  no- 
ue falut. 

3  °.  Les  regrets  (ur  le  pafle  forment  la  dernière 
fourec  des  inquiétudes  humaines.  Nous  ne  rappel- 
ions les  événemens  fâcheux  de  notre  vie,  qu'avec 
des  retours  amers  qui  en  empoifonnent  le  fouveuir  : 
nous  nous  reprochons  fans  cefle  d  avoir  été  nous- 
mêmes  les  auteurs  de  notre  infortune.  Or  ,  c'eft 
<ncore  ici  que  la  foumiiïion  de  Marie  eft  pour  nous- 
un  modèle.  Comme  elle  ne  peut  douter  que  la 
xnain  du  Très-haut  feule  ne  l'ait  jufqu'ici  conduis 
le ,  elle  n'a  pas  de  peine  à  fe  perfuader  que  ccft  lui- 
même  qui  la  conduit  aujourd'hui  au  Temple ,  &  à- 
fc  foumettre  au  facrihee  &  à  l'humiliation  que 
Dieu  demande  d'elle.  Voilà  la  grande  feience  de  la 
loi.  Le  pafle  devroit  être  pour  nous  une  inftruc- 
lion  continuelle ,  ou  nous  devrions  étudier  les  vo- 
lontés adorables  du  Seigneur  fur  les  deftinées  des 
Jiommes  :  cependant  le  fbuvenir  du  paffé ,  loin, 
«le  nous  inftruire ,  nous  féduit ,  &  ne  fait  que  ré- 
veiller en  nous  des  paffions  injuftes.  Tout  pafTe  9 
tout  difparoîr ,  tout  s'écroule  à  nos  yeux  j  &  npus 
fie  voyons  Dieu  nulle  part  :  nous  n'y  voyons  qu* 
les  révolutions  humaines.  Les  Patriarches  ,  bien 
difftrcns  de  nous ,  voyoient  Dieu  par-tout  j  &  re- 
partant fans  cefle  fur  les  différentes  voies ,  par- 
où  fa  fagefle  les  avoir  conduits  ,  ils  y  admiroient 
les  ménagemens  inéfables  de  fa  providence  ,  Se 
Tordre  de  îes  volontés  adorables.  Et  voilà  la  gran- 
de feience  que  nous  apprennent  nos  divines  Ecritu- 
,xes  ;  dans  les  autres  hiftoires ,  on  n'y  voit  agis. 
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«jue  lés  hommes  -,  mais  dans  Fhiftoire  des  Livres- 
fcaints ,  c  cft  Dieu  feul  qui  fait  tout.  Audi  nous  ap- 
prend-elle à  ne  regarder  les  différentes  révolutions 

3 ni  ont  agité  l'univers,  cjue  comme  l'hiftoire  des* 
effeins  &  des  volontés  du  Seigneur  fur  les  hom-  . 
naes  -,  &  c'eft  i'inftru&ion  que  trouve  à  préfent  une* 
ame  fidèle  dans  le  fouvenir  du  parte  ,  comme  cet 
fera  une  des  grandes  confections  des  Juftes  dans 
le  ciel ,  de  voir  à  découvett  Tordre  admirable  des" 
volontés-  du  Seigneur  dans  tous  les  événemensr* 
de  leur  vie  pafféc.  Ils  verront  avec  quelle  bonté 
&  quelle  fagelfe  Drcu  faifoit  tout  fervir  à  la  fane-* 
tification  des  fiens  ?  tandis  que  les  pécheurs  fe-* 
xont  furpris  &  défc'pérés  de  voir  que  croyant 
vivre  fans  joug  &  fans  Dieu  en  ce  monde ,  ils- 
étoient  néanmoins  entre  les  mains  de  fa  fagefler 
qui  fe  fervoit  de  leurs  égaremens,  pour  l'accom- 
pli(Tement  cfe  fes  delTeins  éternels.  Réflexion  quf 
feule  devroit  rappeller  tous  les  hommes  à  une  fou- 
raiflion  continuelle  aux  volontés  du  Seigneur  y 
puifque  ,  qu'ils  fe  foumettent  ou  non  ,  à  fa  vo- 
lonté fainte,  il  eft  certain  qu  ils  agi  fient  toujours* 
feus  la  main  de  Dieu  :  ainfi  en  fe' révoltant  con- 
tre lui,  ils  ne  changent  point  les  événemens  -9  LV 
ne  font  que  multiplier  leurs  crimes. 


■  i  1  1 


LE  JOUR  DE  LA  PURIFICATION. 

■ 

II.  Serm.  Sur  lesdifpofîtions  necejfaires  pour 
fe  confacrer  a  Dieu  par  une  nouvelle  vie. 

DIvision.  Nous  apprenons  dans  ce  myfthe  y 
les  difpofitions  d.tns  le/quelles  il  faut  entrer  pouf 
fe  confacrer  à  Dieu  par  une  vie  toute  nouvelle  ï 
nous  y  trouvons  un  ejprip  de  facrifice  dans  Jefus-Chrift* 
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qui  s  offre  à  fon  Père  -,  é»  un  effrit  de  fidélité  ddnt 
Marie  qui  F  offre.  Or  voilà  les  deux  diffofitions  qui 
rendent  la  converfion  fincere  &  durable  3  &  t offran- 
de de  nos  cœurs  ,  agréable  à  Dieu.  I.  Un  effrit  de 
facrifice  ,  qui  ne  referve  rien  en  s  offrant.  1 1.  Un* 
effrit  de  fidélité  3  qui  ne  fe  dément  flus  fur  rien  en  le 
feruant. 

I.  Partie.  Un  effrit  de  facrifice  qui  ne  référ- 
ée rien  tn  s  offrant.  Quoique  Jefus-Chrift  ne  foie 
pas  immolé  aujourd'hui  dans  le  Temple,  le  fa- 
crifice qull  fait  de  lui-même  à  fon  Père  ,  nerf 
eft  pas  moins  réel  >  bien  différent  en  cela  des  au- 
tres premiers-nés  qu'on  venoit  mettre  entre  les 
mains  des  Pontifes  ,  &  qu'on  préfentoit  au  Tem- 
ple ,  plutôt  pour  les  racheter ,  que  pour  les  con- 
facrer  au  Seigneur.  Pour  Jefus-Chrift ,  dès  qu'il 
entre  dans  le  Temple ,  dès- lors  il  accepte  &  fouf- 
fïe  par  avance  ,  tout  ce  qu'il  doit  fourTrirun  jour 
pour  fon  Père.  Ain  fi  quoique  ce  qui  fe  pafTe  au- 
jourd'hui dans  le  Temple  ,  ne  (dit  qu'une  image 
du  Calvaire  ,  l'oblation  n'en  eft  pas  moins  réel- 
le ,  dit  faint  Bernard. 

i*.  Et  telle  doit  être  la  première  condition  de 
notre  facrifice  ,  lorfque  nous  voulons  nous  don- 
ner à  Dieu ,  la  réalité  de  l'offrande.  La  clémence 
divine  qui  depuis  le  péché  ,  pourroit  éxiger  de  u 
nous  le  facrifice  de  notre,  vie  ,  a  remplacé*  cette 
peine  ->  &  le  facrifice  continuel  de  la  vie  dc$._ 
fens  ,  eft  devenu  la  loi  de  mort  impofée  à  tout  Fi- 
dèle :  loi  que  nous  avons  tous  acceptée  fur  les 
fonts  facrés ,  lorfqu'on  vint  nous  offrir  au  Sei- 
gneur dans  le  Temple.  Voilà  la  vie  chrétienne  * 
une  vie  de  renoncement  &  de  facrifice.  Cepen- 
dant ,  qu*eft-ce  que  fe  confacrer  à  Dieu  pour  la 
plupart  desames,  qui  revenues  des  égaremens  du 
monde ,  veulent  le  femr  ?  c  eft  Amplement  éta- 
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1er  des  dehors  plus  religieux,  &  ne  plus  vivre 
dans  un  oubli  entier  de  Dieu  &  de  la  Religion. 
Mais  fi  vous  n'êtes  ni  moins  ambitieux ,  ni  moins 
attaché  ,  ni  moins  fenfuel ,  ni  moins  fenfible ,  &c. 
Vous  vous  offrez  au  Seigneur  comme  les  premiers- 
iiés  d'Ifrael ,  qui  étant  rachetés  auflî-tôt  ,  ne  de-*, 
venoient  pas  fon  partage  -,  c'eft-à-dire ,  que  vous 
n'offrez  à  Dieu  à  votre  place  ,  qu'un  vil  animal , 
des  œuvres  extérieures  ,  une  apparence  de  piété  , 
au  lieu  de  votre  cœur  &  de  vous-même  :  Dieu  ne 
iauroit  fe  contenter  de  cet  échange;  il  faut  que 
le  facrifice  foit  réel.  Cependant  la  plupart  des 
converfions  ,  à  la  Cour  fur-tout  ,  font  de  ce  ca- 
ractère ,  &  fubfiftent  encore  avec  toutes  les  paf- 
fions  ,  moins  marquées  à  la  vérité  ,  mais  toujours 
aullî  réelles.  On  s'eft  donné  au  Seigneur  i  mai$ 
tout  ce  qui  plai foit  ,  plaît  encore  :  dès-lors  on  n'a* 
point  fait  de  facrifice  ;  on  s'eft  contenté  d'ôter  la 
peau  de  la  victime  ,  d'en  changer  les  dehors  3 
mais  on  n'a  pas  touché  au  refte  ;  &  comme  on 
perfévère  dans  l'ufage  des  choies  faintes  ,  com- 
me on  vit  éxempt  de  grands  crimes ,  comme  ort 
fuit  prefque  les  mêmes  routes  que  les  Juftcs  >  peu. 
s'en  faut  qu'on  ne  fe  croyc  Jufte  comme  eux  \  8>C 
ce  n'eft  pas  par  hypocrifie  :  on  eft  dans  Terreur 
de  bonne-foi  :  on  croit  avoir  fait  à  Dieu  le  fa- 
crifice qu'il  demandoit  de  nous  ,  quoique  nous  ne 
kii  ayons  jamais  fait  aucun  facrifice  réel  &  dou- 
loureux de  nos  fens  ,  de  nos  panchans ,  de  nos 
efpérances  ,  de  nos  commodités  ,  de  nos  antipa-, 
thies ,  &c.  Décrompons-nous  -,  c'eft  le  facrifice  du 
cœur  ,  que  Dieu  demande  -,  tout  autre  facrifice , 
n'eft  pas  un  facrifice  réel. 

xQ.  Mais  ce  n'eft  pas  affés  que  l'offrande  de 
norre  cœur  foit  réelle  :  la  féconde  condition  , 
c'eft  qu'elle  foit  uaiverfelle.   Jelus-Chrift  ,  die 
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Saint  Bernard  ,  facrifîe  aujourd'hui  à  fon  Pèréf 
tous  Tes  titres ,  toute  fa  gloire ,  fon  innocence  mê- 
me :  il  ne  fe  réferve  rien  ,  pour  nous  apprendre ,  dit 
ce  Père ,  que  l'intégrité  du  facrifice  en  fait  d'ordi^ 
naire  tout  le  mérite. 

Pour  nous ,  nous  voulons  bien  retourner  à  Dieu  mT 
mais  nous  ne  voulons  pas  tout-à-coup  faire  un  di- 
vorce univerfel  avec  le  monde  ;  nous  nous  figu- 
rons qu'il  faut  nous  gagner  fur  certains  points 
avant  que  cTcn  venir  aux  autres.  Mais  des  com- 
mencemens  fi  ménagés  ne  font  jamais  heureux , 
&  ne  vont  jamais  loin.  Il  n'en  eftpas  de  la  conver- 
iion  ,  comme  des  ouvrages  des  hommes  :  elle  n'eft 
point ,  lorfqu'elie  n'eft  point  entière.  Il  eft  vrai  que 
la  piété  a  fes  progrès,  &  qu'elle  fe  perfectionne  de 
jour  en  jour  :  mais  le  monde ,  &  tout  ce  qu'il  a  de- 
criminel  ,  doit  être  d'abord  détruit  dans  notre 
cœur  -,  &  tout  ce  qui  eft  incompatible  avec  la  *vie 
chrétienne ,  doit  céder  tout  d'un  coup.  Jcfns-Chrift 
facrifîe  aujourd'hui  à  fon  Père  tous  fes  titres  & 
toute  fa  gloire  -,  lui  qui  eft  le  Pontife  véritable  ,  & 
le  rédempteur  d'Ifrael;  voulant  bien  acheter  le 
droit  d'entrer  dans  le  Temple  ,  &  être  racheté  com- 
me un  enfant  ordinaire.  Mais  pour  nous ,  qu'il  eft 
rare  que  nous  n'ufions  pas  de  réferve ,  lorfqu'il  eft 
ueftion  fur-tout  de  faire  au  Seigneur  un  facrifice*. 
e  toutes  les  vaines  diftinftions  qui  nous  élèvent 
aux  yeux  des  hommes  !  Nous  voulons  que  nos  ti- 
tres entrent ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  tout  ce  que  nous 
faifons  pour  le  Seigneur*  &  Tes  œuvres  de  reli- 
gion qui  nous  confondent  avec  la  foule  ,  ne  font 
jamais  de  notre  goût. 

Jefus-Chrift  facrifîe  aujourd'hui  à  fon  Père  fbn 
innocence  même ,  afin  que  rien  ne  manque  à  l'in- 
tégrité de  fon  facrifice.  Il  paroît  dans  le  Temple 
comme  pécheur  ,  6C  prend  fur  lui  toute  la  honte  dt# 


# 
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Îtdié  dont  il  eft  éxempt  ;  &  dans  les  facrifices  que* 
Jicu  demande  de  nous ,  nous  voulons  toujours 
fauver  une  vaine  réputation*  d*innocence  &  de  pro- 
bité que  nous  avons  perdue. 

3°.  La  troifieme  condition  de  notre  offrande  , 
c  eft  qu'elle  fort  volontaire  comme  celle  de  Jefus- 
Chrift.  En  effet ,  le  facrifice  que  fait  aujourd'hui* 
Jefus-Chrift  à  fon  Père ,  eft  un  hommage  de  fur- 
croît ,  pour  ainfi  dire  :  cen'eft  point  un  devoir  né-- 
ceffaire;  puifque  l'ouvrage  du  falut  des  hommes  y 
dont  fon  Père  l'avoit  chargé ,  pouvok  être  confom- 
mé ,  fans  qu'il  y  ajoutât  la  honte  de  cette  première' 
démarche.  Mais  il  vouloit  nous  apprendre  qu'une 
ame  qui  revenue  des  égaremens  du  monde,  fe  con-- 
facre  à  Dieu  ,  ne  peut  d'abord  fe  refufer  à  elle- 
même  de  faints  excès  ,  &  ne  s'avife  pas  de  com- 
pter avec  fon  Seigneur ,  pour  favoir  au  jufte  ce 
qu'elle  lui  doit  ;  &  loin  que  la  tiédeur  de  fon  zèle 
attende  cou  jours  l'obligation  inévitable  du  devoir 
pour  agir ,  elle  fe  fait  un  devoir  de  tout  ce  qu'un 
zèle  faint  lui  infpire. 

Mais  où  font  les  ames  de  ce  caractère  ?  Lorfque- 
fouché  de  la  grâce  ,  on  veut  revenir  à  Dieu >  le  pre- 
mier foin  eft  de  chercher  de  toutes  le*  manières  de* 
le  fervir  ,  la  plus  douce  &  la  moins  dure  à  l'amour 
propre.  Loin  d'erhbrafTer  des  rigueurs  de  furcroît  y' 
on  étudie  d'abord  jufqu'oti  on  peut  pouffer  la 
condefeendanee  ,  pour  s'en  tenir  à  ces  bornes  dan- 
gereufes.  Mais  qu'on  aime  peu*  fon  Dieu  ,  lorf- 
qu'on  peut  fe  preferire  à  foi-meme  la  mefure  dcf 
l'aimer  I  les  commencemens  de  la  vraie  pénitence 
ne  fauroient  être  ni  fi  languiffans,  ni  fi  ménagés. 

II.  Partie.  La  fteonde  difpofition  a*  une  ame* 
qui  veut  fe  donner  à  Dieu  ,  doit  être  un  efprit  de  fidé- 
lité qui  ne  fe  dément  plus  fur  rien  en  le  fervant  ;  Se- 
c  eft  ce  que  nous  apprend  l'exemple  de  Marie 


Digitized  by  Google 


494       Ànatyjcs  des  Sermofts. 

Nos  infidélités  ont  leur  fourec  ,  premièrement  *  * 
Ou  dans  une  prudence  de  la  chair  toujours  ingé- 
hieufe  à  trouver  des  inconvéniens  aux  defleins  de 
la  grâce  fur  notre  ame  y  fecondement ,  ou  dans  un 
Orgueil  &  une  complaifance  fecrette  ,  qui  trouve 
dans  les  dons  même  de  rEfprit  faint ,  recueil  de  la 
Vertu  j  troifiémement ,  ou  enfin  dans  un  découra- 
gement dangereux ,  qui  à  la  vue  des  maux  dont  il 
eft  menacé  ,  fe  confultc  trop  foi-meme  ,  &  fait  de 
fa  foiblerte  la  médire  de  fes  devoirs.  Or,  la  fidé- 
lité de  Marie  dans  ce  myftère  nous  fournit  de  gran- 
des régies  pour  éviter  ces  écueils. 

i°.  Docile,  elle  rte  raifonne  pas.  Elle  n'écoute? 
tien  de  ce  qu  elle  pouvoit  fc  dire  j>our  it  difpcnfcr 
de  la  loi  de  la  purification  ;  que  c  étoit  fe  dégrader 
publiquement  de  l'honneur  de  fa  divine  maternité  , 
&  dérober  à  fon  Fils  la  gloire  de  fon  éternelle  ori- 
gine ,  &c.  Elîe  avoit  appris  dans  fa  retraite  ,  que 
trop  de  raifon  ,  quand  il  s'agit  des  voies  de  Dieu  , 
eft  un  excès  de  lumière  qui  éblouit  &  qui  égare  ; 
&  que  la  vie  de  la  Foi  laiife  toujours  des  ténèbres 
&  des  difficultés  ,  pour  ne  pas  ôter  à  l'ame  jufte  le 
fnérite  de  fa  docilité.  Mais  l'exemple  de  Marie  a  peu  * 
^d'imitateurs ,  parmi  ceux  même  qu'on  regarde  com- 
me juftes.  Nous  prenons  prefque  toujours  dans  les 
intérêts  de  la  gloire  de  Dieu,  des  prétextes  pour  nous 
difpenfer  de  fa  loi  farnre  ;  &  nous  trouvons  le  fecret 
de  nous  déguifer  à  nous-mêmes  nos  partions  fous  le 
iiom  de  la  piéré  :  en  un  mot ,  nous  trouvons  des 
inconvéniens  infinis ,  dès  qu'il  s'agit  de  faire  le* 
bien  j  &  nous  ne  penfons  pâs  que  notre  devoir  eft 
d'accomplir  la  loi  qui  eft  claire ,  &c  qu'après  cela  les 
inconvéniens  douteux  que  nous  croyons  apperce- 
voir  de  loin  ,  ne  nous  regardent  plus  :  c'eft  l'affaire 
de  celui  qui  nous  ordonne  d'obéir  -,  &  puifque  les 
inconvéniens  que  nous  croyons  appercevoir ,  ne 
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1  oiit  pas  encore  obligé  de  changer  fa  loi ,  ils  ne 
doivent  rien  changer  auffi  à  la  fidélité  de  notre: 
•béiiîance. 

Une  autre  mftrucYion  que  nous  donne  ici  la  do~* 
cilité  de  Marie  ,  c  eft  qu'élevée  au  dégré  le  plus  fu- 
bJime  de  la  grâce ,  elle  ne  dédaigne  pas  une  céré^ 
monic  vulgaire  du  culte  ^  elle  n'aftefte  pas  des 
Voies  plus  tublimes ,  plus  fpirituelles,  de  plus  par-* 
faite*.  Or ,  cet  écueil  cft  à  craindre  pour  la  piété  : 
fouvent  on  croit  avoir  une  dévotion  plus*  éclairée 
&  de  meilleur  goût ,  en  laifTant  au  peuple  fimple' 
&  groflier  les  pratiques  les  plus  communes  de  la 
Religion,que  la  piété  publique  a  autorifées,  &'dont 
la  fimplicité  femble  les  deftiner  à  la  multitude' 
ignorante  :  on  croit,  en  donnant  moins  aux  fens: 
&  à  la  chair  qui  rie  fert  de  rien ,  agir  plus  félon 
Tefprit  qui  eft  utile  à  tout  y  &  on  rie  penfe  pas  que; 
tout  aide  à  la  véritable  piété  ,  &  que  rien  neft  pe^ 
lit  &  imparfait  pour  elle  que  les  œuvres  qui  man- 
quent de  ferveur. 

i°.  Marie  humble,  ne  s'élève  pas.  Oit  ne  peut 
douter  quelle  n'eût  été  éclairée  d  en-haut  fur  toutef 
la  fuite  du  rriiniftère  de  (on  Fils  i  fon  divin-canti- 
que en  eft  une  preuve  :  cependant  elle  ne  dédaigne 
pas  d'être  inftruite  par  le  faint  vieillard  Siméon  \ 
elle  ne  s'empre/Te  pas  de  raconter  à  fon  tour  lcs: 
grandes  chofes  que  le  Seigneur  avoir  opérées  en 
elle.  Or ,  rien  de  plus  rare  ,  même  dans  la  piété  y 
que  cette  fage  &  modefte  retenue ,  qui  va  à  ca^ 
cher  (es  propres  dons ,  &  à  manifefter  ceux  des 
autres. 

3  «.  Marie  généreufe  ne  fe  décourage  pas.  On  lui 
annonce  qu'un  glaive  de  douleur  percera  fon  ame; 
que  cet  enfant  quelle  vient  offrir,  lera  expofe 
comme  un  but  aux  traits  de  la  contradiction  &  deî 
Ja  calomnies  on  ne  préfente  à  fon  efpric  <jue  des 
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images  triftes  &  effrayantes  :  cependant  à  icsytè*"* 
fages  fi  funeftes  eiïe  offre  une  foi  généreute  ê£ 
foumife>  fille  d'Abraham  ,  elle  en  imite  la  fidélité 
&  le  courage  :  or ,  c'eft  ici  où  l'exemple  de  Marie 
eft  peu  imité.  La  piété  n'arrache  pas  toujours  du> 
cœur  des  parens  les  plu$  chrétiens  l'amour  charnel 
&  dérègle  des  enfans  -y  &'  1  on  n  offre  pas  toujours- 
au  Seigneur,  comme  elle ,  ni  ce  qu'on  a  de  meil-- 
leur ,  ni  peut-être  ce  qu'il  deinandoit  de  nous.  Si- 
un  enfant  paroît  plus  propre  que  les  autres  à  fou- 
tenir  la  gloire  de  fon  nom  &  l'eftirac  publique  , 
on  le  fepare  pour  la  terre  :  en  vain  mille  traits-* 
d'une  vocation  fainte  ,  paroiiTent  déjà  fur  fa  per- 
fonne  j  on  réfifte  à  l'ordre  de  Dieu  :  on  regarde- 
les  plus  faints  mouvemens  de  la  grâce ,  comme 
des  légèretés  de  l'enfance  j  &:  fans  le  détourner 
ouvertement  d'un  deflein  louable    fou$  prétexte*, 
Réprouver  fa  vocation,  on  la  lui  fait  perdre.  Ce 
n'eft  pas  que  je  prétende  ici  blâmer  les  précau- 
tions d  une  prudence  chrétienne  ;  mais  je  blâme  lesv 
vains  prétextes  de  la  chair  &  du  fang.  En  effet 
lôrfque  les  mêmes  defîrs  de  retraite  fe  trouvent- 
cfans  ceux  de  vos  enfans  ,  qui  par  l'ordre  de  leur 
naiifance  ,  ou  par  la  médiocrité  de  leurs  talens  , 
(bût  moins  propres  au  monde,  &  à  féconder  la- 
vanité  de  vos  projets  ;  vous  n'êtes  pas  fi  diffici*-' 
lès  &  fi  circonfpeûs  :  loin  de  leur  repréfenter 
les  inconvéniens  d'un  choix  téméraire ,  c  eft  vous- 
rtiêmcS  qui  le  leur  infpirez.  Auffi.  arrive-t-il  de-là 
me  la  honte  de  vos  familles  devient  le  partage 
lu  Seigneur.  Après  cela  vous  êtes  afTés  injuftes- 
pour  faire  du  dérèglement  &  de  l'ignorance  des 
perfonnes  confacrées  à  Dieu  ,  le  fujet  le  plus- 
ordinaire  de  vos  dérifions  &  de  vos  cenfurcs  : 
mais  ne  font-ce  pas  les  mains  de  votre  cupidité 
qui  om  placé  fur  l'Autel ,  ces  .  idoles  méprifables* 
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^jucvcms  infultez  ?  S'il  a  y  avoit  point  dans  1  E-j 
glife  tant  de  parens  avare4  ,  ambitieux  ,  injuftes 
on  n'y  verroit  pas  tant  de  Miniftres  mondains, 
fcandaleux  ,  ignorans.  Telles  font  les  inftruétionsf  ' 
que  la  Foi  découvre  dans  ce  Myftère.  Confacrons^ 
nous  donc  aujourd'hui  au  Seigneur  avec  JefuS- 
Chrift  ;  mais  confhcrons-nous  fans  réferve,  Se 
répondons  avec  fidélité  ,  comme  Marie,  auxdef- 
feins  de  Dieu  fur  nous. 

m  m  ■  ■      t_m  m  1  -xju_m_^w  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

LÉ  MYSTERE 

>  » 

de  l'Incarnation. 

DIvision.  Le  monde  ne  connoit  dé  virU 
table  grandeur ,  que  celle  qui  frappe  les  fens  i 
de  'vrai  bonheur  ,  que  celui  de  vivre  dans  les  plat- 
Jirs  >  de  raifon  y  que  la  ftenne  :  ce  font-là  les  trois1 
erreurs  principales  j  qui  forment  proprement  toute  la 
fagejfe  humaine  >  &  que  confond  la  fagejfe  de  Diète 
cachée  dans  le  Myftère  de  C  Incarnation.  J.  Un  Dieu; 
anéanti  3  rend  les  humiliations  honornbles.il.  Un 
Dieu  chargé  de  nos  douleurs  ,  rend  les  [outrances 
aimables.  III.  Un  Dieu  uni  à  l'homme ,  fait  taire? 
la  raifon  >  &  rend  la  foi  mime  raifonnable. 

I.Partié.  Un  Dieu  anéanti  y  tend  les  humi- 
liations honorables.  Pour  le  comprendre  ,  remar-> 
quons  quels  font  les  principaux  caractères  de  l'or- 
gueil humain  ^  voyons  cniuice  i'oppofition  qu'ils 
ont  avec  ranéantiflement  du  Fils  de  Dieu ,  dans 
Ion  union  avec  notre  nature. 

i°.  Le  premier  caraétère  de  Torgueil ,  eft  cette 
erreur  qui  fait  que  nous  fortons,  pour  ainfi  dire  , 
de  nous-mêmes ,  &  que  pour  nous  étourdir  fur 
le  fendaient  intérieur  &  humiliant  de  notre-'mi- 
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sère  ,  nous  cherchons  avec  complaifance  dans  ïe# 
chofes  qui  font  hors  de  nous ,  les  biens ,  les  ti- 
tres ,  la  naiflancc  j  &c.  une  gloire  dont  la  four- 
be ne  devroit  être  que  dans  nous-mêmes.  Or  ki 
circonftanccs  extérieures  de  l'Incarnation  du  Ver- 
be ,  corrigent  les  hommes  de  cette  première  er~ 
reur.  De  tous  les  Myftères  ,  celui  de  l'Incarna- 
tion avoit  été  annoncé  de  la  manière  la  plus 
éclatante  &  la  plus  pompeufe  -,  cependant  rien  de* 
flus  obfcur  aux  yeux  des  lens ,  que  ce  qui  (e  paf- 
fc  aujourd'hui  à  Nazareth;  c'eft  uni  feul  Ange  qui 
éft  envoyé  ,  &  encore  fous  la  fimplicité  de  là 
figure  humaine  ;  il  eft  envoyé  à  une  Fille  qui 
n  a  rien  oui  la  diftingue  dans  fa  tribu ,  que  fa 
pudeur  &  Ion  innocente  :  Nazareth  ,  oii  ce  myftè- 
re  s'accomplit ,  eft  la  ville  de  Juda  la  plus  méprifa* 
ble  :  perfonne ,  Jofcph  lui-même  l'époux  de  Ma- 
rie ,  n  eft  informé  del'ambaflade  célefte.  Dans  tous 
les  au  n  es  myftères  ,  les  abaiflemens  du  Verbe  font 
ixiclés  d'éclat  &  de -grandeur  -,  ici  tout  eft  obfcur  : 
rien  ne  parle  aux  fens  ;  pareequ'ici  le  deffein  de  lai 
fagefTe  divine  eft  d'en  corriger  les  erreurs  ,  &  de 
fubftiruer  les  nouvelles  vûes  de  la  Foi  aux  ancien* 
lies  illufions  de  la  fageffe  humaine.  En  effet ,  dans 
ce  Myftèrc  nous  apprenons  que  l'innocence  &  la 
Vertu  font  les  feules  richefTes  de  l'homme  ^  que  tout 
le  mérite  de  lame  fidèle  eft  caché  dans  fort  cœur  ; 
en  un  mot ,  que  la-grandeur  qui  n  eft  que  hors  de 
nous ,  n  eft  qu'un  preftige  qui  nous  joue-,  &  qu'oit 
n'eft  grand  qu'autant  qu'on  eft  faint  :  mais  plût  à 
Dieu  que  ce  nç  fût  pas  là  encore  aujourd'hui  une 
fagefTe  inconnue  au  fiécle  ! 

i°.  Le  fécond  câraûère  de  1  orgueil  humain ,  eft 
Cette  foiblefTe  qui  ne  compte  pour  rien  le  mérite 
de  la  vertu  même ,  tandis  au  il  eft  caché ,  &  qui  ncf- 
hak  du  vice  que  la  confuuon  &  l'opprobre  j  com* 
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filé  (î  les  hommes  ne  pouvpient  être  erâtids  ou  m&- 

frifables  ,  que  dans  l'idée  des  autres  nommes  :  or  * 
anéantiflement  du  Verbe  dané  ce  Myftère ,  con- 
fond cette  vaine  attention  aux  jugemens  humains*  , 
Lé  Fils  de  t)ieu  ne  defeendant  fur  la  terre  que  pour 
Glorifier  fôn  Père ,  &  reprendre  dans  le  cœur  des 
nommes  les  hommages  que  les  créatures  lui  avoient 
ravis,  ce  déflein  demandoit,ce  femble,  au  il  fe 
montrât  à  eux  dans  toute  fa  gloire  :  cependant  ce 
tfcft  pas  par  l'éclat  &  ra  majefté ,  qu'il  veut  triom- 

f>hcr  de  nos  cœurs  •>  c'eft  par  les  humiliations  & 
es  opprobres  :  il  cache  tout  ce  qu'il  eft  -,  en  un  mot , 
il  paroît  anéanti  dans  tous  fes  titres.  D'où  vient  une 
conduite  fi  furprenante?  Laifïons  les  autres  raifons 
de  robfcurité  de  fori  miniftère  s  celles  qui  nous  re- 
gardent ,  font ,  premièrement ,  qu'il  vouloit  ap-* 
prendre  aux  Miniftres  chargés  de  la  difpenfatioris 
de  l'Evangile ,  à  ne  rien  changer  à  l'ordre  de  Dieu 
dans  les  fon&idns  de  leur  miniftère ,  fous  prétexte 
de  concilier  plus  facilement  à  fa  parole  les  fuffrageS 
3cs  hommes,  &  à  ne  pas  croire  que  Dieu  foit  plus 
glorifié  par  la  gloire  qui  leur  revient  à  eux-mêmes. 
Secondement ,  il  vouloit  apprendre  aux  ïidéles,  que 
tes  jugemens  des  hommes  ne  doivent  jamais  déci- 
der de  leurs  devoirs  ;  qull  ne  faut  pas  s'en  tenir 
dans  le  fervice  de  Dieu  à  ce  que  le  monde  approu- 
ve ,  mais  à  ce  que  Dieu  demande  de  nous  j  que 
fobfcurité  eft  le  plus  fur  azile  de  la  vertu  :  cepen- 
dant prenons-y  garde  -,  les  gens  de  bien  même  com- 
ptent les  hommes  pour  beaucoup  :  ce  qu'ils  font  à 
leurs  yeux  &  âux  yeux  de  Dieu ,  les  intérefTe  peu  -,  ils 
ne  paroiflent  touchés  que  de  ce  qu'ils  font  aux  yeut 
des  hommes  ;  &  ils  font  fouvent ,  hélas  !  plus  flat- 
tés des  faufles  vertus  qu'on  leur  attribue ,  qu'ils  ne 
font  humiliés  par  la  vérité  qui  leur  fait  fentir  leurs 
«fêfauts  de  leurs  misères  réelles. 
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3°.  Le  dernier  caractère  de  l'orgueil,  eft  cetflf 
ïmpofture  de  vanité  cjui  cherche  la  gloire  dans  les 
humiliations  mêmes  :  car  il  n'eft  prefque  point 
d'humilité  réelle  \  &  rien  n'  eft  plus  rare  cju  une  hu- 
miliation volontaire ,  qui  ne  conduit  quà  l'humi- 
lité. Or ,  voilà  lecueil  que  les  anéantiilemens  do. 
Verbe  dans  ce  Myftcre  nous  apprennent  à  éviter  £ 
il  fe  revêt  de  la  reflemblance  du  péché  ,  mais  c'efl: 
pouf  en  porter  toute  la  honte  :  il  fe  charge  de  nos 
iniquités,  mais  pour  en  être  la  victime  :  il  veut 
pafTer  pour  un  Samaritain  &  pôur  un  ennemi  de  la 
'Loi ,  mais  c  eft  pour  être  puni  comme  un  réduc- 
teur :  enfin  il  fe  cache  ,  lorfqu'on  veut  le  reconnoî-* 
tre  pour  Roi  -,  mais  c'eft  pour  mourir  comme  un 
èfclave.  Pour  nous ,  hélas  1  les  œuvres  humiliantes 
ne  nous  plaifent  prefque  jamais  ,  que  pareeque 
noué  efperons  qu'elles  tourneront  à  notre  gloire  i 
cependant  depuis  1  anéantiïTement  d  on-  Dieu  ,  eft- 
il  rien  de  plus  injufte  pour  l'homme  ,  que  de  vou- 
loir s'élever  de  quelque  manière  que  ce  (bit  ? 

II.  Partie.  Un  Dieu  chargé  de  nos  douleurs 
doit  nous  rendre  les  [outrances  aimables.  L'homme 
Innocent  devoir  mener  une  vïc  heùreufe  &  tran- 
quille 5  mais  l'homme  pécheur  eft  né  pour  fou£- 
frir  :  cependant  le  plaifir  eft  encore  le  panchant  do- 
minant de  cet  homme  criminel  ,  &  condamné  à 
fouffrir;  il  n'a  jamais  pu  aimer  les  foufFrances.  Il 
falloir  donc  qu'un  grand  exemple  lui  rendît  aima-* 
t>le  ce  qui  lui  étoit  devenu  néceiTaire ,  &  qu'un 
Dieu  fouffrît  tout  pour  fauver  l'homme,  afin  que 
l'homme  apprît  &  aimât  à  (oufrrir  pour  appaifer 
fon  Dieu.  Auflî  le  miniftère  du  Verbe  incarné  ,  cil: 
ûn  miniftère  de  croix  &  de  foufFrances  :  il  n'an- 
nonce que  des  croix  &  des  tribulations  I  il  n'ap- 
pelle heureux  que  ceux  qui  fouftrent  i  &  de  peur 
qu  on  né  donnât  un  jour  à  fes  maximes  des  inter-r  • 
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«jprétations  favorables' à  l'amour  propre ,  il  a  voulu 
expirer  entre  les  bras  de  la  douleur ,  &  fa  do&riaç 
ii'cft  que  le  récit  de  fes  exemples.  Puis  donc  que  le 
Verbe  qui  ne  s'eft  incarné  que  pour  nous  montrer 
la  voie  du  Ciel ,  &  fatisfaire  pour  nous  à  la  jufticç 
divine ,  eft  venu  mener  ici-bas  une  vie  trifte  éç. 
foiiffrante  ,  le  Chrétien  ne  peut  plus  fe  flatter  d'arr 
river  au  falut  par  des  toutes  douces  &  aifées  5  car 
l'homme  Dieu  étanr  '  %  chef  des  Chrétiens ,  nous  ne 
pouvons  prétendre  au  falut  que  comme  fes  mem- 
bres :  &  qu*pft-ce  qu'être  membre  de  Jefus-Chrift? 
c  eft  fuivre  la  deftinée  du  chef,  &  lui  être  confor- 
me. Or  languir  toute  fa  vie  dans  des  moeurs  indo- 
lentes &  fenfuelles ,  &  fe  livrer  fans  ceffe  à  tous 
fes  goûts ,  pourvu  qu'ils  rr* offrent  point  de  crime  ^ 
cft-ce  être  conforme  à  Jefus-Chrift,  &  vivre  com- 
me il  a  vécu  ?  eft-ce  être  animé  de  fon  efprit  ?  Ce 
n'eft  pas  ainfi  que  ces  hommes  apoftoiiqucs ,  qui  les 
premiers  vinrent  annoncer  Jefus-Chrift  à  nos  pè- 
res ,  leur  en  parlèrent  :  lefprit  de  Jefus-Chrift  eft 
une  (ainte  avidité  de  fouffrances ,  ime  attention 
continuelle  à  mortifier  l'amour  propre,  &  à  retran- 
cher à  fes  fens  tous  les  adouciflemens  inutiles.  • 
Voilà  fe  fond  du  Chriftianifme  ,  &  l  efprit  de  Je- 
fus-Chrift: fi  vous  n'avez  pas  cet  efprit,  en  vain 
feriez-vous  éxèmpt  des  crimes  grofîiers ,  vous  n'ap- 
partenez pas  à  Jefus-Chrift,  Se  vous  n'aurez  point 
de  part  à  fon  royaume. 

Mais  ce  cjuil  y  a  de  confolant  pour  nous  ,  c'eft 
que  Jefus-Cnrift  pn  nous  faifant  une  loi  par  le  ca- 
ractère feul  de  fon  miniftère  ,  de  la  violence  &  du 
renoncement  y  nous  rend  en  même  tems  aimablp 
la  croix  dont  il  nous  charge.  Souffrir  ici-bas  étoit 
pour  nous  un  fort  inévitable  -,  mais  fans  Je  fus- 
<2hrift  l'homme  eut  fouffert  fans  confolation 
f*s}$  jp*émp«  Il  eft  donc  venu  adoucir  &  fan&ificf 
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fios  fouffranecs.  Premièrement  ,Ton  exemple  lem 
©te  tout  ce  qu  elles  avoient  d'abjecl  &  d'humiliant: 
il  cft  beau  de  foufFrir  après  lui  s  il  eft  glorieux  de 
marcher  fur  fes  traces.  Secondement ,  l'onction  de 
fa  grâce  adoucit  ce  que  la  violence  &  le  renonce- 
ment avoient  d'amer.  Je  conviens  que  fe  renoncer 
fans  cefle  foi-nicme  >  que  ne  point  aimer  le  fafte , 
la  magnificence  ,  la  joie  ,  les  plaifîrs ,  &  fe  réduirç 
à  une  modeftie  fîmplç  &  chrétienne ,  &  renfermer 
tous  ces  panchans  dans  le  filence ,  dans  la  prière  fif 
dans  la  retraite ,  çft  quelque  chofe  de  très-pénible  5 
mais  la  fourec  des  plaifirs  véritables  n'eft  pas  dans 
les  fens  ,  elle  eft  dans  le  cœur  :  or ,  c  eft-là  que  Jct 
(us  Chrift  porte  le  remède ,  &  la  douceur  de  fa 

fracc  -,  tandis  qu'au  dehors  tout  paroît  trifte  ,  re*. 
utant  y  douloureux  pour  une  ame  fidèle ,  un  conr 
folatcur  invihble  remplace  ces  amertumes  par  des 
délices  que  le  cœur  de  l'homme  charnel  n'a  jamais 
goûtées.  Troifîémement,  les  promeiTes  de  Jefusr 
Chrift  ôtent  aux  fouffrancés  tout  ce  qu'elles  avoient 
d'inutile  &  de  défcfpérant.  Avant  fa  manifeftatioa 
jdans  notre  chair  ,  on  foufFroit  pour  la  gloire ,  pour 
la  patrie ,  &c.  mais  l'orgueil  étoit  un  foible  dé- 
dommagement dans  les  ibuffrances ,  pour  l'hom- 
me fur-tout  qui  veut  être  heureux  :  mais  le  Fidèle 
qui  fouffre ,  qui  fe  punit  lui-même  ,  qui  porte 
croix ,  a  un  avenir  éternel  pour  lui  -,  quand  même 
fes  peines  feroient  ici-bas  fans  confolation,  l'ef- 
f  éranec  feule  qui  eft  cachée  dans  fon  fein  ,  les 
adouciroit.  Un  Dieu  manifefté  en  chair,  eft  le  ga- 
rant de  fa  confiance  :  en  Jefus  Chrift  fes  fouffran- 
]ces  trouvent  un  prix  &  un  mérite  digne  de  Dieu  -,  en 
faut-il  davantage  pour  nous  les  rendre  aimables? 

III.  Partie.  Un  Dieu  uni  à  t  homme  fait 
txire  la  raifon  ,  &  Yend  la  Foi  mime  raifonnable* 
Tout  çft  plein  aujourd'hui  de  chrétiens  phjlofp^ 
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phes ,  &  de  fidèles  juges  de  la  Foi  :  on  adoucir 
tout ,  on  donne  un  air  de  raifon  à  tout  ;  on  veut 
.entrer  dans  les  deffeins  de  Dieu  ,  far  les  deftinées 
des  hommes  \  on  trouve  des  inconvéniens  dans 
l'hiftoire  vénérable  de  nos  Livres  faints ,  &c.  Mais 
depuis  que  nous  adorons  un  Dieu  fait  homme  $ 
c'eft  une  folie  >  dit  un  Père ,  de  vouloir  raifonner 
fur  tout  ce  que  la  Religion  nous  propofe  d'inacceft 
fible  à  la  raifon  :  il  neft  plus  rien  dmcompréhen- 
fible  que  Jefus-Chrift  homme-Dieu  n'applanilfc  & 
ne  rende  croyable.  Ou  renoncez  donc  à  Jefus- 
Chrift  ,  ou  avouez  que  Dieu  peut  faire  ce  que  vou$ 
ne  pouvez  comprendre.  Après  le  Myftcre  de  THom- 
me-Dieu  ,'la  Foi  ne  peut  rien  nous  propofer  de 
plus  élevé ,  &  de  plus  inacceflible  à  la  raifon  hu- 
maine. Méditons  donc  ce  Myftèrc  de  Jefus-Chrift 
Homme-Dîeu  :  il  éclairera  notre  raifon  en  ache- 
vant: de  la  confondre  ,  &  nous  conduira  à  l'intelli- 
gence ,  en  nous  faifant  fentir  la  néceffité  de  la  Foi, 
Imitons  Marie,  qui  dans  un  Myftère  ou  tout  e(l 
nouveau  &  incompréhenfible ,  où  elle  ne  trouve 
lien  dans  Thiftoire  des  merveilles  du  Seigneur  qui 
puiflè  la  raflurer  par  la  reflemblance  ,  au  lieu  de 
/douter  comme  Zacharie  ,  ne  vent  point  d'autre 
garant  de  fa  Foi ,  que  la  toute-puiffance  &  la  vérité 
de  celui  qui  l'exige. 


LE    VENDREDI  SAINT. 

».       .  •  •  • 

Sur  la  Vajfton  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

DIvisiON.  Voppofîtion  à  la  vérité  a  toujours  été 
le  caractère  le  plus  effentiel  du  monde  ;  mais  la 
mort  de  Jefus-Chrift  eft  la  plus  grande  preuve  de  l'op- 
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le  plus  grand  témoignage  dé  la  vértté  contre  le  monde; 

I.  Partie.  La  mort  de  Jefus-Chrift  eft  la 
plus  grande  prettve  de  F  oppofition  du  monde  pour  la 
'vérité ,  c  eft-à-dire  ,  pour  la  vérité  de  fa  doctrine  , 
des  Ecritures  ,  de  fes  miracles ,  de  £bn  innocence 
&  de  fa  royauté. 

i°.  Oppofition  à  la  vérité  de  fa  doctrine:  & 
C'eft  le  refpect  humain  cjui  la  forme  cette  oppo- 
fition même  dans  fes  Difciples.  Qu  étoit-cc  que 
&  doctrine ,  finon  une  préparation  aux  croix  & 
aux  foufFrances?  Cependant  dès  que  le  monde 
fè  déclare  contre  lui ,  fes  Difciples  chancélent , 
&  font  découragés  :  &  voici  julquoti  le  refpeét 
humain  &  la  crainte  du  monde  les  aveugle  fur 
la  vérité  de  fa  doctrine.  Dans  Judas ,  elle  forme 
*in  perfide  qui  trahit  fon  divin  Maître  ,  &  qui  fe 
joint  à  fes  ennemis  pour  le  perdre.  Le  même  ref- 
pect humain  eft  caufe  de  la  défection  des  autres 
Difciples  >  &  Pierre  lui-même  qui  loin  des  dan- 
gers ,  fe  promettoit  tout  de  fon  courage  ,  n'eft 
pas  a  répreuve  d'ane  fi  dangereufe  tentation  :  il 
nofe  s  avouer -le  Difciple  du  Sauveur,  &  affecte 
d'ignorer  jufqu  au  nom  de  fan  divin  Maître  :  No* 
npvihomincm. 

Oppofition  à  la  vérité  des  Ecritures ,  8c 
c  eft  ce  que  produit  la  jalonne  dans  les  Prêtres  & 
dans  les  Docteurs.  Jcfus-Chrift  les  avoit  fouvenc 
renvoyés  aux  Ecritures,  comme  au  témoignage 
le  moins  fufpect  de  la  vérité  de  fon  miniftère. 
Ce  témoignage  éteit  clair  -,  puifque  les  prédic- 
tions des  Prophètes  étoient  accomplies  :  mais Pcn* 
vie  qui  les  aveugle,  l'emporte  fur  la  vérité  qui 
les  éclaire^  &  voici  tous  les  caractères  de  cette 
injufte  pafllon.  Premièrement ,  la  mauvaife-fois 
ils  ne  peuvent  fe  diflîmuler  à  eux-mêmes  la  véri- 
U  .de  £ps  pro4igÇSi^  &  an  lieu  dp  le  rcconnoîtxe 
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pour  le  Meflie  ,  ils  fe  demandent  à  eux-mêmes  : 
Que  ferons-nous  ?  Qutd  facimus  ,  quia  h*c  hom* 
■multa  figna,  facit  t  Secondement ,  la  bailefle  :  ils 
cherchent  eux-mêmes  en  fecret  un  faux  témoi- 
gnage contre  Jefus-Chrift.  Troifîémc«ient ,  la  du- 
reté :  ces  Juges  corrompus  livrent  le  Sauveur  à 
l'infolence  &  à  la  fureur  de  leurs  Serviteurs  Se 
de  leurs  Miniftres.  Quatrièmement,  enfin  le  fa- 
crifice  des  intérêts  de  la  Patrie  :  eux  qui  déceftoient 
le  joug  des  Incirconris  ,  qui  fe  vantoient  aupara- 
vant de  n*  avoir  jamais  été  fujets  ni  efclaves  de 
perfonne  ,  proteftent  qu'ils  n'ont  point  d'autre  Roi 
que  Ccfar. 

5*.  Oppofition  à  la  vérité  des  miracles  du  Sau- 
veur -,  &  c  eft  l'ingratitude  pouflee  jufqu'à  la  fu  • 
r-eur  ,  qui  la  met  dans  le  peuple.  Témoins  de  tant 
de  prodiges  qu'il  avoir  opérés  à  leurs  yeux ,  ils 
paroifloient  en  foule  à  (a  fuire  avec  fes  Difciples  ; 
ils  avoient  voulu  rétablir  Roi  fur  eux  dans  le  dé- 
fert ,  lorfquil  les  raiTafioit  d'une  nourriture  mira- 
culeufc  ;  &  ce  même  peuple  en  furie ,  fe  déclare 
,  aujourd'hui  contre  Jefus-Chrift  ,  le  fuit  comiria 
un  féditicux  ,  &  demande  fa  mort  à  Pilate. 

4P-  Oppofition  à  la  vérité  de  fon  innocence  j 
&  c'eft  ce  que  produit  dans  Pilate  une  ambition 
aveugle.  Le  Sauveur  du  monde  eft  traîné  devant 
ce  Magiftrat  infidèle  :  tout  «prouve  à  Pilate  fort 
innocence  j  il  la  reconnoît  lui  même  :  mais  on  iç 
xnenace  de  la  difgrace  de  Céfar  -,  &  voici  tous  les 
obftacles  qu'une  lâche  ambition  rr  et  dans  fon  cœur 
à  la  vérité  qu'il  ne  peut  fe  cacher  à  lui  même  :. 
Premièrement ,  un  obftaclc  de  diflimulation  &  de, 
mauvaife-foi  :  au  lieu  de  renvoyer  abfolumenr  Je- 
fus-Chrift ,  il  propofe  des  expediens  pour  le  fau- 
ver  ,  6c  fait  entendre  contre  fa  confeience ,  qu'il 
a  befoin  de  grâce,  Sçc*on.dement ,  un  obftacle  ds 
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haine  centre  la  verîté ,  qui  fait  qu'elle  lui  eft  à 
(charge  :  embarrailé  de  la  préférence  que  les  Juifs 
donnent  à  Barabbas ,  il  demande  ce  qu'il  fera  donc 
de  ce  Jefus  qu'on  nnpclle  le  Chrift.  Troifiémc- 
nient ,  un  obftae'e  d  hypoGrifie  ,  qui  fait  fervir  U 
vérité  même  aux  vues  de  l'ambition  :  il  renvoyé 
Jefus  à  Hérode  ,  non  pour  conferver  la  vie  à  un 
innocent ,  mais  pour  recouvrer  Tamitiéde  ce  Prin- 
ce ,  qu'il  avoit  perdue.  Quatrièmement  >  un  obf- 
tacle  de  faufle  confeience ,  qui  fait  qu  en  faerifîant 
la  vérité  à  des  intérêts  humains  ,  qn  croit  encore 
n'avoir  rien  à  fe  reprocher  ;  Pilate  voyant  que  les 
temperamens  ne  fervent  qu'à  allumer  de  plus  en 
plus  la  fureur  des  Juifs ,  livre  enfin  le  Sauveur  à 
leur  vengeance-,  mais  en  même  tems  il  lave  fes 
mains  :  il  confent  qu'on  le  faite  ^nourir,  &  il  dé- 
clare qu'il  n  çft  pas  coupable  de  la  mort  de  ce 
ïufte. 

5 °.  Oppofitiou  à  la  vérité  de  fa  royauté  ;  &  ceft 
ce  que  produit  dans  Hérode  fon  impiété  :  d'abord 
par  un  mouvement  de  curiofité ,  il  fouhaite  dç 
voir  cet  homme  dont  la  renommée  publioit  de$ 
chofes  fi  merveilleufes  \  il  fe  promet  d?en  être  lui- 
même  le  témoin  -,  il  fait  à  Jefiis-Chrift  mille  quef- 
tions  inutiles  \  mais  enfuire  ,  ne  voyant  aucun  mi- 
racle ,  &  n'en  pouvant  même  tirer  une  feule  pa- 
role, il  le  méprife  ,  &  toute  fa  Cour  fuit  foi* 
éxemplc.  • 
,  II.  Partie.  La  Mort  de  Jefus-Chrifî  efl  le  plus 
grand  témoignage  de  la  vérité  contre  le  monde. 

i^.  La  mort  de  Jefus-Chrift  rend  témoignage  à  la 
vérité  des  Ecritures;  ce ft  la  clef  facréequi  ouvre  les 
fept  fceaux>  de  ce  livre  fermé  ;  car  fans  le  dénou- 
ment  de  ce  grand  Cacrifice ,  les  livrer  faints  font 
incompréhensibles;  mais  la  mort  de  Jefus  Chrift  y 
répand  un  nouveau,  jour.  A  la  faveur  de  ce  Myf- 
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tets  ,  on  voit  clair  dans  toutes  les  figures ,  on  de- 
couvre  TeCprit  de  toutes  les  cérémonies  ,  on  entre 
dans  le  fens  de  toutes  les  prophéties ,  on  fent  la 
vérité  &  la  divinité  de  nos  livres  faims. 

x*.  Elle  rend  témoignage  à  la  vérité  de  fa  doc^ 
trîne ,  en  la  confirmant  par  fes  opprobres  &  par 
fies  foufFrances.  Toute  la  doctrine  du  Sauveur  fem- 
t>lok  fc  réduire  à  humilier  l'cfpric ,  &  à  mortifier 
les  fens  :  or  comme  nul  Philofophe  jufqu'à  lui  f 
n'avoir  annoncé  aux  hommes ,  qu'il  falloir  aller 
à  la/ félicité  par  les  humiliations  &  par  les  fouf- 
frances  ,  il  fallôit  que  l'éxemplc  du  Sauveur  con- 
firmât la  nouveauté  de  fes  préceptes  -,  &  c'eft  ce 

3u*il  a  fait  par  les  humiliations  &  les  douleurs 
e  fa  mort:  au(Ti  notre  impénitence  na-t-elle  rien 
à  oppofer  au  grand  éxernple  qu'il  nous  donne  au- 
jourd'hui. 

'>  }°.  Jefus-Chrift  rend  témoignage  fur  la  croix 
à  la  vérité  de  fes  miracles,  en  les  renouvcllant. 
Et  ce  n'eft  pas  tant  en  ouvran:  les  tombeaux  ,  en 
brifant  les  rochers  ,  en  obfcurciflant  le  folcil ,  &c. 
c'eft  en  convertiffant  un  feelérat  qui  expire  à  (es 
côtés  -,  c'eft  en  changeant  le  coeur  du  Centenicr 
même  qui  préfide  à  fon  fupplice  ,  &  le  forçant  de 
conférer  tôut  haut  fa  puilfance  &  fa  divinité  ; 
c'eft  en  touchant  les  fpeftatcurs  de  fa  mort.  Voi- 
là le  grand  miracle  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ; 
la  converfion  des  grands  pécheurs. 

4°.  Jefus-Chrift  "rend  témoignage  fur  la  croix 
à  la  vérité  de  fon  innocence  &  de  fa  fainteté , 
en  priant  pour  fès  ennemis.  En  effet ,  le  caractère 
le  moins  équivoque  de  la  fainteté  ,  c'eft  d'aimer 
ceux  qui  nous  outragent ,  &  de  prier  pour  le  fa- 
lut  de  ceux  qui  veulent  nous  perdre  :  or  voilà  le 
-grand  témoignage  que  Jefus-Chrift  rend  aujour- 
d'hui à  fon  jnnoççncp  j  il  meurt  pour  ceux  qui  le 
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crucifient ,  &  il  meure  en  demandant  grâce  à  forç 
Père  pour  fes  ennemis  :  Pire  3  pardonnez-leur  >  par- 
çequilsne  favent  ce  qu'ils  font. 

5°.  Jcfus-Chrift  rend  témoignage  à  la  vérité 
de  fa  royauté  ,  en  conquérant" le  monde  par  fa 
croix.  Le  monde  lui  avoit  difputé  l'éclat  &  là 
réalité  de  fa  royauté  j  il  ne  l'avoit  traité  de  Roi 
que  par  dérifîon  :  toutes  les  marques  de  fa  royau- 
té avoient  été  dç  nouveaux  opprobres  ;  mais  au- 
jourd'hui ces  marques  honteufps  d'une  royauté  Ci 
ftumiliante  ,  deviennent  les  fignes  glorieux  de  fa 
puifîance  6c  dç  fon  empire.  Mais  au  lieu  que  la 
puiflance  &  le  régnt  des  Rois  de  la  terre  ,  finirent 
prec  eux  ,  le  régne  de  Jefus-Chrift  41e  commence 
;i  éclater  que  par  fa  mort  ;  &  fçs  opprobres  font 
la  première  iburce  dç  fes  grandeurs  &  de  fa 
gloire.  En  effet  ,  depuis  qu'il  eft  mort ,  tout  re- 
connoît  fa  fouveraineté  :  fa  croix  triomphe  dix 
ciel  &  de  l'enfer,  de  l'aveuglement  des  Juifs  ,  de 
l'incrédulité  des  Gentils  ,  de  la  barbarie  des  bour- 
reaux ,  de  rendurciirçment  même  d'un  pécheur 
mourant. 

F 

< 

LE  JOUR  DE  PASQUES. 

m  • 

Sur  la  réfurreBion  de  Notre-Seigneur. 

DIvisiON.  Jefiif-Chrift  mort  four  nos  pé- 
chés ,  rejfufiite  pour  notre  jujlificationK  Com- 
ment ?  I.  Parceque  la  réfurrection  de  Jefus-Cbrïjl  nous 
anime  à  perfévérer  dans  la,  grâce  reçue  :  II.  Pat  ca  - 
quette nous  apprend  à  y  perfévérer.  La  réfurrec^ 
lion  de  Jefus-Chrift  le  motif  &  le  modèle  de  notre 
ferjtvérance. 

h  PAMïÊ-  5*  réMreciion  de  Je/us -Chrifi 
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tious  anime  à  perfévérer  dans  la  grâce  reçùe.  En  cè 
fet ,  les  principales  fources  de  l'jnconftance  des 
hommes  dans  les  voies  de  Dieu ,  font  ou  dans  l'af- 
foibliflement  de  la  Foi,  ou  dans  la  tiédeur  dé 
l'efpérance  :  or ,  la  piété  chrétienné  trouve  dans  lé 
myftère  de  la  réfurredion  ,  des  préfervatifs  contre 
ces  deux  écueils ,  &  des  motift  ttès-puilTâns  pour 
perfévérer  dans  la  gracé. 

i°.  La  piété  trouve  danS  la  rélurréclîôn  de  Je-* 
fus-Chrift ,  dés  préfervatifs  contre  l'affoibliffement! 
de  la  Foi  j  &  cette  forte  d'incrédulité  que  devancé 
prefque  toujours  le  crime  :  car  ce  myftère  cft  lé 
grand  témoignage  de  la  Foi  chrétienne  ;  c'eft  en  lui 
que  tous  les  autres  myftèrcs  trouvent  leur  vérité  & 
leur  certitude  \  puifque  ,  fi  Jefus-Chrift  éft  reflué 
cité  ,  notre  foi  éft  certaine  ,  1*  doctrine  de  l'Evan- 
gile eft  divine ,  fes  promeuves  font  infaillibles.  Eii 
effet ,  fi  Jefus-Chrlft  eft-refïiifcité ,  il  étoit  donc  un 
envoyé  du  Ciel ,  pour  annoncer  aux  hommes  11 
doârine  du  falut  :  car  Dieu  véritable  &  fidèle  n  au*» 
roic  pas  voulu  autorifer  l'impofture  ,  en  la  revê- 
tant du  caractère  de  la  vérité  :  donc  tout  ce  qu'il 
nous  a  annoncé,  éft  véritable.  Or,  Jefus-Chrift 
eft  relfufcité  :  nous  prouvons  ce  grand  miracle  aux" 
incrédules  ,  premièrement,  par  les  précautions  mê- 
mes que  fes  ennemis  prirent  d'abord  après  Ùl  mort} 
fecondement ,  par  la  depofition  des  foldats  ;  troi-» 
fiémement ,  pâr  les  apparitions  du  Sauveur  ;  qua^ 
triémement ,  par  le  doute  des  Apôtres ,  avant  dé 
croire  ce  miracle ,  &  par  tout  ce  qu'ils  ont  fouffert 
en  fuite  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Et 
voilà  ce  qui  fouticnt  .la  foi  de  l'homme  jufte  :  il 
voit  dans  le  myftèrc  de  la  réfutredion  ,  toute  U 
Religion  afTurée  ;  leschâtimens  dont  elle  menace, 
certains;  fes promefTe.s infaillibles,  &  fe&préceptcs 
néceflaires,  &c.  Or ,  quoi  de  plus  propre  à  mettre 
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un  frein  à  Fincônftance  du  coeur  de  l'homme  ,  & 
à  l'établir  dans  une  piété  folide  &  durable,  ouc 
ces  grandes  vérités  ?  Au Hi  les  Difciples,  témoins 
de  la  réfurrection  de  Jefus-Chrift ,  ne  fe  démena 
tent  plus ,  &  perfévèrent  jufqu  à  la  fin  dans  la  prie- 
ic  ,  &  dans  le  miniftère  de  la  parole  fainte. 

Mais  nous  fommes  les  enfans  des  Saints  qui  vi- 
rent Jefus-Chrift  reflufeité,  &  qui  l'adorèrent  fur 
la  montagne  de  Galilée  :  nous  avons  vu  de  leurs 
yeux ,  &  touché  de  leurs  mains  i  pourquoi  retour-» 
nerions-nous  donc  encore  en  arrière  ?  Si  ce  myftèrd 
rend  notre  foi  certaine  &  inébranlable ,  pourquoi 
lai  rteroit-il  encore  des  in  confiances  à  notre  cœur  } 
S'il  feroit  monftrueux  ,  après  tant  de  preuves ,  dit 
faint  Auguftin -,  de  ne  pas  croire  ,  Feft-il  moins  dtf 
croire  ,  &  de  vivre  comme  fi  Ton  ne  croyoit 
pas  ? 

x9.  La  piété  trouve  dans  la  réfurre&ion  de  Je- 
fus-Chrift des  préfervatifs  contre  la  tiédeur  de  FcC* 
pérance  :  car  ce  myftcrc  ,  premiéremertt ,  raflurc 
notre  cfpérance  >  fecondement ,  il  la  confolc  j  troi- 
sièmement,  il  la  corrige. 

Premièrement ,  la  réfurreftion  de  Jefus-Chrift 
faflfure  notre  efj?érance  ,  pareeque  nous  favons , 
comme  dit  FApotrc ,  que  nous  lui  ferons  un  joue 
Semblables ,  &  que  nous  fuivrons  la  deftinéc  de 
notre  chef  -,  que  fa  réfurrection  feroit  inutile  ,  fi 
nous  ne  devions  pas  reflufeiter  avec  lui  :  nous  fa- 
vons que  nos  frères  qui  nous  ont  précédés  avec  le 
jfigne  ac  la  Foi ,  &  qui  dorment  en  Jefus-Chrift 
dans  le  fommeil  de  la  paix ,  n'ont  pas  péri  fan* 
reflburce  ,  quoiqu'ils  ayent  difparu  à  nos  yeux.  Or, 
dans  le  fouvenir  de  ces  vérités  ,  que  de  puifTans 
motifs  pour  affermir  une  ame  dans  la  grâce  &  dans 
Je  (ervice  de  Dieu  !  puifque  nous  reilufciterons 
pour  ne  plus  mourir ,  nous  ne  devons  donc  rien 
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faoûs  permettre  qui  lie  foit  digne  de  l'éternité  bien- 
feeureufe. 

Secondement ,  elle  confole  notre  efpérance.  Si 
la  piété  a  fes  douceurs ,  elle  a  aufli  Ces  amertumes , 
puifque  la  vertu  ne  fe  conferve  que  par  des  com- 
bats &  des  facrifices  continuels  -,  &  fi  vous  vous  re- 
lâchez un  moment,  vous  êtes  perdu.  Or,  dans  ces 
dangereufes  épreuves  i  rien  ne  foutient  &  ne  con- 
fole l'âme  fidèle  ,  comme  l'efpérance  de  la  réfur- 
rec~Hon  :  ce  corps  de  péché  qui  l'appéfantit ,  elle 
fent  qu'il  fera  bien-tôt  conforme  à  celui  de  Jefus- 
Chrift  glorieux  &  rciTulcité  :  dans  les  afflictions 
qui  lui  arrivent  du  côté  des  créatures  ,  il  n'en  eft 
aucune  que  cette  efpérance  n'adouciffe.  C  eft  par 
cette  efpérance  ,  que  Job  fur  fon  fumier  voyoit 
tranquillement  fon  corps  tomber  en  pièces  :  c  eft 
par  cette  efpérance ,  que  les  Apôtres  &  les  premiers 
ïidéles  fe  réjouifToient  dans  leurs  tribulations  :  ils 
croyoient  fans  cette  voir  arriver  Jefus-Chrift  du 
haut  des  airs  \  aulli ,  au  milieu  des  tourmens  ,  ils 
défioient  avec  une  fainte  fierté  la  barbarie  des  ty- 
rans. Tel  étoit  lefprit  de  ces  fiécles  heureux  :  une 
vainc  fpiritualité  n'avoit  pas  encore  interdit  ces  di- 
vines confolations  à  la  vertu.  En  effet ,  le  jufte  fe- 
roit  bien  à  plaindre  ,  s'il  n'y  avoit  pour  lui  d'efpé- 
rance  qu'en  cette  vie.  L'Evangile ,  en  un  fens ,  ne 
fait  que  des  malheureux  félon  le  monde  ;  &  s'il  n'y 
a  plus  rien  à  efpérer  après  cette  vie  ,  rien  n'égale 
l'infortune  d'un  difciplc  de  Jefus-Chrift.  Auflî 
point  de  régie  plus  fure  que  celle-ci ,  pour  connoî- 
tre  fi  l'on  eft  véritablement  difciple  de  Jefus- 
Chrift  ,  ou  enfant  du  fiécle  :  Seriez-vous  à  plain- 
dre ,  s'il  n'y  avoit  point  de  réfurre&ion  à  efpérer  ? 
fi  vous  n'attendiez  qu'un  anéanti  fiement  éternel 
après  cette  vie ,  vous  faites-vous  afTés  de  violence 
en  celle-ci ,  pour  dire  avec  l'Apôtre  :  Si  nous  n*f- 
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ferons  en  Jefus-Chrift  que  pour  ettte  vie ,  nom  f*m- 
mes  les  plus  malheureux  de  tpus  les  hommes»  Quani 
la  Religion  ne  feroic  qu'un  fonge,  feriez-vous 
fort  trompe  dans  vos  mefures  ?  Les  premiers  Fidè- 
les avoient  droit  de  dire ,  que  fi  Jefus-Chrift  n'étok 
pas  reflufeité ,  tout  étoit  perdu  pour  eux  5  eux  qui 
facrifioient  tout  à  cette  cfpérance  ;  eux  qui  n'a- 
voient  aucune  autre  confolation  fur  la  terre  :  mais 
vous  qui  ne  facrifiez  aux  promefTes  de  la  Foi ,  ni 
plaifirs ,  ni  goûts,  ni  fuperfluités >  que  Jefus-Chrift 
foit  reflufeité ,  ou  qu'il  ne  le  foit  pas ,  én  êtes-vous 
plus  ou  moins  à  plaindre  ?  dès-là  cependant  vous 
n  ères  plus  Chrétien. 

Troifiémemcnt ,  elle  corrige  notre  efpérance  * 
parcequ'ellc  nous  propofe  les  moyens  qui  feuls 
nous  donnent  droit  d'efpérer ,  en  nous  apprenant 
qu'il  neft  pas  polYible  de  chercher  fa  félicité  fur  la 
terre ,  &  d'efpérer  en  Jcfus-Chrift.  Mais  de  plus  , 
comme  une  des  caufes  les  plus  ordinaires  de  nos 
rechutes  après  la  folemnité ,  cft  de  nous  perfuadèr 
que  le  retour  à  la  grâce  eft  facile ,  &  ainfi  defpé- 
rer  contre  l'ctpérance ,  le  myftère  de  la  réfurrection 
de  Jcfus-Chrift  corrige  cette  erreur  fi  commune  & 
fi  dangereufe.  Car,  puifque  le  bienfait  delà  réfur- 
re&ion  n  a  été  en  Jefus-Chrift  que  le  prix  du  plus 
douloureux  de  tous  les  facrifices ,  &  que  fa  réfur- 
rcclion  cft  le  modèle  de  la  nôtre,  nous  devons  en 
conclure ,  cjuc  fi  nous  retombons ,  il  faudra  pafler 
par  de  terribles  épreuves ,  pour  arriver  au  renou- 
vellement de  la  pénitence  ;  &  même  la  grâce  d'une 
féconde  pénitence  nous  fcra-t-elle  accordée,  cette 
grâce*  qui  eft  rare  ?  Confervons  donc  précieufe- 
ment  un  tréfor  fi  difficile  à  recouvrer. 

II.  Partie.  La  réfurreftion  de  Jefus  Chrift  nous 
spfrend  a  perfévérer  ;  elle  eft  le  modèle  de  notre  per~ 
févérance.  Jefus-Chrift  rejfufcité  d entre  les  morts  >  ne 
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meurt  fins  y  dit  l'Apôtre  ;  la  mort  ri  a  plus  à Xempkê 
fur  lui  ;  pareeque  la  réfurre&ion  renferme  un  re- 
nouvellement entier  &  parfait  \  qu'il  n'a  plus  rien 
dé  terreftre  au  fortir  du  tombeau  ;  &  que  la  mort  a 
été  abforbie  dans  fa  propre  victoire.  Voila  le  modèle 
&  le  moyen  de  notre  perfévérance.  Voulons-nous 
ne  plus  retomber  ?  il  faut  que. tout  ce  qui  étoit  en 
nous  de  terreftre  &  de  mortel  foit  détruit ,  &  que 
nous  foyons  des  hommes  tout  renouvcllés  &  tout 
céleftes.  Cependant  l'erreur  commune  regarde  le 
t£ms  Pafcal  comme  un  tems  de  relâchement  &c 
de  repos  ;  mais  c  eft  tout  le  contraire.  Si  vous  vou- 
lez conferver  la  grâce  de  la  réfurre&ion  ,  il  doit  * 
être  pour  vous  un  tems  de  renouvellement  &  de 
ferveur  :  en  voici  les  raifons. 

i°.  Si  vous  croyez  pouvoir  vous  permettre  des 
mœurs  plus  douces,  &  un  ufage  plus  libre  des 
plaifirs  dans  le  tems  Pafcal,  pareeque  l'Eglife  pa- 
roît  dans  Tallégrelfe  en  ce  faint  tems  ,  faites .  ré- 
flexion que  l'allégreiTe  de  l'Eglife  n'eft  fondée  que 
fur  la  vi&oireque  Jefus-Chrift,  &c  tous  les  Fidèles 
avec  lui,  remportent  aujourd'hui  tur  le  pioché  ; 
qu'ainfi,  <î  vous  êtes  encore  fous  l'empire  du  pé- 
ché ,  elle  eft  encore  couverte  d'un  deuil  invifibie  , 
&  gémit  en  feçret  devant  (on  Epoux.  D'ailleurs  le 
tems  de  la  vie  préfente  n'eft  pas  le  tems  de  fa  joie  ) 
elle  y  gémit  fans  ceffe;  elle  foupire  lans  ceffe  après 
fa  délivrance  ;  &  fes  chants  de  joie  ne  fauroienc 
être  que  des  defirs  d'éternité ,  &  de  vifs  emprefle- 
mens  d'être  réunie  à  l'Eglife  du  Ciel.  Voyez  fi  vous 
entrez  dans  l'efprit  de  l'Eglife  ,  en  faifant  cpnfifr 
ter  le  privilège  de  la  réfurre&ion  dans. un  ufagd 
plus  libre  des  plaifirs,  &  dans  la  rareté  des  prières 
&  des  autres  devoirs  de  la  Relis;ion  ? 

i°.  Si  après  une  vie  criminelle  ,  vous  avez  ère 
allés  heureux  pour  recouvrer  en  ces  jouis  votre 
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innocence  par  lâ  grâce  des  Sacremens ,  votré  êteâ 
donc  de  nouveaux  enfans  de  la  grâce  :  or ,  dans 
cet  état  d'enfance  &  de  foiblefle ,  plus  faciles  à  fé- 
duirc  ,  ne  vous  faut-il  pas  plus  de  fe cours  &  de 
précautions  pour  vous  foutenir  ?  D'ailleurs ,  fi  vous 
ne  faites  que  de  fortir  de  vos  moeurs  criminelles, 
▼ous  n  avez  donc  encore  rien  fait  pour  les  expier. 
Vous  avez  gémi  au  tribunal ,  il  eft  vrai  ;  mais  ce  ne 
font  pas  là  les  feuls  fruits  de  la  pénitence.  Vous  n'a- 
vez donc  pas  encore  commencé  à  expier  vos  cri* 
mes}  &  vous  voulez  vous  permettre  des  adoucif- 
femens  ?  eft-il  tems  de  fe  repofer  à  l'entrée  même 
de  la  carrière  ?  Il  peut  arriver  quelquefois  qu  a  la 
fin  de  la  courfe  ,  on  fe  relâche  ;  mais  les  commen- 
cetriens  doivent  être  fervens  :  c*eft-là  le  cara&ère 
de  la  première  grâce.  Si  donc  vous  commencez  par 
la  chair,  comment  finirez-vous  par  l'efprit?  De 

!>lus ,  votre  propre  expérience  vous  apprendra  que 
es  tentations  ne  font  jamais  plus  violentes  que 
dans  un  commencement  de  nouvelle  vie  -y  parce- 
que  le  Démon,  furieux  d'avoir  laifTé  échapper  (a 
proie  t  met  tout  en  œuvre  pour  la  recouvrer.  Les 
tentations  étant  donc  alors  plus  vives ,  &  la  piété 
plus  foible  ,  n'eft-il  pas  évident  que  la  fidélité  &  la 
vigilance  ne  furent  jamais  plus  nécelTaires  que  dans 
ces  commencement  ? 

3°.  Puifque  TEglife  ,  en  ce  faint  tems ,  fournit 
moins  de  fecours  extérieurs  à  la  piété  des  Fidèles, 
vous  devez  remplacer  ce  défaut  par  un  renouvel- 
lement de  zèle  &  -d'attention  ;  car  polir  vous  qui 
êtes  encore  foible  dans  la  Foi ,  cette  privation  de 
fecours  fenfibles  a  fes  dangers.  Il  eft  à  craindre  que 
ne  trouvant  plus  autour  de  vous  les  appuis  exté- 
rieurs de  la  piété  ,  vous  ne  puiflïez  vous  foutenir 
tout  feul  ;  &  que  la  fainte  liberté  de  ce  faint  tems , 
ne  foit  pour  vous  une  occafion  de  chute  &  de  liber- 
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fîriagc.  D'ailleurs  encrez  dans  refpric  de  l  Eglifç  : 
depuis  la  naiffance  du  Sauveur  jufqifà  fa  réfur- 
re&ion  ,  &  à  Fcffufion  de  Cùn  Efprit  (aint  que  nous 
attendons  elle  vous  a  tenus  fous  fes  aîles  ,  pour 
âinfi  dire  ,  comme  des  peurs  qu'elle  c;ifamoit ,  8c 
quelle  vouloir  former  à /cfus-Chrift.  Mais  défor- 
mais, ces  Myftères  étant  accomplis  ,  elle  regarde 
fon  ouvrage  comme  achevé  en  vous  ^  &  vous  re- 
gardant comme  des  hommes  tout  céleftes ,  elle  fc 
retire  dans  le  fecret  de  fon  fmftuairc  ,  &  ne  pro- 
pofe  à  votre  piété  que  le  Myflère  ineffable  de  l'u- 
nité de  l'efTence  divine,  &  de  la  Trinité  des  pcr>. 
tonnes  ,  cjui  fait  toute  l'occupation  &  tout  le  culte, 
des  Bienheureux  -,  parecqu  elle  croit  cjue  vous  mè- 
nerez déformais  une  vie  toute  célefte.  Jugez  fi 
vous  devez  vivre  félon  les  fens  ,  dans  un  tems  oii 
l'Egli  fc  fuppofe  que  votre  vie  eft  enfin  toute  cachée 
Cn  Dieu  avec  Jelus-Chrift  ? 

4°.  Mais  fuppofons  qu'une  vie  molle  &  moins 
attentive  ne  fuc  pas  dangereufe  pour  la  piété  après, 
la  folemniré  fainte  ,  elle  feroit  du  moins  injufte 
pour  la  plupart  des  Fidèles.  Le  Jufte  arrivé  au  bouc 
de  cette  fainte  Quarantaine  ,  a  droit  d'effuyer  fes 
larmes  ,  &  de  goûter  avec  l'Egli  fe  les  confolatîons 
fenfibles  de  ce  faint  tems  -,  lui ,  qui  loin  de  fe  dif- 
penfer  de  la  fé vérité  de  fes  loix  ,  y  a  ajouté  des  ri- 
gueurs de  furcroît.  Mais  ceux  qui  au  lieu  d'avoir 
été  pénitens  pendant  le  Carême  ,  ont  été  prévari-' 
catcurs  de  la  loi  commune  même  de  la  pénitence  y 
qui  oiit  porté  au  Myftère  de  la  Réfurrection  des 
pallions  auflî  vives  &  aulTi  entières  quelles  l'é- 
toient  avant  ces  jours  de  macération  &  d'abfti- 
nence  ;  ah  !  ccux-la  ,  loin  de  fe  permettre  aujour- 
d'hui des  délaflcmens ,  doivent  fe  mettre  en  état 
de  réparer  leur  lâcheté  paffée  ,  de  changer  ce  tems 
de  joie  en  un  tems  de  deuil  &  de  trifteiîé. 
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Au  refte ,  la  grâce  ne  peut  fe  conferver  qae  pa# 
les  mêmes  voies  par  où  on  Ta  recouvrée.  Vous  ave* 
employé  ,  pour  la  recouvrer  ,  les  larmes ,  la  corn- 
pon&ion  ,  une  vive  horreur  de  vos  fautes  ,  l'éloi- 
gnement  des  occafions  ,  une  convi&ion  fincère  de 
Votre  foiblefle  ,  &  du  befoin  que  vous  aviez  de 
prière  &  de  vigilance  ,  la  fuite  du  monde  &  de  fes 
plaifirs ,  &c.  voilà  le  plan  de  vos  devoirs  jufqu'à  la 
fin  :  fuivez  toujours  ces  routes  heûreufes ,  qui  vous 
Ont  conduit  à  votre  délivrance  ->  &  vous  gerfévé- 
rerez.  Vous  relâcher ,  ce  feroit  tout  perdre ,  & 
xifqucr  tout  le  fruit  de  vos  travaux  pafTés. 

_    m-^^  :   _.  

LE  JOUR  DÉ  LA  PENTECOTE. 

CérsSeres  de  rtftrit  de  Jefus-Chrifi ,  &  de  te/}rif 

du  monde. 

»  » 

î.  T  E  premier  càra&èrc  de  rEfprit  de 
Caractère.  JLjJeius-Chrift,  c'eft  detre  un  ef-' 
prit  de  féparation ,  de  recueillement  &  de  prière* 
A  peine  les  Apôtres  en  ont  été  remplis ,  qu'ils  renon* 
cent  à  tous  les  autres  foins  extérieurs ,  pour  ne  vac- 
quer plus  qu'à  la  prière,  &  au  miniftère  faint  de  la  pa- 
xole  -j  eux  qui  auparavant  étoient  fi  charnels  &  fi 
diflïpés ,  &  ignoroient  même  comment  il  falloit  s'y 
prendre  pour  prier.  Voilà  le  premiçr  changement 
que  rEfprit  de  Dieu  opère  dans  uneame  :  au  lieu  du 
plaifîr  qu'elle  trou  voit  auparavant  à  fe  répandre 
fur  les  onjets  extérieurs  ,  la  plus  douce  occupation' 
d'une  arrie  que  rEfprit  de  Dieu  pouffe  &  remplit  y 
ccft  de  fe rappcller  à  elle-même  -,  pareeque  c'elt  au- 
dedaps  d'elle  qu'elle  trouve  fon  Dieu  :  auffi  n'erï 
fcrt-elle  qu'à  regret  -,  &  au  milieu  même  du  tu- 
multe &  des  entretiens  du  fiécle,  elle  fe  fait  une 
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folitude  fecrette  dans  fou  tceur ,  ou  elle  s'entre-» 
tient  fans  cefle  avec  le  Seigneur.  Voilà  pourquoi 
l'Apôtre  appelle  l'homme  chrétien  ,  l'homme  fpi- 
rituel  &  intérieur  j  &  l'homme  mondain  &  pé^ 
cheur ,  l'homme  extérieur  :  pour  nous  apprendre 
que  dès  qu'une  ame  a  reçu  l'Efprit  de  Dieu ,  & 
qu'elle  en  eft  véritablement  animée,  toute  fa  vie 
eft  prefquc  invilîble  &  intérieure  j  fes  aérions  les 
plus  communes  deviennent  faintes  par  la  foi  fe- 
crette  qui  les  purifie  5  l'Efprit  faint  régie  fes  defirs, 
réforme  fes  jugemens ,  renouvelle  fes  afFedtions, 
fpiritualife  fes  Vues  :  tout  ce  qu'elle  voit  *  elle  ne 
le  voit  plus  qu'avec  les  yeux  de  la  Foi  >  le  monde 
entier  n'cit  plus  qu'un  livre  ouvert ,  dii  elle  décou- 
vre fans  celle  les  merveilles  de  Dieu ,  &  l'aveugle-* 
.  inent  prodigieux  de  prefquc  tous  les  hommes. 

Ce  n'eft  pas  que  les  objets  des  fens  ne  puiiîenÉ 

Jiuelcjuefois  la  rurprendre  éc  la  féduire  •,  mais  ce  ne 
ont-là  que  des  furprifes ,  &  des  ab fonces  d'un  mo- 
ment. Avertie  d'abord  de  fon  égarement  paries  re- 
proches fecrets  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  habite  en 
elle ,  elle  rentre  aufti-tôt  en  elle-même ,  d'oiî  le 
monde  iavoit  comme  tirée.  Voilà  cet  efprit  de  foi , 
de  recueillement  &  de  prière ,  qui  nous  rend  témoi-» 
gnage  que  nous  avons  reçu  l'Efprit  de  Dieu  :  aulli 
les  Juftes ,  dans  les  Livres  faints  ,  font  ceux  qui 
vivent  de  la  Foi  -,  qui  étrangers  &  voyageursfur  là 
terre ,  &  citoyens  du  fiécle  à  venir  y  rapportent  tout 
à  cette  patrie  éternelle,  vers  laquelle  ils  marchent 
fans  ceffe ,  &  ne  comptent  pour  rien  tout  oe^qui 
f>a(Te.  •    ■  "  .  ^ 

C'eft  à  nous  maintenant  à  nous  juger  fur  cette 
régie.  Trouvons-nous  en  nous-mêmes  ce  premier 
*  eara&ère  de  l'Efprit  de  Dieu?  Examinons  ce  qui 
domine  dans  nos  jugemens ,  dans  nos  delirs ,  dans 
nos  afFcdUons  >  dans  nos  vues,  dans  nos  projets  j 
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dans  nos  efpérances ,  dans  nos  joies  &  dans  nos 
chagrins.  Hélas  !  notre  vie  cft  une  Vie  toute  exté- 
rieure ,  qui  fe  parte  toute  hors  de  notre  cœur ,  par 
conféquent  loin  de  Dieu.  C'eft  l'efprit  du  monde 
qui  forme  nos  defirs  ,  qui  conduit  nos  affe&ions  , 
qui  régie  nos  jugemens ,  qui  produit  nos  vues ,  qur 
anime  toutes  nos  démarches.  S'il  arrive  qu'en  cer-! 
faines  occafions  nous  ayons  quelques  fentimenÉ 
chrétiens ,  &  des  vues  conformes  à  celles  de  la 
Foi  •>  ce  ne  font-là  que  des  étincelles  de  foi ,  pour 
ain fi  dire, qui  nous  échappent-,  que  des  interval- 
les de  grâce  ,  qui  n'interrompent  que  pour  un  inf- 
tant  le  cours  de  nos  difpofitions  mondaines  -y  &  ce 
qui  domine  dans  la  conduite  ,  ce  qui  fait  le  corps 
de  toute  notre  vie  ,  ce  qui  eft  le  principe  de  tous 
nos  fentimen*,  c  eft  l  efprit  du  monde.  Or ,  l'Efpri* 
de  Dieu  ne  régne  point  où  régne  refprit  du  mon- 
de :  nous  appartenons  donc  encore  au  monde  &  k 
ton  efprit  $  &  Tous  des  dehors  religieux  &  réglés  * 
notre  cœnr  eft  encore  mondain. 

IL  Caractère.  Le  fécond  caractère  de  YEÛ 
prit  de  Dieu  ,  c  cft  qu'il  eft  un  efprit  de  renonce- 
ment &  de  pénitence  s  &  ce  caractère  tft  une  fuite 
nécclTaire  du  renoncement ,  &  de  la  vie  intérieure' 
dont  nous  venons  déparier.  En  effet ,  des  que  YEC* 
prit  de  Dieu  nous  rappelle  à  nous-mêmes  ,  il  nous 
découvre  bientôt  que  notre  cœur,  notre  efprit ,  no- 
tre imagination ,  nos  fens ,  notre  corps ,  en  un  mot, 
que  tout  eft  déréglé  en  nous  ,  &  révolté  contre 
l'ordre ,  la  vérité  &  la  juftice.  Or,  il  eft  impoflible 
qu'en  nous  découvrant  ce  dérèglement  univerfel  i 
il  n'opère  en  nous  deux  difpofitions  :  la  première  , 
de  rétablir  l'ordre  que  le  péché  a  troublé  en  nous  ;  "  . 
la  féconde  ,  3e  venger  la  juftice  de  Dieu  que  ce  dé-* 
fordre  a  outragé. 

i.  Dijfofîtion.  Rétablir  l'ordre  que  le  péché  atrea- 
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blé  en  nous.  Caries  lumières  dont  TEfprit  de  Diei* 
remplit  un  cœur,  ne  font  pas  des  lumières  ftériles  :  il 
fait  aimer  les  vérités  qu'il  enfeigne.  Ainfi  une  ame 
que  rEfprit  de  Dieu  a  rcnouvclléc  ,  hait  en  elle  tout 
ce  qu  elle  y  découvre  d'oppofé  à  la  vérité  &  à  la  jus- 
tice ,  &  s'anime  d  un  faintzèle  pour  rapprocher  fes 
affections  &  fes  panchans  ,  de  Tordre  &  de  la  ré- 
gie. Il  eft  aifé  de  juger  là-dcrtus  fi  nous  avons  reçd 
rEfprit  de  Dieu  ,  ou  fi  nous  vivons  encore  de  Tcf- 
prit  du  monde  :  car  au  lieu  que  Famé  que  TEfpritf 
de  Dieu  poiféde,  mec  toute  fon  attention  à  réta-* 
blir  dans  fon  cœur  par  des  violences  continuelles  , 
Tordre  que  des  partions  injuftes  y  avoient  troublé , 
&  quelle  ne  fe  pardonne  rien  ;  Tefprit  du  monde  aii 
contraire  eft  un  efprit  de  parefle  Se  d'imtnortifïca- 
tion  ,  un  efprit  d'indulgence  pour  tous  nos  pan- 
chans déréglés ,  d  attention  à  les  fatisfaire,  d'ha- 
bileté à  les  juftifier ,  d'amour  propre  qui  les  régie  , 
&  les  retient  fur  les  tranfgrefïions  ertentielles  pouc 
S'en  épargner  les  remords,  mais  qui  fur  tout  le 
refte  s'y  livre ,  &  s'y  lai  rte  entraîner.  Si  donc  nous 
ne  faifons  aucune  violence  à  nos  pancharls  -,  s'il  ne 
nous  en  coûte  rien  pour  nous  combattre  &  pour 
nous  vaincre  -,  fi  nous  ne  fouffroriS  rien  pour  être  à 
î>ieu>  fi  la  régularité  de  notre  vie  eft  peut-être 
Amplement  la  fuite  de  notre  tempérament ,  ou  une 
bienféance  que  Tâge  &  le  monde  lui-même  nous 
impofe  ,  &c.  nous  appartenons  encore  au  monde  , 
&  TEfprit  de  Dieu  n'eft  point  en  nous. 

IL  Difpofition.  Venger  la  juftice  de  Dieu  que  le 
défordre  de  nos  partions  a  outragée;  &  ceft-Ià  ld 
premier  fentiment  que  TEfprit  de  Dieu  opère  dans 
une  ame  renou  vellée.Il  la  fait  entrer  dans  les  intérêts 
de  la  juftice  divine  contre  elle-même-,  il  la  pénétre  de 
la  crainte  de  fes  jugemens  ;  il  Tanime  d'un  faint  zèle 
contre  une  chair  qui  a  fervi  à  Tiniquke.  Pour  con- 


Digitized  by  Google 


Ç 10        Analyfcs  des  Sermons.  • 

noîrrc  donc  h  nous  avons  reçu  f  Efprit  de  Dieu  ,  II 
n'y  a  cju  a  rentrer  dans  notre  cœur.  Semons  nous 
ce  zèle  de  pénitence,  que  les  larmes,  que  Us  gé- 
miflemens,  cjue  les  violences  ne  fauroient  fatis- 
f  aire  ,  pareequ'il  ne  croit  jamais  lui-même  avoir 
afles  fatisfait  à  la  juftice  de  Dieu?  Hélas  !  tous  nos 
foins  fe  bornent  à  flatter  une  chair  que  la  juftice 
divine  ne  regarde  plus  que  d'un  œil  d'indignation 
&  de  colère  :  loin  d'entrer  dans  les  intérêts  de  la 
juftice  de  Dieu ,  nous  plaidons  fans  celle  pour  nous 
contre  elle-même  -,  ccft  donc  un  efprit  de  chair  & 
de  fang  qui  nous  polTéde  ,  &  l'Efprit  de  Dieu  n'ha- 
bite point  en  nous. 

III.  Caractère.  Le  dernier  caractère  de 
l'Efprit  de  Dieu  ,  c'eft  d'être  un  c (prie  de  force  Se 
de  courage.  Comme  ccft  un  efprit  qui  a  vaincu  le 
monde  ,  &  qui  eft  plus  fort  que  le  monde  ,  il  ne 
craint  pas  le  monde.  Audi  dès  que  l'Efprit  de  Dieu 
eft  dclccndu  fur  les  Apôtres  auparavant  foiblcs  8c. 
timides  ,  ils  annoncent  avec  une  fainte  fierté  de- 
vant les  Prêtres  &  les  Docteurs ,  ce  Je  fus  dont  ils 
n'ofoient  auparavant  Ce  déclarer  les  Difciples  :  ils 
fe  répandent  dans  tout  l'univers  ;  &  le  monde  en- 
tier révolté  contre  eux ,  ne  fait  qu'augmenter  leur 
fermeté  8c  leur  conftance.  Et  telle  eft  uncame  plei- 
ne de  l'Efprit  de  Dieu  :  cet  Efprit  l'élève  au-defTus 
d'elle-même  s  il  imprime  en  elle  fes  caractères  di-» 
vins  de  liberté  &  d'indépendance  -,  il  lui  fait  regar- 
der les  grandeurs  &  les  ruifTanecs  de  la  terre  com- 
me un  vain  atome  ,  incfigiie  même  de  fes  atten- 
tions. Aufli  rien  n'approche  de  l'élévation ,  de  la 
fermeté  ,  de  la  noblefle  d'une  ame  que  l'Efprit  de 
t)icu  poflede  :  comme  elle  ne  tient  plus  au  monde  , 
elle  ne  le  craint  plus  -,  fes  jugemens  8c  fes  dé  ri  fions 
lui  font  indifférens  :  elle  ne  défère  qu'à  la  vérité  ; 
elle  n'a  point  de  ces  timides  complaifances ,  donc 
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là  pieté  foufFre  fi  fort.  L'cfprit  du  monde  au  con- 
traire eft  un  efprit  de  fouplefic  &  de  ménagement  i 
comme  l'amour  propre  en  eft  le  principe  ,  il  ne 
cherché  la  vérité  ,  ou  autant  que  la  vérité  lui  peut 
flaire  ;  il  ne  fe  fait  honneur  de  la  vertu ,  que  dans 
les  lieux  ôii  la  vertu  l'honore.  Si  donc  l'cfprit  qui 
hous  régit  &  qui  nous  gouverne  ,  eft  un  efprit  dé 
timidité  &  de  complaifance  ;  fi  nous  craignons  d'ê- 
tre à  Dieu  ;  fi  dans  toutes  les  occafions ,  où  il  s'agit 
de  fe  déclarer  pour  lui ,  nous  molliflbns  ,  nous  nous 
-ménageons  -,  fi  dès  qu'il  eft  queftion  de  déplaire 
j>oUr  ne  pas  manquer  au  devoir ,  nous  croyons  là 
tranfgreflîoh  légitime  ;  fi  la  première  chofe  qué 
nous  examinons  dans  les  démarches  que  Dieu  exi- 
ge de  nous ,  c  eft  fi  le  mdnde  y  donnera  fon  fuffra- 
ge  ;  fi  nous  paroifTons  encore  mondains  >  pour  hé 

!>as  perdre  i'eftime  du  monde  -,  fi  nous  parlons  fort 
angage  ;  fi  nousapplaudiflons  à  fes  maximes  \  C\ 
nous  nous  aiTujettifTons  à  fes  ufages ,  en  vain  nous 
nous  flattons  de  conferver  dans  le  cœur  un  refte 
d'amour  pour  la  vérité  -,  en  vain  nous  paroilîons  ne 
nous  livrer  au  monde  qu'à  regret  :  détrompons- 
nous  5  ce  n'eft  pas  TEfprit  de  Dieu  ,  c  eft  l'efprit  du 
jnondc  qui  nous  conduit  &  qui  nous  polTéde. 

LE  JOl/R  DÉ  L'ASSOMPTION 
de  la  Sainte  Vierge. 

Sur  les  confolations  &  la  gloire  de  U  mort  de  lu 

Sainte  Vierge. 

%  1  • 

DTvistON.  h  Les  confolations  de  U  mort  de 
Marie  compenfent  les  amertumes  dont  fon  Ame 
famte  avoit  toujours  été  affligée.  U.  La  gloire  de  la>< 
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mort  de  Marie  repare  les  humiliations  qui  Invitent 
toujours  accompagnée  fur  la  terre. 

I.  Partie.  A  trois  forces  d'amertumes  qu  avoit 
éprouvées  Marie  répondent  trois  fortes  de  confo- 
ndons ;  à  une  amertume  de  délaiiTement ,  une 
confolation  de  force  &  de  courage  ;  à  une  amertu- 
me de  zèle  ,  une  confolation  de  paix  &  de  joie  -,  à 
une  amertume  de  defir  ,  une  confolation  de  poC- 
fe  flî  on  &  de  joui  (Tance. 

i  Jcfus-Chrift  avoit  femblé  indifférent  envers 
Marie.  Au  Temple  il  paroît  blâmer  fon  inquiétude, 
&  oublier  qu'il  a  une  mère  fur  la  terre  i  à  Cana  il 
lui  déclare  qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  elle. 
Qu'on  appelle  heureufes  les  entrailles  qui  Font  por- 
té ,  il  annonce  qu'il  n'y  a  d'heureux  que  ceux  qui 
entendent  la  parole  de  Dieu  &  la  pratiquent  $  qu'on 
iui  dife  que  la  mère  &  fes  frètes  l'attendent ,  il  ié* 
pond  qu'il  ne  reçonnoît  pour  fa  mère  &  pour  fes 
frères  que  ceux  qui  font  la  volonté  de  Dieu.  Nous 
Voyons  par-tout  Marie  éprouvée  par  des  délaifTe- 
mens  -,  elle  devoir  nous  apprendre  que  cette  voia 
fi  pénible  à  la  nature ,  eft  la  voie  ordinaire  écs 
ames  pures  &  parfaites  ,  &  que  plus  Dieu  veut  fe 
les  unir  par  une  foi  vive  &  fervente ,  plus  il  les  pri- 
ère des  confolations  humaines  :  mais  il  étoit  jufte 
que  la  préfence  vifible  de  Jefus-Chrift  fût  la  pre- 
mière confolation  de  Marie  à  fa  mort  >  &  qu'il  fe 
hâtât  d'autant  plus  de  venir  fe  montrer  à  elle,  qu'if 
avoit  paru  prefque  toujours  fe  refufer  à  fes  empref- 
femens. 

i°.  Le  xèle  de  Marie  lui  caufoit  une  féconde 
forte  d'amertume.  Elle  voyoit  avec  douleur  l'inu-» 
tilité  des  inftrudtions  &  des  miracles  de  Jefui- 
Chrift  ,  les  pièges  que  lui  tendoient  fes  ennemis  f 
H  défection  de  les  Dilciples  mêmes  ,  l'endurcirTe- 
snent  des  Juifs  ,  leur  réprobation  &  leur  perte  y  il 
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falloir  du  elle  apprît  aux  ames  juftes  à  s'occuper 
âux  pieds  des  autels  des  maux  &  des  be foins  de 
f  Jiglife ,  &  à  foll.iciter  les  grâces  du  Ciel  pour  leurs 
frères  pécheurs  &  impénitens  :  mais  ce  zèle  de  dou- 
leur qui  avoir  rempli  le  cours  de  la  vie  de  Marie , 
devoir  fe  changer  à  fa  mort  en  une  confolation  de 
paix  &  d'allégrefTe.  Elle  voit  à  découvert  les  rai- 
fons  de  la  fagefle  divine  fur  les  événemens  qui 
avoient  contriflé  fa  tendreflfe  ,  l'utilité  des  oppro- 
bres de  fon  Fils, les  avantages  de  la  haine  même  des 
Juifs  envers  lui,  les  Gentils  appelles,  les  Rois  con- 
vertisses PhilofophesdéfabufeSjla  Religion  triom- 
phante. Ceftainfi  qu'au  lit  de  la  mort  une  amejufte 
voit  que  tout  avoir  fon  utilité  dans  les  voies  par  od 
Dieu  l'a  conduite  -,  que  les  difgraces ,  les  afHidions, 
les  contradi&ions ,  les  perfidies ,  &c.  tout  étoit  pour 
-  elle  entre  les  mains  au  Seigneur  des  moyens  de 
fanâification  :  alors  au  contraire  ceux  qui  n'ont 
travaillé  que  pour  le  monde ,  reconnoiflent  que 
leur  vie  n'a  été  qu'une  enfance  continuelle,  &  Ce 
repentent ,  mais  trop  tard  ,  d'avoir  fi  mal  $\pc6 
leurs  foins  &  leurs  peines. 

30.  La  dernière  amertume  de  Marie  avoit  été 
une  amertume  de  defîr.  Séparée  de  Jefus-Chrifl:  j 
Tunique  objet  de  fon  amour  ,  tous  fes  voeux ,  tou- 
tes fes  penfées ,  tout  fon  cœur  fut  dans  le  Ciel  t 
fans  cefle  elle  fe  plaignoit  de  la  durée  de  fon  pèle- 
rinage ,  elle  mouroit  tous  les  jours  d'amour  &  de 
trifte(Te.  Nous  ne  fentons  pas  jufqu  ou  alloit  l'ex- 
cès de  fes  peines  ,  nous  que  mille  liens  attachent 
encore  à  la  terre  5  nos  dégoûts  de  la  vie  font  dc9 
déstoûts  de  nos  partions ,  des  recherches  de  nous- 
mêmes  ,  un  dépit  de  ne  pouvoir  trouver  dans  le 
monde  aucun  objet  capable  de  fatisfaire  notre 
cœur.  Parmi  les  ames  mêmes  confacrées  à  Dieu  , 
H  en  eft  peu  qui  fentent  la  triftefle  de  cet  exil  $ 
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on  fent  la  durée  cic  fa  croix  &  la  triftefle  dé  13 
vertu-,  les  grandes  fourecs  des  larmes  des  Saints 
n  entrent  pour  rien  dans  notre  piété.  Mais  l'ame 
pure  de  Marie  fentoit  toute  la  dcfolation  qu'infpire 
un  amour  violent  lorfqu'îl  efl:  féparé  de  ce  ouii 
aime  :  aufli  fa  mort  n'eft  que  le  terme  de  fes  lou- 
pirs  ,  la  confolation  de  fa  tendrefle  ;  fon  cœur  va 
fe  réunir  à  l'objet  de  fon  amour  ;  elle  va  voir  dans 
fa  chair  fon  Sauveur ,  qui  en  étoit  le  chafte  fruit. 
Quipourroit  exprimer  les  tranfports  du  coeur  dé 
Marie  à  la  vue  de  fon  Fils  glorieux  !  ce  font  des 
fterets  que  le  langage  des  hommes  ne  peut  faire 
comprendre  :  ce  qui  nous  regarde ,  c "cft  que  la  mort 
ne  féparc  le  Jùfte  que  de  ce  qu'il  navoit  jamais  ai- 
mé >  &  que  dcs-lors  il  meurt,  pour  ainlî  dire, 
bien  moins  que  le  Pécheur  ,  qui  mourant  à  mille 
objets  a  jfqucls  il  étoit  attaché,  fouffre  mille  nions 
dans  une  feule. 

-  II.  Partie.  A  trois  fortes  d  abaiflemens  remar- 
quables dans  la  vie  de  Marie  fuccéde  aujourd'hui 
une  triple  gloire  :  à  un  abaitTemcnt  de  privation  j 
une  gloire  d'élévation  &  d'excellence  >  à  un  abaif- 
fement  de  dépendance  ,  une  gloire  de  oui  (Tance  & 
d'autorité  5  à  un  abaiflement  de  contufion  &  de 
mépris  ,  une  gloire  de  vénération  &  d'hommage. 

iQ.  On  voit  dans  la  vie  de  Marie  une  fuite  non 
interrompue  de  privations  triftes  &  humiliantes. 
Elle  étoit  née  du  fang  de  David  -,  le  privilège  de  (a 
grâce  avoit  prévenu  celui  de  fa  naiflanec-,  elle  étoit 
vierge  dans  fa  fécondité  j  enfin  elle  étoit  Mère  de 
Dieu  :  aucun  de  ces  titres  n  a  paru  en  elle  tandis 
qu'elle  a  vécu  fur  la  terre  ;  ils  ont  tous  été  ou  ob- 
feurcis  ,  ou  ignorés  ,  ou  même  démentis  en  appa- 
rence :  elle  porte  avec  joie  ce  dépouillement  -,  & 
il  ne  lui  échappe  rien  qui  puifle  trahir  le  fecret  de 
fon  humilité.  Tout  fon  loin  avoit  été  de  fe  con- 
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fondre  avec  les  autres  mères  d'Ifrael^  aujourd'hui 
toute  l'attention  deDieu  eft  de  ladiftinguer  par  un 
privilège  fînguîier.  Sa  chair  n  éprouve  point  la  cor* 
ruption  j  elle  monte  au  Ciel  triomphante  &  glo- 
rieufe ,  pour  s' y  aflcoir  à  côté  de  fon  Fils  au-deflu$ 
de  toutes  les  Principautés  &  de  toutes  les  Puiflan-*- 
ces  :  voilà  le  jufte  prix  que  Dieu  réfçrvpit  aux  pri- 
vations  humiliantes  de  la  vie  de  Marie.  Hélas  l 
nous  n'imitons  point  fon  humilité  perfé vérantç  : . 
nous  nous  montrons  par  tous  les  endroits  propres 
à  nous  diftinguer  :  lors  même  que  revenus  de  nos 
cgaremens  ,  nous  avons  pris  le  parti  d'une  vie. 
Cnrétienne ,  nous  voulons  que  le  monde  conferve 
le  fouvenir  de  nos  talens  &  de  nos  avantages  ; 
nous  fommes  flatés  qu'il  fafle  valoir  par-là  no* 
tre  facrifice  *,  &  nous  aimons  à  voir  louer  en  nous 
avec  les  merveilles  de  la  grâce  ,  les  talens  de  la  vâ-? 
nité  jufquès  dans  les  Cloîtres  :  on  reprend  d'une 
main  un  vain  étalage  qu'on  avoit  ferablé  facrifiet 
de  l'autre  -,  &  on  veut  retrouver  dans  le  féjour  de 
l'humilité  ,  les  diftinâious  qu'on  avoir  méprifées 
dans  le  monde. 

i°.  Marie  pendant  fa  vie  mortelle  avoit  tou- 
jours chéri  la  dépendance  :  foumife  aux  volontés 
de  Jofeph  ,  attachée  aux  ordres  &  à  la  deftinée  de 
fon  Fils  ,  confiée  au  Difciple  bien  aimé  ,  &  le  re- 
gardant comme  i-arbirre  de  fa  conduite  -y  paroif- 
fant  à  la  fuite  des  Difciples  après  la  mort  de  Je- 
fus-Chrifl:  comme  une  autre  des  femmes  fidelles; 
n'affe&ant  aucune  prééminence ,  aucune  autoriT 
té  ;  fc  comportant  comme  une  (Impie  fille  de  L'£-» 
glife  ,  elle  qui  en  étoit  la  prote&rice  &  .la  mère. 
Aujourd'hui  elle  reprend  dans  le  Ciel  la  puiffanca 
qu'elle  n'avoit  pas  voulu  exercer  fur  la  terre  j  elfe 
cft  établie  fous  Jcfas-Chrift  la  médiatrice  des  Fi-f 
jjélf  ç ,  h  diftributiiçe  ^cs  grâces  f  il  veut  <|uç  npuj 
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cous  adrcflîor.s  à  elle  pour  tout  obtenir  de  lui.  Cç 
n" cil  pas  qu'il  fa ffife  de  lui  rendre  quelques  hom- 
mages pour  aJlurer  fon  falut  :  le  falut  eft  le  prix 
de  loblervance  feule  de  la  Loi  de  Dieu.  Marie  re- 
garde comme  ennemis  de  fon  Fils  ceux  qui  aiment 
Je  monde  ,  qui  fe  livrent  aux  defirs  de  la  chair, 
qui  tranfgre lient  fes  volontés  faintes,  qui  n'ont 
point  gravé  dans  le  cœur  l'amour  de  ce  ai  vin  Fils 
&  de  la  vérité.  Marie  ne  peut  être  contraire  à  Je- 
fus-Chrift:  fa  puiflance  ne  peut  renverfer  l'œu- 
vre de  l'Evangile  :  elle  eft  la  reilburce  de  nos  né- 
cellités  -y  mais  elle  n'eft  pas  la  protectrice  de  nos 
partions  :  elle  n'aime  dans  fes  ferviteurs  que  les 
vertus  qui  la  rendirent  elle  -  même  agréable  aux 
yeux  de  Dieu. 

3°.  Le  dernier  abaifTement  de  Marie  avoit  été 
un  abaiflement  de  mépris  &  de  confiai! on.  Elle 
n voit  porté  dans  le  filence  la  honte  du  foupçon  de 
Jofeph  î  elle  s'étoit  foumife  comme  Jefus-Chrift  à 
porter  quelque  tems  la  relTemblance  du  péché ,  &  à 
faire  un  facrificc  de  fon  innocence  aux  ordres  in- 
connus &  adorables  de  la  façefle  divine.  Voilà 
pourquoi  fa  mort  eft  fuivie  d'une  gloire  de  véné- 
ration &  d'hommage.  Les  hommes  Apoftoliques 
lui  adrefferent  des  vœux  :  fon  culte  s'établit  à  mc- 
fure  que  la  foi  fe  répandit  fur  la  terre.  En  vain 
l'erreur  lui  difputa  l'augufte  qualité  de  Mère  dç 
Dieu  ;  des  Conciles  s'ajfcmblèrent  pour  lailTer  à  la 
poftéricé  dans  leurs  décifions  les  titres  de  leur  res- 
pect envers  Marie.  Les  Villes  &  les  Empires  fc 
mirent  fous  fa  protection  -,  nos  Provinces  frappées 
At  la  main  de  Dieu  ,  virent  tomber  par  fon  entre- 
niife  le  glaive  qui  les  châtioit  ;  &  un  de  nos  Rois 
fit,  pour  immortalifer  ce  bienfait ,  un  hommage 
public  de  tout  fon  Royaume  à  cette  Reine  des  deux 
qui  vcnoit.de  le  çonferver.  Que  la  rnort  dupécl^uj? 
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eft  différente  de  celle  de  Marie  l  elle  lui  ravit  toutj 
«lie  le  dépouille  de  tout  :  feul  aux  prifes  avec  elle , 
il  tend  en  vain  les  mains -aux  créatures  qui  lui  échap- 
pent }  tout  ce  qu'il  avoit  cru  réel  &  (olidç,  s'éva- 
nouit -,  tout  ce  qu'il  avoit  cru  frivole  &  chimérique, 
fè  montre  &  fc  réaîife  ;  fon  malheur  lui  donne  de 
nouvelles  lumières  ,  mais  ne  lui  donne  pas  un  nou- 
veau cœur  $  il  meurt  détrompé ,  fans  mourir 
changé. 


LE  JOUR  DE  LA  VISITATION. 

Sur  les  çbjlades  que  notre  amour  propre  oppose  * 

à  la  grâce. 

TT^VIvision.  Notre  amour  propre  oppofe  pref- 
JL^que  toujours  trois  obftacles  a  la  grâce  :  preT 
iniérement ,  une  fauffe  bienféance  5  fecondemenr, 
la  difficulté  de  la  vertu  >  ou  bien  troifiémement  y 
une  fauffe  perfuafîon  que  nous  pouvons  ufer  d'a- 
/iouciiTeniens  dans  la  voie  du  falut.  Or  Marie  en- 
treprenant ce  voyage  toute  feule  ,  nous  confond, 
premièrement  fur  ces  raifons  infinies  de  bienféan- 
ce qui  ne  nous  permettent  pas  de  fuivre  l'attrait  du 
Ciel.  Marie  malgré  la  délicateffe  de  fon  âge  &  de 
fon  fexe ,  allant  joindre  Elizabcth  à  travers  les 
«jnontagnes  &  les  chemins  les  nlus  difficiles  >  conT 
damne  ,  fecondement ,  notre  lâcheté  ,  que  la  diffi- 
culté de  la  yertu  effraye  &  retient  dans  le  vice.  En- 
fin Marie  fe  hâtant  toujours  malgré  la  longueur  du 
voyage  ,  nou<s  apprend ,  troifiémement ,  à  ne  pa$ 
adoucir  par  nos  lenteurs  &  nos  ménàgemens  la  ri- 
gueur de  la  voie  Evangélique. 
-   I.  Partie.  Premier  obftacle  que  nous  oppo- 
sas à  la  grâce  ,  une  fauffe  bienféance.  Il  eft  des 


Digitized  by  Google 


ji$  Anqlyfes  des  .Sermons, 
crimes  dont  le  monde  luî-mcme  rougit ,  &  qu'il 
condamne  hautement  >  màis'il  eft  des  vices  moins 
©dieux  ,  des  défordres  pluf  Héûrëbx  ,vqui  ferhblcn^ 
avoir  preferit  contre  1  Evangile  ,  &  que  le  fiécle 
place  honorabïemènr  parmi  les  vertus.  G>r  c'efl:  de 
la  faillie  idée  qu'on  attache  à  ces  prétendues  ver- 
tus, que  naiflenc  ces  égards  fi  pjeu  chrétiens ,  ces 
frayeurs  coupables  qui  Font  que  nous  rougiiTons 
de  Jcfus-Chrift  :  on  n*ofe  né  pas  fc  conformer  à 
des  ufages  qui  ont  prévalu  ;  on  ne  veut  point 
'■  condamner  le  monde  par  des  fingularités  affec- 
tées. La  conduite  de  Marie  a  d^  quoi  confondre 
le  monde  fur  un  point  auflî  important  :  elle  quitte 
Nazareth  pour  aller  rendre  vifîte  à  Elizabeth  ;  corn- 
bien  de  raifons  une  fau fie  bien féance  &  la  crarnte 
.  des  difeours  du  monde  lui  eût-elle  fuggérées  pour 
fe  difpenfer  de  ce  y>yas;e.  Premièrement,  elle 
n'eft  inftruite  de  la  grouelte  d'Elizabeth  que  par  ur\ 
Ange  y  or  croira-t-on  fur  fa  parole  qu  elle  ait  reçu 
cette  ambafTade  célefte  ?  Secondement ,  fortie  du 
fang  des  Rois  de  Juda,  &  depuis  peu  devenue 
Mère  de  Pieu ,  n'eft-il  pas  contre  la  bienféance 

3 u elle  aille sabaifler  envers  une  femme  fi  fort  au- 
eflous  d'elle  ?  Troifiémement  ?  les  loix  de  la  pu- 
deur ne  s'oppofcnt-elles  pas  à  un  voyage  fi  long' 
&  fi  périlleux?  Mais  ces  raifons  n'arrêtent  pas  Ma- 
rie. Pour  nous  ,  hélas  !  nous  n'en  cherchons  pas* 
même  de  fi  plaufibles  pour  nous  écourdir  \  &  les" 
plus  mauvais  prétextes  fufÇfent  à  notre  amour  proi* 
re.  La  crainte  dç  nous  donner  du  ridicule  dans 
efprit  du  monde  ,  eft  toujours  pour  nous  une  rai- 
fon  fuffifante  pour  nous  difpenfer  des  loix  de  l'É- 
vangile :  mais  quel  eft  notre  aveuglement  i  noujf 
pe  voulons  pas  d'une  piété  qui  fe  falTc  remarquer, 
fir.  qui  nous  mette  fur  le  pied  d'homme  extraordi- 
naire ?  mais  fi  la  contagion  eft  uniYçrfelle  ,  pou- 
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VfcnS-nOus  nous  en  fauver ,  fans  être  firiguliers  ?  Dé- 
trompons-nous :  les  Saints  ont  toujours  pané  pour  gens 
fmguiiers  ,  parecque  la  vie  commune  ne  faurdit  être 
une  vie  chrétienne  ;  &  c'eft  une  illttfion  groffière  de 
s  imaginer  que  Ton  a  toujours  des  raifons  d'offenfer 
Dieu  ,  &  qu'on  n'en  a  jamais  de  revenir  à  lui  &  de  le 
fervir  :  dê-là  il  arrive  que  tous  les  momens  dé  la  grâce 
nous  échappent.  Mille  fois  Dieu  nous  a  avertis ,  ïoBi-. 
cités,  importunés  5  nous  n'avons  eu  que  la  crainte  des 
vâins  difeours  du  monde  à  lui  oppofer  :  craignons  qu'il 
ne  fe  lalfë  enfin  de  fes  poUrfultes  &  de  nos  rebuts.  No- 
tre converfion  ne  dépend  pas  de  nous  ,  mais  de  Dieu  ; 
&  nous  ne  fommes  pas  alTurés  de  ravoir  à  nôtre  gré  les 
grâces  offertes  que  nous  aurons  refufécs.  Mais  de  plus, 
nous  qui  fommes  fi  éclairés  fur  les  bienféances  ,  loff- 
que  par  nôis  dirïolutions  nous  étions  le  fcandale  de 
notre  Ville,  la  bienféânce  étoit-clle  un  frein  afTés  pulf- 
fant  pour  nous  arrêter  >  Ce  n'eft  donc  qu  avec  Dieu  que 
nous  fommes  timides  &  circonfpe&s  ;  &  nous  n'excé- 
dons en  précautions  que  lorfqu'il  s'agit  de  le  fervir  ! 
Sentons  la-deffus  toute  l'injufticc  de  notre  conduite. 

IL  Partie.  Difficulté  de  la  vertu:  fécond  obftaclc 
que  l'amour  propre  oppofe  à  la  grâce.  Il  eft  des  gens 
qui  vivement  frappés  de  J'idée  qu'ils  fe  font  de  la  per- 
fection chrétienne ,  ne  vieillifTent  dans  l'iniquité  ,  que 
r;arccqu 'ils  ne  comptent  pas  pouvoir  jamais  atteindre 
a  la  véritable  juftice  :  illufiorî  dangereufe  qui  outrage 
la  grâce  du  Sauveur  -,  comme  fi  quelque  chofe  lui  écoit 
importible.  Or  la  conduite  de  Marie  nous  fournit  au- 
jourd'hui de  quoi  détromper  le  fiécle  fur  cette  illufion. 
Sans  trop  réfléchir  fur  fa  propre  foiblefle  ,  elle  va  à 
travers  les  montagnes  les  plus  inacceflibles  :  Abiit  in 
montant*. 

Je  fens  toute  ma  foiblefle  ,  dites-vous  s  je  fai  que  la 
vie  chrétienne  eft  une  profeffion  publique  de  péniten- 
ce, qu'il  faut  porter  fa  croix  &  fe  renoncer  foi-même 
Mvfteres.  2 
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pour  ctrcDifciplcdc  Jefus-Chnii;  je  Icfai,  &  e-'éfr 
juiteraentee  qui  me  fait  défefpércr  d  être  jamais  honif 
me  de  bien.,  pareeque  je  fens  que  quoique  j'aie  hor- 
reur du  crime ,  je  ne  faurois  jamais  me  gagner  là-dcC- 
»  us.  Mail,  ô  homme  ,  quel  cil  ici  ton  égarement  1  tu 
fens  ta  foiblefTe  8c  ton  impuilTance  »  mais  entends  ces 
r a: oies  du  Sauveur  :;  Venez  à  moi  3  vous  tous  qui  êtes, 
foiblerfr  fatigués  y  &  je  vous  fouUgerai.  Voila  où  tu 
d»is.  chercher  la  force  qui  te  manque.  ; 
;>»*©cft  la  difficulté  de  lentreprife  ,  dkes-vous  *  <jmV 
yk>u%>  arrête.  Ah!  s'il  falloir  comme  autrefois  vous  tx^r 
pofer  à  la  fureur  des  Tyrans  pour  la  foi  de  Jcfus-Chrift>. 
vous  auriez  quelque  lujet  de  trembler  à  la  vue  de  vo- 
tre foiblefle,  quoique  vous  duffiez  dire  alors  avecl'A- 
powc  :  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie.  Mais  qu'exige-. 
i-on  de  vous  à  préTent?  le  feul  facrifice  de  vos  pat. 
fions  :  8c  vous  facrifiez  follement  l'efpérancc  d'une, 
éternité  de  bonheur  à  votre  mollefle  &  a  votre  lâche- 
té $  bien  différent  en  cela  des  Fidèles  des  premiers 
rems ,  que  les  plus  cruels  fuprlices  ne  pouvoient  fépa- 
icr  de  l'amour  de  Jefus-Chrift,  &  maintenant  on  croit 
qu'il  en  coûte  trop  pour  être  Chrétien  ,  quand  il  en- 
voûte un  feul  plaifir ,  comme  fi  le  Dieu  que  nous  ado- 
tons  étoit  devenu  moins  digne  de  nos  emprefTemens. 
*  Et  d'ailleurs  vous  vous  figurez  des  amertumes  dans, 
le  parti  de  la  vertu  :  maisfoyez  de  bonne-foi-,  expofezv- 
bous  naïvement  tous  les  défagrémens  qui  accompa- • 
gnent  la  vie  du  fiécle  >  que  ne  diriez-vous  pas ,  &  que, 
ne  dit-on  pas  en  effet  ià-deflus  rous  les  jours  dans  le 
monde  ?  à  combien  de  chagrins  affreux  la  vie  du  fiéclcr 
rrexpofe-t-ellc  pas?Et  quand  on  parviendroit  à  les  évi*-  ' 
ter  ,  le  pécheur  peut-il  s'éviter  lui-même?  il  a -beau* 
s-'étourdir  ;  il  porte  par-tout  un  fond  d'inquiétude cjabx 
le  lé  veille  même  au  milieu  des  joies  &  des  amufemens  fn 
c*eft  là-defTus  que  roule  le  fiécle  ;  on  le  fent ,  on  s  ea» 
plaint ,  8c  on  s'y  aime  :  on  fe  familiaiife  avec  des  chfu» 
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grîris  qitc  rien' ne  partage  ,  dont  rien  ne  dédommage-,, 
&  on  frémit  au  feui  fouyenir  des?  faintes  rigueurs  der 
l'Evangile ,  qud  la  foi  confole  ,«  que iefp^rance fou-? 
tient ,  que  la  charité  adoucit.  > 
w  Mais  pour  confondre  l'iniquité  par  l'iniquité' elfe*  < 
même  ,  dites-moi ,  je  vous  prie  ,  un  homme  livré  à*, 
l'ambition  ou  à  la  volupté ,  fe  laiffe-t-il  rebuter  par  lest 
difficultés  qu'il  trouve  fur  fon  chemin?  Ah  !  craignons4, 
que  l'ambitieux  &  le  voluptueux  na  nous  confondent: 
devant  le  tribunal  de  Jefus-Chrift ,  fut  les  exeufes  que; 
nous  alléguons'  pour  juftifier  notre  foibleffe  dès*  qu'il* 
s'agit  du  falut. 

III.  Partie.  Une  autre  erreur  oui  régne  dàns  1k 
monde  fur  la  difficulté  du  falut ,  c'elt  de  fe  Derfuader' 
que  le  falut  ne  renferme  pas  de  fi  grandes  difficultés. 
Des  perf  onnes  nées  avec  un  caractère  tranquille  &  uni  * 
ne  croyent  rien  trouver  dans  l'Evangile  qui*  gêner  trop» 
l'amour  propre  \  &  tranquilles  fur  leur  falut,  elles  pfar-* 
gnent  l'égarement  dés  pécheurs  qui  refufent  de  fefau-' 
ver  prefqu'à  moins  de  frais  que  l'on  ne  fe  damne:  Illu- 
Son  groflicre,  injurieufe  à  la  croix  de  Jefûs-ChrifK 
que  l'exemple  de  Marie  confond  pareillement;  puî(qoe 
fans  examiner  fi  Ton  pcut  arriver  à  la  Cité  de  Judirpa? 
des  chemins  moins  rudes  &  moins  fatiguans,clle  choi-* 
fit  fans  différer  la  voie  la  plus  pénible  :  par-là  elle  non* 
apprend  qu'il  faut  qu'il  en  coûte  pour  fe  fauver,  &  que 
le  Royaume  des  Cieux  ne  peut  être  le  prix  que  dés  vk>-* 
fences  continuelles  que  nous  aurons  exercées  fur  nous-- 
mêmes. Cependant  le  monde  eft  plein  de  ces  faufles» 
maximes  en  matière  de  religion ,  que  l'auftérité  des; 
Cloîtres  eft  fainte ,  mais  que  tout  le  monde  n'y  elYpas? 
appellé,  que  puifquil  y  a plufieuts  demeures  dans  la 
m  ai  ion  du  Père  célefte ,  pour  ne  pas  mériter  les  pre- 
mières, il  ne  s'enfuit  pas  qu'ôn  doive  être  exclus  de  tour- 
tes les  autres  ;  enfin  ,  que  l'Evangile  ne  défend  pas  les 
joies,  honnêtes   &  là-delTus ,  pourvu  qu'on  ne  donna* 
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I^as  dans  les  excès  lçi  plus  crians ,  on  fc  croie  dans*  fe 
K>ft  chemin ,  pareequ  on  n'eft  pas  encore  au  fond  du 
précipice. 

Mais  fur  quoi  l'efprit  humain  ne  peut-il pas,fe 
fhiirc  ,  puifqu'il  a  pu  prendre  ici  le  change  ?  Car  enfin 
on  ne  peut  rien  ajouter  aux  précautions  que  la  fagefle 
ciivinc  a  prifes ,  pour  faire  (entir  aux  hommes  que  les 
croix  &  les  fouffrances  leur  font  aufli  indifpenfables 
que  le  facrement  qui  les  régénère.  Ce  qu'il  y  ad  éton- 
nant ,  c'eft  que  non-feulement  le  ficelé ,  mais  ceux- 
mêmes  qui  font  profcllion  de  piété,  fc  font  illufion  là- 
deflus  ,  &  chacun  fc  fait  un  Evangile  à  part  ou  il  trou- 
ve le  fecret  de  faire  entrer  fes  foiblefles  ,  parecque 
lefprit  de  la  Religion  eft  peu  connu  par  ceux-mémes 
<]ui  palfent  pour  en  pratiquer  les  maximes. 


DISCOURS 

- 

Sur  Vefyrit  dans  lequel  il  faut  pratiquer  les  œuvre* 

de  miféricorde, 

POur  bien  pratiquer  les  oeuvres  de  mtfericorde  >  il  y 
a  trois  régies  à  obferver. 
•  I.  Règle.  Ctfi  quil  faut  les  regarder  comme  des 
devoirs  que  nous  acquittons.  En  effet ,  c'eft  une  méprife 
aîiVs  ordinaire  parmi  les  perfonnes  confacrées  aux  ccu- 
rrcs  faintes ,  de  fe  figurer  que  ces  pieu  fes  occupation? 
ne  font  pas  renfermées  dans  le  devoir.  L'amour  pro- 
pre favorife  d'autant  plus  cette  erreur,  que  l'accomplit- 
femem  du  devoir  tout  fcul  n'a  rien  qui  nous  flat£., 
cequ'il  n'a  rien  qui  nous  diftingue  \  au  lieu  que  les  œu- 
vres furajoûtées ,  en  nous  lainant  plus  de  fingulaoré^ 
nous  laiflcnt  aufli  plus  de  complaifance.  Cependant,  il 
s'en  faut  bien  que  la  Foi  ne  mette  les  offices  de  charké 
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retictas  à  M&fâres ,  ait  rang  de$  œuvre*  furajoutées* 
elle  ne,çonnôit  pas»  de  dèVoîrS  plus  faerés  &  ptas  invio- 
lables. Én  effet ,  premièrement ,  le  précepte  de  l'amour 
dujprochai.ri,ii  eflfentiel  à  la  Foi,  rie  fe  borne  pas  à  nous 
défendre  feulement  de  nuire  à  nos  frères  :  ce  n'eft  rien 
pour  la  loi  de  là  charité,de  ne  point  haïr  j  il  faut  qu'elle* 
aime  -,  c'eft- à-dire  ,  que  date  la  Religion  de  Jefus^ 
Chrift  vous  ctesinjuftc,fi  vous  n'êtes  pas  bienfaifant* 
vous  haïffez  votre  frère  affligé  ,  lî  voué  rie  le  fcfulagcfc 
pas,  lorfque  vous  le  pouvez.  Ce  ri'éft  donc  pas  icîtfhë 
oeuvre  de  fûrcrôît,  dont  lezélepuifle  s'applaudir  -, Ve'ft 
une  loi  côrrimune  impofée  à  tout  Fidèle ,  qui  par' les 
liaifons  intimes  Se  facrecs  que  nous  avons  contrâ&éës 
au  batême  avec  tous  les  Chrétiens ,  ne  lui  permet  plus 
A  en  regarder  aucuri  comme  étranger  à  fon  égard', 
mais  l'oblige  de  les  regarder  tous  comfhc  fes  frères , 
comme  les  membres  d'un  même  corps  ,  dont  auctin  ne 
peut  fouffrir ,  fans  qu'il  louffre  avec  lui.  Seconde- 
ment ,  plus  vous  êtes  élevés  dans  le  fiécle  ,  plus  votre 
obligation  eft  ici  riçoureufe.  La  profpérité  &  Tabon- 
dnnec  des  biens  delà  terre  ne  vous  aiipenfe  ni  de  la 
frugalité,  ni  de  la  fimplicité,  ni  de  la  violence  évangé- 
liquc  :  cette  vérité  fuppofée  ,  quel  a  pu  être  le  deflçin 
de  la  providence  ,  en  répandant  fur  vous  lés  biens 
la  terre  ?  Seroit-ce  de  vous  fournir  les  moyens  de  &- 
tisfaire  toutes  vos  partions  ?  Non,  fans  doute  :  vous  n'ê- 
tes donc  dans  les  defleins  de  Dieu  que  les  miniftres  3c 
fa  providence  envers  les  créatures  qui  fduffrent  :  votre 
abondance  n'éft  donc  que  la  portion  de  vos  frères  afflil 
gés:;  &  Dieu  vous  auroit  réprouvés ,  en  répandant  fur 
votis  les  biens  de  là  terre  /  s'il  vous  les  avoir  dbnnéj» 
potfr  uriJâiitre  ufage  que  pour  le  foulagement  des  mal- 
neftrèfrx.  Troifiémement ,  pour  tous  en  particulier  iqùi 
m'ëcôutez ,  indépendamment  de  l'obligation  que  vous 
irrifofe  là-dc(Tus  la  Religion,  &  le  rang  que  vous  tel 
nettes  faintes  occupations'de  la  jniféricorde  n'éïi  font 
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pas  moins  des  devoirs  indifpenfables.  En  premier  ficaÇ- 
qui  que  vous  foyez ,  qui  marchez  aujourd'hui  dans  dfc£-  ! 
voies  faintes  ,  vos  mœurs  ont-elles  toujours  été  ré«-T  v 
Çlécs  par  la  Loi  ?  vos  exemples  n'ont-ils  pas  été  autre-1 
fois  un  modèle  de  luxe  ,  de  plaifir  &  de  mollefle  ?  Eh  ! 
ne  faut-il  donc  pas  qu'aujourd'hui  des  exemples  contrai-' 
res  réparent  le  fcandale  ?  En  fécond  lieu  ,  lorfque^vous 
ne  connoifliez  rien  de  grand  que  le  mondé  &  les  vani- 
tés- y  n'avez- vous.pas  peut-être  donné  du  ridicule  à  la  P 
piété  par  des  déridons  injuftes?  n'avez-vous  pas  re-  * 
'garde  les  offices  publics  de  miféricorde  ,  comme  des* 
indiferétions  de  zèle ,  ou  comme  des  empreflemens  de 
vanité  ,  loin  de  refpe&er  les  perfonnes  qui  s'y'confa—  ». 
croient  ?  Il  faut  donc  que  vos  œuvres  publiques  ren- 
dent à  la  piété  l'honneur  que  vos  dërifions  profanes 
luiavoientôté;&  que  vous  pratiquiez  vous-même  ce  * 
que  vous  avez  fi  in juftement  blâmé  dans  les  autres  Fi- 
dèles. En  troifiéme  lieu ,  vous  faifiez  fervir  autrefois 
vos  richefles ,  qui  font  dès  dons  de  Dieu,  à  l'iniquité  y 
comment  voulez-vous  réparer  cette  in juftice,  que  par 
de  faintes  profiifions  &  des  largefles  plus  abondâmes  ? 
Enfin  ,  dans  cette  première  faifon  de  votre  vie  que- 
vous  avez  confacrée  au  monde-&  à  fes  erreurs  >  la  fé- 
licité de  vos  féns  étoit  alors  votre  unique  affaire:  il  i 
faut  donc  aujourd'hui  vous  appliquer  à  les  crucifier  5- 
aller  dans  ces  lieux  fecrets ,  dans  ces  maifons  défolées,  • 
ou  l'indigence  cachetant  de  misères  5  vous  approcher 
des  Lazares  puans  &  couverts  de  plaies  5  &  malgré 
les.  frémiflemens  fecrets  de  la  nature  ,  nepasrefufer 
votre  miniftère  &  le  fecours  de  vos  mains  a  leurs  be- 
foins  extrêmes. 

La  II.  Règle  a  obferver  dans  .la  pratique  des  œuvres, 
de  miféricorde  ,  eft  que  non-feulement  il  faut  - les  regarder 
comme  des  devoirs  que, nous  acquittons  >.  mais  encore  en- 
faire  des  remèdes  journaliers  contre  nos  foiblejjes  de  tous 
les.joursi  £n  effet ,  les  œuvres  extérieures  de  la.piéiéi 
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n*ont  de  mérite  devant  le  Seigneur,  qu'autant  qu'elles 
fervent  à  perfe&ionner  notre  homme  intérieur.  Cela 
étant  y  foulager  nos  frères ,  les  revêtir  *  les  vifitcr ,  les* 
cohfoler  ,  les  fervir  même ,  neft  encore  que  le  corps 
*  de  la  piété  :  ce  font  les  offices  du  Chrétien  j  ce  n'cft  pas  ' 

le  Chrétien  lui  *même.  Il  faut  donc  que  la  vertu  croiflc: 
&  fe  purifie  dans  ces  devoirs  publics  de  miféricorde ,  • 
&  que  chaque  œuvre  fainte  fcrve  à  affoiblir  erî  nous 
quelqu'une  de  nos  paffions  :  c  eft-à-dire ,  que  pour  en-  ; 
treçdans  fefprit  de  la  Foi  fur  la  pratique  dés  œuvres- 
charitables ,  il  faut ,  avant  que  de  s  y  engager ,  examx-  .} 
ner  fous  les  yeux  de  Dieu  quels  font  encore  nos  pan-- 
chans  déréglés  ,  &  choifir  les  œuvres  de  miféricorde- 
les  plus  propres  à  les  déraciner  de  notre  cœur-,  en  un*  - 
mot ,  faire  de  ces  œuvres  lès  exercices^des  vertus  qui* 
nous  manquent.  Car  les  œuvres  de  la  piété  ne  font" 
faim  es ,  qu'autant  quelles  nous  fan  et  i  fie  ne  ;  &  elles  ne 
nous  fanftifient  qu'autant  qu'elles  nous  corrigent. 

Or ,  on  viole  cette  régie  de  la  piété  en  deux  manié—  - 
res  :  premièrement ,  de  tous  lés  offices  de  miféricorde*. 
nous  chôififTons  prefquc  toujours  les  plus  conformes  à 
notre  goût  ,  à  notre  cara&ère  ,  à  nos  panchans.  Ce: 
n'eft  pas  qu'il  faille réfifter  à  ces  panchans  heureux, 
qui  inclinent  notre  ame  à  lia  miféri  cordé  ;  ou  qu'on 
remplirte  ces  pieux  devoirs  fans  mérite ,  dès  qu'on  les 
remplit  fans  répugnance  :  au  contraire ,  la  Foi  fait 
faire  fervir  la  nature  à  la  grâce.  Mais  il  faut  prendre 
garde  dé  ne  pas  borner  tous  nos  efforts  à  fui  vre  ces  pan- 
chans ;  car  la  piété  va  bien  plus  loin  que  là  nature.. 
Secondement  ,1a  fécondé  manière  de  violer  cette  ré- 

fle,  eft  encore  plus  coupable  :  non- feulement  on  fe 
orne  à  une  vertu  toute  naturelle  ;  &  les  œuvres  de 
miféricorde  que  l'on  choifit ,  font  toujours  celles  qui< 
ne  coûtent  rien  à  l'amour  propre  ,  &  qui  ne  nous  cor- 
rigent jamais  de  nos  foibleiTes  -,  mais  encore  elles  ne 
fervent,  /auvent  qu'à  nous  y  entretenir.  En  éffer , 
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combien  de  ces  âmes  àbufées ,  qui  dans  une  vie4  toute 
mondaine  ;  toute  fcnfuelle  ,  toute  profane ,  fe  raffit- 
rent  fur  quelques  pratiques  de  miféricorde  ,  &  fur 
l'abondance  de  leurs  largeffes.  Ah  !  le  Seigneur  n'a  pas; 
befoin  de  nos  biens  -,  mais  il  demande  notre?  cœur.  Là 
miféricorde  aide  à  expier  les  crimes  dont  on  fc  repent % 
mais  elle  ne  juftifie  pas  ceux  que  l'on  aime. 

La  ÏIL  Règle  confifte  à  prendre  garde  quil  ne  fe 
mile  rien  d'humain  dans  t  intention  ,  &  que  la  vue  des 
hommes.*  cachée  au  fond  de  nos  coeurs  ,  &  prèfçue  i^ 
perceptible  à  nous-mêmes  3  ne  nous  faffe  perdre  devant) 
Dieu  tout  le  mérite  de  la  miséricorde.  y 

Je  vous  dis  avec  faint  Auguftin  :  Vous  êtes  ici  de- 
v  vant  Dieu  -,  interrogez  votre  cceuf  :  fondez-en  les 
vues  les  plus  fterettes  ,  Bc  voyez  qilels  ônt  été  juf* 
qu'ici  les  motifs  les  plus  réels  de  toutes  ces  actions  ex-» 
terieures.  Voyez  fi  les  œuvres  feercttes  réveillent  aufli 
vivement  votre  zèle  ,  cjue  celles  qui  font  publiques* 
Voyez  fi  dans  celles  ou  1  éclat  eft  inévitable ,  vôtre 
«tes  bien  aife  qu'on  vous  oublie  &  qu'on  vous  con- 
fonde dans  la  foule  des  perfonnes  qui  s  y  employent. 
.  Voyez  fi  les  entreprifes  pieufes  que  le  inonde  blâ- 
me ,  ne  vous  trouvent  pas  un  peu  indifférent  j  en  un 
mot ,  fi  c  eft  vous-même  ,  la  gloire  des  hommes  >  ou 
votre  falut  que  vous  y  cherchez.  On  ne  faurbit  croire, 
continue  faint  Auguftin  ,  combien  d  œuvres  faintes  , 
■  fur  lefquelles  nous  comptons  ici-bas ,  feront  un  jour 
rejettées  y  lorfque  le  Seigneur  viendra  juger  les  juf- 
tices  -,  combien  de  fruits  de  la  charité ,  lorfque  nous 
crdirons  en  paroître  devant  lui  les  mains  pleines  3  f<r- 
trouveront  gâtés  par  le  ver  fecret  d'une  dangereufe 
complaifance. 

Tin  des  Analyfes.  . 

De  r Imprimerie  de  Clé  Simon  ,  p:re. 
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